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PRÉFACE. 

Le présent volume, ainsi que . notre Iconographie de 
l'Évangile, peut passer pour un commentaire des A{0nu­

menls byzantins de Mistra. Les deux traditions qu.e nous 
avons essayé de distinguer, Grèce et Constantinople, se 
rencontrent dans la cité des despotes, et chacune de nos 
,analyses nous y conduit. , 

Aussi bien, ne prétendons-nous point pr~~enter u!l re­
levé systématique des vestiges byzantins éparssur)e sol 
,grec. Il nous suffit d'être assez largement inf~~m,é p()ur' 
,pouvoir soutenir une thèse, et nous croyons l'être. Non 
par les livres, assurément. Même les observations, les 
relevés et les photographies que nous . avons rapportés 
nous-même de Saint-Luc, de Daphni, de Nauplie, de 'Mo­
,nemvasie, de Chrysapha, de Géraki, de Samari et d'~~ta, 
,ne nous auraient peut-être pas contenté, si nous. n'avions 
obtenu les plus précieux des concours. En effet, deux, de 
~os confrères nous ont généreusement confié, pour les 
étudier et les reproduire. à notre gré, leurs nombreuses 
photogl'aphies, fruit des explorations qu'ils avaient entre­
prises, l'un, M. Joseph Laurent, au nom de l'Écc;>le fr~n­
çaise, l'autre, M. Georges Lampakis, au nom de la Société 
,d'archéologie chrétienne. M. Joseph Laurent commëntera 
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un JOUi' ses découvertes. Nous ne l'en remercions que plus 
vivement de nous en avoir offert la primeur. M. Georges 
Lampakis avait déjà donné, dans son Mémoire sur les 
antiquités chrétiennes de Grèce, un brillant échantillon de 
l'importante collection dont il a récemment publié le ca­
talogue et qu'une mort prématurée l 'a empêché d'enri­
chir encore. A leurs noms, nous associerons, dans notre 
l'econnaissance, ceux du regretté Marcelle Tourneau, de 
.\-IM . G. Bal~, Léon Chesnay, Gustave Fougères, Ugo 
1\lonneret de Villard, Panaghiotis Poulitsas, O. Tafrali , de 
:.\I. et de Mme Paul Marc , à qui nous devons des photo­
graphies ou des relevés d'Arta, de Salonique, de Mésem­
vrie, de Géraki , de Patmos et de divers monuments de 
Grèce. 

Grèce e t Constantinople, avons-nous dit. Nous ne pou­
vions étudier la province sans la capitale. MM. Ébersolt 
et Thiers nous y ont aidés, en exposan t, dans nos confé­
l'ences des Hautes-Études, les résultats de leur mission. 
Ils en ont fait ainsi profiter notre premier fascicule, qui 
s'es t trouvé imprimé avant la publication ~le leur ou vrage. 

A Constantinople, l'Islam nous dissimule, le plus sou­
vent , comme sous un voile blanc ou sous un rideau à ra­
mages, les secrets de la technique byzantine. Aussi les 
avons-nous cherchés nous-même, en 1906, à Salonique, 
en Macédoine, en Vieille Serbie et dans le bassin de la 
:Morava : mémorable voyage, à travers un domaine, sur 
certains points, inexploré, mission féconde, pleine de 
grands souvenirs, que les malheurs de l'hérOïque Serbie 
nous rendent aujourd'hui encore pl us chers, souvenil's de 
son glorieux passé artistique, souvenirs de sa noble hos­
pitalité. 

Orient ou Byzance ? Autre problème à éclaircir. Nou · 
avons touché, il ya bien longtemps, au domaine « nou-
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Veau» de l'Analolie, en explorant Trébizonde. De plus 
ha~dis ont tràversé le plateau et de"scendu le cours du 
Tigre et de l'Euphrate. Leurs travaux sont ,aujourd'hui à 
la portée de tous. Mais ils 'ont à peine effleuré une région 
des plus riches, des plus instructives pour nous ; ils (mt 
laissé dans l'ombre un autre passé glorieux, qui éveille 
aU,ssi dans nos cœurs une émotion douloureuse, celui de 
l'Arménie. Nous en avons pu étudier les principaux mo­
numents, grâce à la riche collection du photographe Er­
makov, à Tiflis, aimablement aidés, dans ces recherches, 
pal' M. Frédéric Macler et par le R. P. "Maxudianz, élève 
de notre École et docteur de l'Université de Paris . 

. . 
Nous avons composé notre ouvrage en 1911, achevé 

d'imprimer nos dix premières feuilles en février 1912. 
Puis, une publication plus lourde, enfin, en dernier lieu" 
la guerre et les tâches qu'elle nous a créées ont singuliè~ 
rement retardé notre second fascicule. Nos récentes lec­
tures auraient largement étoffé les références du premier, 
si nous l'imprimions aujourd'hui. Elles pourraient fourni"l' 
à nos Additions et Corrections une ample matière. Toute­
fois, nous avons préféré n'en retenir que cè qui touche il 
quelques points sensibles de notre exposé. " 

Ces points, d'ailleurs, sont accessoires. Nos conclusions 
nous ont paru résister à cette première épreuve du temps. 
Elles découlent d'un ensemble de faits homogènes, qui se 
suffisent. Nous avons examiné, en effet, dans tous ses dé­
tails, le travail du maçon, nous avons réservé, poUl' un 
autre volume, celui du sculpteur, matière plus délicate, 
moins aisée à classer, inégalement distribuée, et qui veut 
justement être traitée suivant une autre méthode, li l'aide 
des faits établis par la présente étude. 
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O U ' avons déjà remercié, dans notre Iconog,.aphie de 
l'Évangile , tous ceux qui ont soutenu nos recherches, aidé 
nos missions. Nous dil'ons ailleurs cc que nous devons à 

nos chers amis de Serbie. Puisque ici la Grèce est au 
cœur de notre travail, on nous permettra d réitér r l 'ex­
pl'e sion de nos sentimenls reconnaissants il nos dil'ec­
teurs d'Athènes, ~n"L Bomolle et Holleaux, à M. Cavva­
dias, alors éphore des Antiquités, et de dire le singulier 
plaisir que nous a pl'ocuré la belle hospitalité d'un prélat 
aussi distingué que Mgr Gel'manos Karavanguélis, ancien 
évêque de Castoria, el l'accueil chal'mant que nous avons 
trouvé auprès du maire de Géraki. En observant l'épa­
nouissement de l'École grecque, après la ruine de l'Em­
pire bulgal'e, nous pensons nalUl'ellement au basileu 
bulgaroctone qui v int s'agenouiller au Parthénon et sur­
tout au maitre qui a fait revivre cette épopée glorieuse, 
M. Gustave Schlumberger. Son nom aimé ct respecté reste 
attaché aux grands souvenirs de la Grèce médiévale. 

M. Gustave Fougères nous a aidé amicalemen t de ses 
précieux c.on eils. MM. Maurice Vernes et Jules Toulain 
ont mis largement à notre disposition le::; c réd its de la 
Bibliothèque de l'École des Ilaules Éludes ct :,\1[. Gaston 
Leroux n'a rien épargn é pOUl' éd iter notre livre avec le 
goût qu'il sait mettre dans toutes sc . publica tions . 

Paris, novembre 191G. 
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AVIS 

Les gl'aulII'es dont la IH'ovenan ce n'esl pa illdiquée l'cp l'o duisenl des 
dessin de l\1aLla me Sophie Millet ou des phologr'aphies de l'auteur. 

L'astérisque (' ) s ignifie que le monument est figuré dnlls la s uite clu 
vl)lume . On trouvera le numéro de la fi gure dans le R épertoire des l'epl'o­
duclions. 
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INTRODUCTION 

L'objet de cette étude est de définir le caractère de l'ar­
chitecture byzantine en Grèce par l'analyse des types et 
<les procédés, de dégager les traits spécifiques qui dis­
tinguent ce domaine, en face de Constantinople et des 
.autres régions de l'Orient. 

Que veut dire notre titre: l'École grecque? Dans l'his­
toire obscure de la Grèce médiévale, nous ne prétendrons 
point retrouver des ateliers, des générations de maîtres 
.et de disciples, des familles d'artistes, analogues aux 
primitifs italiens. D'ailleurs les édifices, au moins en pro­
vince, n'étaient point l'œuvre d'architectes patentés. 
Souvent un simple moine, un apôtre comme saint Nicon, 
<lont on lira plus loin l'histoire, traçait sur le sol un plan 
qui lui était familier, distribuait la besogne entre les arti­
sans habiles dans les diverses techniques, entralnant les 
bonnes volontés, et l'œuvre s'élevait comme d'elle-même, 
par la vertu de la tradition. 

C'est cette tradition dont nous voudrions d'abord fixer 
les limites. 

Nous ne la suivrons pas jusqu'aux origines. Les premiers 
siècles chrétiens nous ont trop peu laissé : quelques 
<lébris de basiliques en Thessalie 1, à Athènes 2 , à Chalcis 3, 

1. WACE-DROOP, B. S. A., t. XIII (1906-1907), p. 315, pl. X. 
2. $TRZYGOWSKI, Rom. Quarlalschri(l, t. IV (1890), p. 3. - SKIAS, IIplXx'tlxa, 

1893, pl. 1; FOUGÈRES, Grèce, p. 113. . 
3. STRZYGOWSKI, ~û". la,., t. II, p. 719. 

1 



2 I NTRODUCTI ON 

Argosl, Mantinée 2, Olympie 3, Théea 4, ne nous fourniront 
que des indices. L'époque des Macédoniens, des Comnènes 
et des Paléologues retiendra se ule notre attention. 

Entre ces deux âges, de g raves événements ont boule­
versé la Grèce. Les « Baebal'es » ont pris leur revanche. 

D'abord les Slaves. Nous n 'avons pas à discuter un pro­
blème qui a susc ité des controverses pa s ionnées. Notons 
seulement avec Hopf ce qu'il y a d'exagéré dans la théorie 
de Fallmerayer. La première invas ion, qui dura cinq ans 
(577-582), ne fut point su i.vie d'é tablis ements du l'ables. 
Lorsque le Livre des Thèmes nous rapporte que, sous 
Constantin Copl'Onyme, à la suite d'une pes te (746/7), tout 
le pays, Hellade e t Péloponnèse, fut slavisé (lGO),~bWO'~ ) e t 
devint bal'bare5, il exagè ee visiblementll e t nous révèle les 
dispositions peu b ienve illantes de la cour byzantine ù 
l 'égard de la G eèce, plUlôt que l'exac te réalité des faits. 
Sans doute les nouveaux venu' dévastèrent certaines ci tés 
de l'intérie ur en refoulant leurs habitants vers les cô tes7 . ; 

mais ils ne furent point assez nombl'eux pour maintenir 
leur indépendance, ni même leur nationalité. Après moins 
de 50ans, so us Irèn e, Staurakios lessoumit au tributS; un 
peu plus tard, en 807 D, ceux d 'Él ide, battus par les G l'ecs 
de Patras, se virent asservis à l 'église de Saint-André 10. Les 

1. foui lles Vollgl'a fT. c r B. C. 11., t. XXXI (1907), p. 1Gl. Le plan se ll'ouve 
dans FOUGÈI1ES, C"èce, p. 397. . 

2. FO UGÈH ES, Mantinée, p. 599, pl. VIII. 
3. A LlsyrabLlnyen uon Olympia, lI , p. 18; III , pl. XXXVI. STI1ZYGOWSK I, 

Rom. QLlarta lschritt , t. IV (1890), p. 7. 
4. HI LLEI1 VON GAEI1TI1INGEN, Thüa, t. I , pp. 255-257, 302-303, p la n II. 
5. De lhema libLls, II. 6 (CO:-lSTANT IN P0I1PHYI10G~NÉTE, Bonn, t . III , p. 53). 
6. HOPF, p. 117. 
7. FOUGÉHES, Mantinée, p. 59 . Voyez p. 597 et uiv . 
8. HOPF, p, 97; FINLAY, t. II, p. 103; TH ~OP If ANE, Bonn, p. 385. 
9. La Liate , d'apl'ès Hopr, p. 99. , 
10. D'apl'ès Cons lantin POl'phyl'ogénè le (De aclm. imp. , chap. 4.9), (( les 

Slaves du Péloponnè3e , ayant fait défeclion, ct1tOatMl'l EYYO~aaY tEç )), ass iè­
gent Patras a vec des Sal'l'as ins, mais so nt battus pal' les Grecs de la vill e 
avant même l'ar t' ivée du s tratège. Ce fut san s dou te l'acte isolé d'un 
p etit gro up e fixé en Élide; car une peuplade impo t'tante, occupant toute 
la pénins ule , n'a ul'ait pas é té" consacrée" à l'église de Sain t-And ré, 
avec l'obligation modes le de nounir les étrange l's (ctltO ô laYol~r.<; xaL 
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~utres furent assujettis sous Michel l'Ivrogne, sauf deux 
petites peuplades du Taygète, qui n'étaient encore que 
tributaires au dixième siècle 1. 

n ne faudrait pas croire que, pendant cette période 
obscure et troublée, la Grèce fut plongée dans la barbarie. 
Elle ne cessa pas de construire. Au moment même où les 
Slaves venaient de s'établir, elle donnait une preuve de 
sa vitalité. En 765/6, Constantin Copronyme, voulant res'­
taurer l'aqueduc de Valens, appela des artisans de diverses 
régions: de l'Asie et ,du Pont, 1000 maçons (olxoo6jJ.ou~)et 
200 ouvriers pour enduire (zpta-rllk) ; de l'Hellade et des Iles, 
500 potiers (oa-rp<xx<xptOu;) ; de la Thrace, 5000 ouvriers (omfp<x,) et 
200 briquetiers (xep<XfIo07tOtoUç)2. Les potiers de l' Hellade et des 
Iles confectionnèrent sans doute les tuyaux à poser sur les 
arches. Ainsi, vers le milieu du huitième siècle, la Grèce 
concourt avec l'Asie à une œuvre commune et fournit le 
travail le plus délicat. 

n est clair pourtant que la soumission des Slaves facilita 
la construction des monastères et des églises. Faut-il croire 
la légende qui rattache au règne de Théophile l'origine 
du monastère de Poursos 3 ? En tout cas, sous Basile 1er 

et Léon le Sage, des textes irrécusables, gravés sur la 

1tI1YOOall1ç -:i,ç 0lliooç l1ùtwV). Un document du temps . d'Alexis Comnène 
exagère plus encore l'importance de l'événement. en arflrmant que pen­
dant 218 ans aucun fonctionnaire byzantin n'avait pu mettre le pied en 
Grèce. 

1. Elles payaient le tribut, mais n'acceptaient point de chef nommé 
pal' le stratège, ne servaient point sous ses ordres, ne s'acquittai,ent 
d'aucune charge publique. Constantin Porphyrogénète ne réussit q~'à 
maintenir le tribut (De adm . imp. , chap. 50). Plus tat'd, au onzième siècle, 

. ou bien au début du douzième, un « duc" byzantin les commandait 1 Vi~a 
Niconis, § 67, 68,69, p. 877). On les retrouve au . quatorzième siècle. . 

2. THÉOPHANE, ann. 6~58 , éd. de Boor, p . 440. Le mot àao;pl1Xl1plOUÇ a été 
diversement interprété par Hopf \ Cementarbeit), Unger (Gewôlbe­
bauer), Strzygowi!ki ILohnarbeite r), Sophocles ITile-maker), ùe Boor (qui 
testas flgulinas conflcit ). La dil1'érence entre à.,tPl1ltl1p lOU; et xepl1ll01totoUç, 
est la même qu 'entre oa,;pl1ltov (vase en terre cuite) et xepl1!i0ç (brique, 
tuile). BURY, t. JI, p. 457, note 3, traduit comme nous. ::lUI' l'emploi des 
conduites en poterie, cf FORCHHEUIER-STRZYGOWSKI, Byz. Denkm., t. II , 
p. 28 . Sur l'aqueduc de Valens, op. 1., p . 18. 

3. BUCHON, Grèce, p. 349. 
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pie eee, à Thèbes l , en 87 '1/2, à Sceipou 2, dans la regLOn 
d 'O l'chomèn e, en 873/4, à Scyros 3, en 89l1/5, para issen t 
indiquer une r ena is 'ance notable de la vi e r eli g ieuse e t de 
l'a rl:. On sa it que Basile ICI resta uea ou con s truisit un très 
geand nombee d 'ég lises ~l Constan tinople ; e,' dignitait'es 
suivirent son exemple en province!'. Un fait est certa in : 
ve t' s le début du dix ièm e s iècle, les cilés gl'ecques é taient 
pou t'vues de b eaux édifi ces. « Notre YiUe, disa i t saint Arsène 
d e Co L'cyre\ es t e n lourée de longs murs en pi e u es de taille 
ét roitem ent ajus lées; des églises remaequables pal' leur 
grandeur e t leu l' hcauté lui font une parure . » A peu près 
en m êm e temps I.e bi ographe de sainte Théoc tis ta llécrit 
l 'ég\i.-·e de Pa,'os, la célèbre Hécatompyl iani, avec ses 
colo nnes, ses r e \'() lem en ls de ma t'bre e t SUL'tOut le balda­
quin du san cl uai l'e « s i admirablement sculp lé qu'on 
l 'aurait c eu non e n marbre, mais en lait figé » . Un amil'al 
ct'é tois youla i t l ' om porter pour omet' « le temple d 'Agar »; 
mais Die u ,di sait-o n ,l'en empêcha par un miracle e t l 'œuvre 
pt'éc ieuse l'es la e n m orceaux s ur le sol G. 

Toutefoi s, au co urs du dixièm e siècle, ce t essor se 
tl'OU ve r e tard é pa [' des circon stances fflch euses : les ra vages 
i ncessan ls cl es _t\ rabes, mallres de la C t'è te depuis le r ègne 
d e Michell e Bègue 7 (820-829), les m enace,' cl es Bulgares. 
Un véritable cauch emar pe,'ait sans cesse sut' ces mal­
h e ul'euses populati ons . « Ne nous aband onnez pas sur 

A _ 
1. C.I. G. tG86. L'édite Ul', s uivi par lIOPF, p .132, adm et 87G e t 877. STIIXE 

doit è tI'e lu ,.1:1':' (vo. Ë. 
2. C. J. G. 8685. STllZYGOWS((" B. Z. , t. III (1894), pp . 7-9 . 
3. DAWKINS, B. S. A., l. XI (1904-5), p. 74; F BEO BICII , Alh . Mill ., l. XXXI 

(1906), p. 2(;1. 
4. THEOPHANES CONT., V. 93-94, Bonn, p . 339 ; STRZYGOWS« I, B . Z., l. III 

(1894 ), p. 3; un exemp le ;l Tr'ébizond e en 884/5 : MILLET, B. C. H ., t. XIX 
(l 895), P 434 . 

5. LAM PHOS, Ke px"p lX',xa ' AV!xOO1:IX, p . Il, 1. 11-19, § JO. 
6 .... HoPF, p. 133. Cf Bibliolheca hagiographica gl'aeca, 9 novembre, et 

D OU J{AK IS, t . Il , p. 208. . 
7. La plus grave des ag rcss ion s sarrasineo contr'c les co tes dc l'Oues t 

fut re po ussée en 881 (1-101'1', p . 1~2 ) . Au dixiè me s ièclc, ils a Ul'a ient occupé 
If> Pé loponnèse pendant troi s a ns, d'après le Pa négyr'ique de Pie l' re 
d'Argos, § 18 : MA I, Pallium /lo va bibliolheca, t. IX, rase. 3. 
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l'océan des malheurs, ne laissez pas les Scythes et les fils 
d'Agar porter plus longtemps SUl' nous un regard orgueil­
leux! )J. Nicéphore Phocas affranchit la Crète. Basile II 
acheva cette œuvre de salut en abattant les Bulgares, qui, 
deux fois, en 986 el 996, avaient atteint ou même dépassé 
l'lsthme2• La Grèce connut ainsi pen'dant deux siècles, jus­
qu'à l'arrivée des Croisés, la paix et la prospérité. 

A ce moment nous pouvons suivre en quelque mesure 
le mouvement de la construction. 

En Crète, M. Gérola a relevé les églises épiscopales assez 
nombreuses, édifiées après la conquête ou bien au cours 
de ces deux siècles; mais leur date exacte nous échappe 3• 

Sur le continent, nous distinguerons deux grou peso 
La conquête de la Crète favorisa les fondations pieuses 

dans le Sud du Péloponnèse. Nicon le Métanoïte , ayant 
fini d'évangéliser l'Ile, vint se fixer à Lacédémone durant 
les dernières années du dixième siècle 4• Son monastère 
comptait parmi les plus renommés de la Grèce. D'autres 
suivirent son exemple: en 1027, l'higoumène Nicodème 
construisit un pont sur l'Eurotas avec une église pour le 
pro~éger 5. Rien ne reste de tant d'activité, en dehors des 
fragments sculptés · échoués à Mistra ou dispersés en 
Laconie et de deux beaux édifices, l'un à Christianou G, à 
peu près contemporain de saint Nicon· ou de Nicodème, 
l'autre il Samari 7, postérieur d'un siècle . Le type de Sa mari 
s'est multiplié dans l'Ouest du Magne 8. Une de ces 
répliques conserve sa dédicace: 1075. 

L Pierre d'Argos: MAI, Palrum Ilova bibliolheca. t. IX, fasc. 3, p. 70. 
2. SCHLUMBERGER, Épopée. l, p. 620 j II, p. 135 et suiv. Voyez le récit de 

la dernière campagne de Basile II, en 1018: op. 1., II, p. 375 et suiv. 
3. GEROLA, MOIl. veneti, p. 31 et suiv. 
4. Vila Niconis, § 37, p. 860.' 
5. C. J. G. 8704. 
6. Phot. LAURENT (18 X 24) 8-9 j (13 X 18) 79-80,182,249 j phot. LAMPA/OS 

1596-1602. 
7. COUCHAUD, pl. 29; phot. LAURENT 90-911, 186-201. 
8. TRAQUAIR, B. S. A., t. XV (1908-9), p. 177 etsuiv. La dédicace est grayée 

s ur un tit·ant de marbre, à Vamvaka, p. 183. 
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La ru in e de l'empire bu lgare eut un e heureu iOe réper ­
cussion dans le l\'ord . D'abord, comme de l'aison, en 
Mac édoine. Le premi er archeYêqu e venu de Byzance à 

Ochriela édifi a, dans le iOecond quart elu onzième siècle, 
la basil iqu e de Sain l e-~o phi e 1. Au même temps nous attri ­
buerons les channan les églises de Cas Loria2• 

Le catholi con et la Panaghia de Sa int -Luc r emplacèrent 
alors les deux égli pes primiLiyeséd ifiées, l'une par le 
sa int lui-même , en 942, l'autre après f"a mort (948 ou 950) 
par ses di iOciples sur EOn tombeau. Il est clair que le 
caLholicon, honneur de la Grèce, ne saura it être confondu 
ayec « l 'ora loire en f Ol me de cro ix » menlionné par le 
b iographe et pareil f"ans dou le à ces chapelles funéra ires 
r encont rées par Mi..:s :B ell , en si g rand nombre, su r le 
pla teau d'AnaLoli e . Nous , errons qu ' il fut peu l-ê lre achevé 
vers 1035 3• Athènes nou s foum it cleux da les: la Panaghia 

1. Paris. grec 880, foL 407 : Ai."v r:P'J)'ro; Ël. PW:J.a[wv xap-:o,!"li,aç 't~ç 
p. EycD\1jç Èxx)"rjataç 0 'X'dao:c; 't~v xa'tw ÈxxÀr.atexy È~ ' 0'10 f.l.a t t 't~c; ar(a.~ 'toü BEOU 
~o<p{aç, ci té pal' Du CANGE, l'am. byz., p. 174-175, LEQ UIEN, l. Il, p , 291, et 
H, GELZEI1 . Der Palriarc/lal vun Achrida , 1902, p , G. Ce per sonnage qu i fu t 
p romu par Basi le 1" , après 1019, ma is au p lus lal"d en 1025, meu rt en 
1056 (GEL7EH, p , 8). Voyez ANTON IN, Jz fi ll/nel ij, p, G3, et KONDAI<O V, Ma/re­
donija , p. 230-231. La b ibli ogl"aphie es t indiquée pal' iVII LJUKOV, p . St'), 

2, 'Miss ion MILLET, Vo ir ANTONIN, Iz R umel i j , p, 150, p l. X I. 
3, DIEHL, Sainl-Luc, p, 2 et suiv,. a prouvé que la tl':1d i t ion all l"ibuant 

la fonda tion de l'égli se acl ue ll e à Homni n JI ne repo e u r nucu n fonde­
ment, ct admet que l es édi (] ces p r im i t i fs ont élé l'cconstruils, ScnULTZ­
BARNSLEY, p.22, montrent, pa r' l 'examen du monument , qu'au po inl cie jonc­
ti on entre l es cieux égli ses, l e ca lltoli con actuel emprun le da ns l e bas le 
mUl" de la pri m i tive éO"li se de Sainte-Ba r be, tand is que dans le haut 
l'acluell e Pn naghia 'nppuie sur le ca l ho l icon. On peut cO l"I"ohorer ces 
conclusi ons par l 'obse r val ion uivan l e, A I"or ig ine, l e tombeau oc 'upnit 
l a pl ace où le sa in t étll i t mOI' !. : c'est un l'ai l su r l eque l le biographe 
insisl e. 0 1" les moines cé lèb l'c nl deux fè tp.s : l e 7 fév l' ier « l a dorm il ion ", 
et l e 3 mai l e « dép lacement dcs reliques " ~ " 'Ja>. op.lo~ "t'wv j'El'fivwv . Un 
ca non spécial commémOl"e ce l événemen t. Le synaxairc le rappelle en 
ces termes : ~wf'- ' h "t'cl<pl>lO "t' pln ,v p.a[ou, Aona, " V E >.0f" [ ~O'l (KH I~MOS, 1. 1, 
p, 102). Pourquoi le CO I'pS aur'a i t- i l été r et.i ré du lombeau, mal gré l es del'­
nières vo lon l és du saint, sinon pour prendre pince dam; la magnifique 
égl i se que nous conna i ~so ns? A quelle époque les deux égl ises actuell es 
furent-e lles construi l es? M. Diehl ob serve que l es mosaïques compl"en­
nent l e portra i t de sn int N icon, mOI"t en 998. Nou nj ouleron s que ce ll es 
du nal' thex sont exactem ent du même st.y le que dans l a Nén-Moni de 
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Lycodimou1, réplique de Saint-Luc, avant 1044 ; Saint­
Théodore 2 , 1049. Kaisariani3 peut se rapporter à la fin du 
dixième siècle; Daphni4, à la fin du onzième. Le mouvement 
s 'étend vers les Iles et vers l'Ouest: Scopelos 5 , 1078; 
Amphissa a, près Delphes, et Gastouni 7,en Élide, sans 
date; Varnakova 8, près Naupacte, 1077. 

Au douzième siècle, en ~rgolide, trois répliques d'un 
même type se suivent à peu d'intervalle, à Chonica, Nau­
plie, Merbaca. L'Haghia Moni de Nauplie 9 fut l'œuvre de 

·l'évêque Léon d'Argos, en 1149. Le style de Merbaca repa­
rait plus loin, en Élide, dans la basilique des Blachernes 10. 

Chios, édifiée, selon toute vraisemblance, au début du règne de Cons-
tantin Monomaque. . 

1. {( 'l'~; il",v"'Yl"'; T~; I:wTElP"'; TO;:; Auxolll,p.ou », ou, d'après Spon, Salira 
Lycodémou. Cf NÉROUTSOS, .iû,'r. IG~., t. III, p. 88. L'archimandrile Anto­
nin (0 Dreunich Christianskich Nadpisjach u Afinach, 1874, p. 1 et suiv.), 
a relevé de nombreuses épitaphes dans la partie Ouest du naos, entre 
la coupole et le narthex. A l'extrémité Sud, au-dessus d'une niche qui 
devait être réservée à la famille du fondateur, on en lisait deux: J'une, 
en cursive (n° 4), nommait Étienne 1tp'.o't'O)(~r,'t'wp, mort le 4 décembre 
1044; l'.autre, en capitale (no, 1 et 2), aujourd'hui mutilée, concernait pro­
bablement un membre de sa famille , mort avant lui. Il n'y a pas lieu de 
douter que cet Étienne ait construit J'église. En effet, A côté, une autre 
épitaphe mentionne le prêtre Jean, et l'on voit, au-desflous, une fresque 
l'eprésentant saint Étienne, diacre, et saint Jean l'Évangéliste (phot. 
LAMPAKIS 1484), c'est-A-dire le patron du fondateur et celui du prêtre qui 
lui a prêté flon concours. Sur le pilier en face on lisait, en deux colonnes, 
ulle série de mentiolls funéraires, disposées dans l'ordre chronologique 
et portant les dates de 1051 (n° 8, et non 1016 ou 1021), 1054, 105., 1060, 1061, 
1062, 1070, 107l (no' 9 A 21). Saufun prêtre, ce sont des laïques, hommes 
ou femmes, quelf(ues-uns pourvu!'! de titres. Les patronymiques sont dif-
férents, donc un groupe de familles' riches. Les .indi:cations ~ou;remar.qu.e's' . ' .' , 
de HOPF, p. · 111, et NÉROUTSOS, .iEÀT. lGT., t : III, p . . 89, 80nt inexactes ... 

2. C.l. G. 8803 (d'après Chandler, sans la date); NÉROUTSOS, llEÀ't'. tG •• , 
t. III, p. 94; ANTONIN, 0 Dreunich Christ. Nadp ., p. 14-17. Il est possible 
que cette inscripti~n · ne s~it pas à sa place pl'imiii.\ée. ~ .. . ' 

3. STRZYGOWSKI, E'I'Tlp.. "'px.., 1902, p. 72. 
4. MILLET, Daphni, p.183. 
5. FREDRICH, Ath. Mill., t. XXXI (1906), p.IUI; GEORGARAS, If>tÀoÀ. I:vÀÀoyo, 

il"'pv",aGo;, 'E1t<'t''îpl" t. IX (1906), p. 19. L'église a été reconstruite . 
6. Phot. LAMPAKIS 2313-16; Anliq. chrél., p. 30. 
7. Phot.. LAURENT (18 X 24), 50 - 53; (13 X 18),72 - 73; phot. LAMPAKIS 

1617-18, 593!-40. . 
8. C. 1. G. 8730. Refait ou agrandi en 1148. Phot. LAMPAKls 4180·82. 
9. STRUCK, Ath. Mill., t. XXXIV (1909), p. 229. 
10. Phot. LAURENT (18 X 24), 42-48; (13 X 18),69, 171-180,239; phot. LAM­

l'AKIS 1606-1614. 
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L'unité politique de ce tte vas te r égion fut rompu e par 
les Cl·oisés. Depuis le treizième siècle, la Crè te, sous le 
gouve m ement libéral de Venise, 'uivit paisihlen1 en t sa 
tend ition séculai ee e t vit s'élever, surtout au quatorzième: 
s iècle, un très g rand nombre de petit s églises, peintes. 
e t datées! . La GI'èce se divisa. 

Dans le Péloponnèse , une pro \'ince byzantine se recons ti­
tua peu à peu, au 'sitèt aprè' le re tour des Cl'ec à Cons­
tantinople (1261). Les forces impériales y péné trèrent par 
Monemvasie, s'é tablirent clans ce t admi l'able camp re­
l eanché qui fit autr fois la grandeue de Sparte e t de là 
l·efol.ll è rent les Latin vers l 'Élide. On 'a i t de Ci uel éclat 
hl'illait, sur un contrefor t de Taygè te, ~\.fis ll·a , « la merveille· 
de la Morée )). Le ' églises y sont nombreu 'es; les unes 
da tées : Saints-Th ~odores avant 1296, ~Jé tropole 1310,. 
remaniée au quinzième s iècle, Bl'on lochi on ayant 1311,. 
Sainte-Sophie vers 1350, Pantanassa vers 1.430; les autres 
peuvent l'ê tre pa l' comparaison: Périblepto , début du. 
quatorzième s iècle; E \'anguélisLria, fin du quatorzième 
ou début du q uinzième 2• Non loin de ~Listra les bou ,'gades. 
de Laconie, Clll'ysapha3, Céeaki lo , r ivalisent d 'ac tivité. 

Au Nord, cl ueant le tre izième siècle, l'Épire, l'Étoli e,. 
l'Acarnanie , la The .·alie demeuren t aux ma ins de Doucas. 

1. GEROLA , Mon . veneli, p. 300 , nole 2. 
2. Pour les dates, 'II LLET, B. . Il ., t. XIX (1895), p. 268-272; Bulletin cri­

tique, t. 1 (1895), p. 716; Mon. Mist ra, p. V. 
3. Phot. LAURENT 223,22+,229. DaLes: Chl'ysol hioti 'sa , 1290 ; Prodrome. 

1367/8. 
·L i\ lonum ents nombreux, Ll'ès peu dc dates: Sa in t-Jean· Chrysos tome. 

avont 1450; Zooclochos Pigi , 1431 (ZISIOU, Bu~o:vtlç , t . I, 1909, p. 137 , 11° 73;. 
p. Hl, nos 91 et s uiv. ). La bas iliqu e de Sa int- Georges pré en le deux 
écussons diO'ére nls. D'oprè VAN DE PUT, B. S. il., t. XIII (1906-7), p. 281,. 
J'un , g rové SUI' l'iconos tase, poun'ait être celui des Nivele t, maill'es de 
Géra ld enlre 1254 ct 1263, l'a utre, a u-dess us de 10 port e, oppa rLi endraiL à. 
qu elqu e outre scign eur qui les a urait précédé. Mai, parmi les pein­
tures, non seul ement on lit le;; noms de deux donaleu l' g recs ( ZISIOU~ 
op. t. , p. 144, n~ 9ï, 99), l' un d'cux a uprès clu aint encad l'é pal' Jï cono­
sta e, mais aussi l'on !'etl'o uve, s ur une autre fi gure, l'écu de la porte 
(dam ier jaune, l'ose et vert, cro isé de li gnes obli que. l'ouges), ainsi qu e­
les em bl èmes de l'iconostase (croi ' sant bl anc avec une éto il e, diodème il. 
fl eurs cie lys ). Voyez aussi TRAQUAIR , B. S. il. , t. XII (1905-6 ), p. 263. 



Chemins muletiers 
Chemins de pietons 

Mètres 

"'------- ------

d ' . il F )ugèl'es GrèCfl. b l G MiJlet. reproduit apre. , Plan re levé pal' H. Eu ,; lac e e ,. . . 
70-n Jmp . .D'!-fténo,y_R::r:ris . 
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et constituent un État indépendant, riche ,en édifices nou­
veaux. 

Les Doucas avaient le goût de la bâtisse: Michel Il (1237-
1271) nous a laissé la Kato-Panaghia, les Biachernes et 
l'église de Galaxidi; sa femme, Sainte-Théodora 1 ; son 
fils aîné Nicéphore, la Parigoritissa 2; son bâtard Jean, la 

1. Vie de Théodora, par le moine Job. MIGNE, t. CXXVII, col. 98 B. 
" Ayant vu son maUre et époux construire deux beaux monastères, ,t.v 
,~; llctv'tot"<XGGT,; .CPT'P.t Xott 't~; llotvotyfot; imx!ltÀ7Jp.ivot;, elle édifia elle-même 
un sanctuaire en l'honneur de saint Georges et en fit un monastère de 
femmes. » Ayant sUl'vécu plusieurs années à Michel, elle devint reli­
gieuse et décora l'église cXVot6r.P.otGl Xott GXoUfCll xottltbtÀotç. Elle y fut enter- , 
rée. L'église construite par Théodora porte aujourd'hui son nom. Des 
deux fondations de Michel, l'une est encore nommée la Kato-Panaghia. 
Le monogramme du despote, les vestiges de la dédicace métrique ne 
laisE'e:1t allcun doute (LAAIPAKIS, ~û .•. X.PlG • • , t. III, p. 92). Je ne sais si 
l'on doit idenlifier la Panlanassa avec le monastère des Blachel'nes, qui 
est consacré à la MmXG.o:al; .ij, ~h·mixou. En tous cas cette église parait 
contenir le tombeau de Michel Doucas. En elTet, une épitaphe mutilée, qui 
a été copiée par M. Grégoire, fait allusion à deux enfants de « la basi­
lissa Théodora Doukaina». Une autre mentionne un ooam).'.; ouap.oxp<itWP 
(comparez 0 Èv 'TI o:)aol OoGlto'tlj; : PACHYAlÈRE, 1. 30, Bonn, t . l, p. 81, J. 19, 
et IX. Il, t. Il, p . 20U), ainsi que « l'empereur Manuel » .. . po; O:ù,o(i 
Motvo'J~À otù,QXp<X'twp, ce frère de, Théodore Ange, qui se fit proclamer à 
Salonique. Or .Michel Il fut son héritier en Thessalie. Ajoutons qu'on 
devine un jeu de mots sur le nom de Pétraliphas, patronymique de Théo­
dora. 

L'église de Galaxidi fut construite par Michel Doucas après sa réconci­
liation avec Théodora: son nom était inscrit sur une colonne en avant du 
narthex. Cf SATHAS, XPO'/IXOV ro:Ào:~ .. o(ou, Athènes, 18H5, p. 197-200, citf} 
par LAAIPAKIS, ~aÀ't. i(plG'., t . III, p. 65. , 

2. L'inscription, sur une arcade au-dessus de la porte peut se lire 
ainsi (fig. 1) ; 

xo-p.vr,vo-oouxo; ooa 
)(I)·p.vi(-vo-6Ào: 

3 

KnnO 
CTICnOA 

4 5 

; Il ~v 1 60:Gl ••• 
oyot Il xo 1 P.Vlj"" , 

Le voussoir '4 occupe le sommet de l'arcade que j'indique par un double 
trait. L'inscription comprenait quatre vers iambiques, deux de chaque 
côté. Le vou!!soir 3 est repeint; il n'y a donc pas à tenir compte des 
lettres qu'on y , relève; mais ces lettres permettent de deviner les carac­
tères primitifs. Nous proposerons donc sous toute réserve ; 

Kop.vr,vooouxo. ,oaGlto'tTjç N I[X7JCPOpo); Il "Av[vo:] 60:"{[ÀlGGO:" .] 
KOP.VT,vo6ÀO:G:o, 0.[ Glto]n,. [ewp.œ, p.]iyot[.] KO:J.VT,l v" ... ] 

M. Lampakis (Ji!;À •• Xt1Gt., t. III, p. 76), a lu ANNA. Anne, femme du 
despote Nicéphore, niè.:e de Michel Paléologue, est nommée 60:GfÀlOGO: 
par PACHYAlÈRE, V Il. 27 (Bonn, t.lI, p. 72, 1. 9) et XI. 30 (Bonn, t. Il, p. 450,1. 1) 
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Porto-Panaghia (1283) '1. En Macédonie, depuis 1259, les 
Paléologues reprennent l 'hégémonie e t favorisent les 
constructions: en 1294/5, Saint-Clément d 'Ochr ida 2; en 
1313/4, le naethex de Sa inte-Soph ie 3 . Puis , yer s le milieu 
du qua torzi ème siècle, Dusan étend l'empire serbe jusqu'à 
Serrès e t Arta, emp ir e éphémère bientôt disloqué entre 
les ma ins de pe tits princes ou de seigneurs féodaux , qui 
furent peu à peu soumis pa r les Turcs . Ainsi toutes les r é­
gions qui s'étendent entre le Golfe de Lépante et le Lac 
d 'Ochrida eurent pendant teo is s iècles une existence 
politique très agitée, très chancelante; ma is, si l 'on y 
regarde de près, elles se meuvent dans un même orbite; 
ce lle ins tahilité même peoYoqua un grand nombre de 
con structions encore mal connues e t dont on comprendra 

~ 1.at è. OU'lt'I 6acr ib ,cra "Ayya). C'est donc sans aucun doule N icéphore qui 
es t nomm é avant ell e. 

L a res t i tution du second ve l's est plu s douteuse. Thomas, ms de Nicé­
phore (12!l6-1318), dans un document vén i t ien de 1313, po r te l e titre de 
grand despote de Homan ie (HOPF, p . 356 : Sel' Thomas Dei gratia magnus 
Romanie despolus; cf Chl'oniques GrCleco·romanes , p. 178). Es t- il poss ible 
qu'i l l 'ait eu déj à du vi vant de son pèrè? D'a près PACIIYMÈRE, I X. 4 (Bonn, 
t. JI, p . 202), Anne ob tint pour son m s la d igni té de despo te apl'ès la mort 
ri e N icép hore. Mois cet hi sto l' ien con fond l es dates, car l a négociati nn 
qu'i l rappo l' te et qui abouli t au mar iage de Th ama r avec Phi lippe de 
Tarente fu t cond uite par N icéphore lu i-mème (HOPF, pp. 336-337). Si notre 
resti tuti on étai t juste, l e quatrièm e vel's se rapporl er'a i t à Thamar. L' ins­
cr ip lion aurai t donc été rédigée aux envi rons de 1294, date du mar iage. 
N i céphore mourut en 1296. A insi s'expl iqueraient l es sculptures gothiqu es 
qu i ornent l es gra ndes arcade;; : cf MILL ET, Art byz., Il, p . 952. SpoJ'(­
W II EELER. t. l , p. 105, éd. d'Amslel'dam , aLLr'ibue l'égli se à Michel Doucas 
(Cité pa r "YYULFF, lIos ios Luiras, p. 23, et LAMPAI( IS, ÔÛ,t. Xplcrt . , t. III, p. 76). 

1. Autl'e rois, PanR ghia i\h yaJ,wy 11uÀo"I. L a date indiquée SUi' un évan­
gil e rlu CO 'went de Dousi, :on : JI EUZEY, Mission de Macédoin e, p . H2, n° 241. 

2. Construite par Progonos Sgouros, g l'and hétéri arche et yap-6 p6. d'An­
dron ic 11 : MILJUI(QV, p. 90, note 2. J'ai lu ,ço,y' \YO, 1)', et non ~' . 

3. L ' inscr iption l'eproduiLe en fac-similé pal' H EUZEY, Mission de Macé­
doine, A:-;TOJ'( IN, Iz Rum elij , pl. Y et (;ELZEH, ilth . Mill ., t. XX VII (1902), 
p . 432. Je propose la lecture sui vante: 

[!-wcr1jç 0 yp1,YOpWç [EY cr lY Ja YEW :. 
CJl.T1V T,V Ey~tpcx. ; tov OéOypa.q:>ov YO:J.OY 

EOY 11 ,a p-u'!wy EY.oloacrY.El r.aycro'!'w, . :. n (ouç) ,Ç w y. 6' (131 3J4). 

J'ai r es titué [!- ,o crT,ç et [EV crly]a; COI'rigé l a daLe de 1317, admise jusqu'i ci . 
Voyez, plus lo in , fi g. 90. L isez "tWY OEOyp<f,!,W'1 YOp-wv . 
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un jour tout l'intérêt 1. La plus renommée est celle des 
Météores 2. 

A Ochrida nous avons atteint la limite extrême du do­
maine grec. Mais cette brève revue laisserait encore notre 
lecteur dans l'embarras, si nous omettions d'ajouter 

FIG. 1. - Parigoritissa 'à Arta. 

Incrustation autour de la porte. 

quelques mots sur Salonique, qui conserve deux églises 
datées: la Kazandjilar-Djami 3 en 1028, les Saints-Apôtres 
construits par le patriarche Niphon, au dèbut du quator­
zième siècle 4. hakié-Djami et lacoub-Pacha 5 , les proto-

1. Voyez l'lIinéraire d'Isambert, la Mission de Macédoine, et le Mon/-
Olympe, de M. Heuzey, et les Slranslvovanija, de Barskij, t. IV. ' 

2. Hypapanli, 1366/7; Transfiguration, 1387/8, fondée par Joasaph, neveu 
d'Étienne Dusan. Voyez VÉIS, BU~l1yt[ç, t. 1 (1909), p . 569, no' 16-17; 581, 
nO' 43-45. Sur l'histoire des Météores, op. 1., p. 191-331. ADAMANTIOU, 
IIpl1xtlYocl, 1909, p. 211 et suiv., mentionne en oulre Saint-Élienne, avant 
1367 (p. 217 et 223). Voyez ANTONIN, Iz Rumelij, pl. XI-XVI. 

3. TEXIER, Archit. byz., p. 162; KONDAKOV, Makedonija, p. 112. 
4. 1311-1315. TEXIER, Archil. byz., p. 161; MILJUKOV, p. 26; PAPAGEOR­

GIOU, B .Z., t. X (1901 ), p. 23 et suiv. ; KONDAKOV, Makedonija, pp. 119. 
5. KONDAKOV, Makedonija, p. 115 sq. 
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type de ' SainLs- "-pô Le , pa l'aisSenL plu, an cienne " la 
prem iè re au moins d ' un ' i ' cle, Au n ord dt: Saloniq li e, les 
Kral se rbes onl dolé la rég ion d' Us kuh cl belle, 'l fi ères 
' g lises qui foement un ensemble Iôemal.'quab l : à :\l ilu­
tin , quifu L g L'and co n 'llôLl CLCuL' l,nO LlSd vons,en leeautl'e , 
T reskavec 2, Cn1<':'a ni ca:J, ago l'ica 4. e l è Ll l'ce L' :., ains i q llO 

Chiland aL'i , au 1\1 nt-Alhos; ù Du;an u ù ses vas 'a ux , 
Ma lc ica tJ , [s li p 7, LjuboLe n R, Lesno\'On, 1 monas lè L' c de 
Marko 10 . llus loin , s ue les hOlôcl s de la Morava, Laza re 

1. DANILO, Zivoli [(ra ljeva i A rchiepiskopa srps/iich , éd , DANlé lc, Zagre b, 
1866, pp . 13l -13 , [{!J, 

2. MIL,/uJ(OV, pp . 10a, 11 2. 
3. KONOA"OV, Malredonija, p. 20G, adm eL que MiluLin épousa imonide 

vel's 1320 et aLl l'i bue l'égli e ù ce lle dale. Ce lle suppos i lion e& l conlraire 
il LOU f; 1 s L xtes. Le p rLI 'ai l de imonide adulle in lique seul menL que 
l c peinlul'es onl pu ell'e achevées dan s les dcmièl'c ann es du règne, 
eomme il Nagol' i '; a. L e chr'ysol ull e peinL SUI' le mur d'une chap Ile e-' l 
dal é de 1321/2 (d'ap rès ma pholographie). 

4, On l it Ll'o is inscl' ip l ions: 1° la pr' mière, en ['bc, g l'avé UI' le lin-
l::lU de la porle, il l'exlé ri eul', 1312/3 ISTflJA NOVlé, Slari Zapisi , p. 19, 
nos ·n -42; fac-s imil é da ns ](O:\OAI(OV, Makedonija, p . 197. fl g. 134), - 20 L a 

econd e, en g l'ec, peinle SUI' un de~ piliers du nal'lhcx au bas dc la robe 
d'un ::l in l: X[Elp] Eù:u ,.lOU. "Etou; , :-OJZ~ ' , c'cst-il-d il'c 13lG/ 7 (in éd i te, cf 
ci-des US, fi g. 2). - 3° La lro i i me, cn serbc, pcinl c SUI' un pannea ll , il 
d l'oile de l 'cnll'ée, 1317/8 ( ' TOJANOV lé, op. L. , p, 21, n° 51). La p rcmi re 
ind ifJu e l 'achèvc menl de la bà li ' C; la ll'o isièm , de' pein tu l'cs, M. /(on­
dakov, p.197, transcl' iL inexa 'Lcm nL les dale" 1 s dcl.l x insCI'ipli ons se d e,'_ 

Ô. onsacl' 'e à Sa inl-N ikitas. LJU(). TO,JANOV I , S lari se/'b ski Chrisovuli 
Aleti, el c., dan: Ic pomeni/i, pu l li é par l'A 'ad mie 'e l' /) c, t . 1 If , Belg rade. 
189U, 8°, n' 5 : un hr)'sobu ll e d ~ I ilutin , cn ll ' 1309 cL 13) (;, donne nu 
monasLère dc hilandari Ic m naslè re d ainl- l ikil fl ' . li a Lrouvé ce 
monastèr e l'u iné cL l 'a l'eco nstl'ui L. L 'église l'uL l ' laul'éc, d'apr ès unc in ­
scription, cn !Il '3/ 4, 

6. Lc port l'ait dc Du -' an csL lr~s l' co nnai S5::l bl , bi cn que le nom so it 
ell'acé. Ce 1 or'll' il iL e,' l r'cp l'oduiL dons I\ONDA KOV, Ma.1recionija, p.201. 

7. 'TOJANO lé, Sla ri Chrisovuli. n° 9, ann, 1 ~32. 

8. 1337: in cl'ipLion L po r trait dc Du~a n . ~ II L.Ju"ov , pp. 129-130; !\ON­
DAKOV, ftlal.- edonija , p, ln; STO,lANOV lé, Sla l'i Zapisi , p. 29, n° 06 . ' 

!J. Égli ,;e conslruitc pal' Ic de poLe Oli vc l' cn 1340/ 1, 'TOJANOV lé, lar i 
Zapisi , p. 30, n' 71 (in , cl'i p li on se l'bc g l'avéc SUI' Ic li nlea u de l a pO l'te 
du nao,, ), pe inl c au moi ,; d'[loLlt 1319 (in scl'ip Lion l'ecq uc au-de sus)_ 
ri y a dans Ic nal'lh ex un LI' S bCilU pO dl'ail de D u;;an qu e nous publi l'on ' 
pl'ochoinell1 enl dans la R e/lue cie l'Art chrétien. En 13·l7, un chl'ysobull e 
de Dusan élè,' 1 mo nasLèrc::lu ran g d'évèché : Glasni!.: sl'pskoj ucenog 
Dl'u~ lva, Knijga X , svesk a XX 1 [ sLa l'oga l'cda , 1870, p. 287. 

10. MILJUf(O,·, p. l il·t, L a co nsll'ucl ion cO ll1mcn 'éc n I344i-l5 par' l e kl'al 
VII(a~in , père tic ~ l a l'i(Q, In scripli ons et pOIt rails auj ourd 'hui d ispa l'u '_ 
cr KONOA KOV, Makecionija , p, lSO, 
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(t 1388) et son fils Étienne ont continué cette tradition 
glorieuse: Ravanica, Krusevac, Manassia, Ljubostinia, Ka­
linié, Rudenica comptent parmi les joyaux de l'art chrétien 
en Orient ü. 

Ce peu d'histoire nous laisse deviner la genèse et l'évo­
lution de l'École grecque, nous permet de déterminer 
ses limites. Les deux provinces frontières, les deux 
« marches » de la Grèce, à savoir la Crète au Sud, la 

Fu;. 2. - Nagoriéa : signalure d'artiste. 

Macédoine occidentale au Nord, longtemps retranchées 
de l'empire et_profondément pénétrées l'une par l'Islam, 
l'autre par les Slaves, reprennent contact avec elle sous 
l'hégémonie de Byzance. Puis la Crète continue à vivre à 
part : affinités étroites, mais tradition distincte. Ainsi 
l'histoire s'inscrii dans les monuments. Les traits com­
muns viennent de l'Orient. La Macédoine, depuis la chute 
des Bulgares, communique constamment avec les pays 
grecs : elle donne et reçoit; mais elle touche aussi à Sa­
lonique, et par Salonique, à Constantinople. Sur son sol 
les deux traditions se croisent et se combinent. Ainsi, sur 
ses deux frontières, la Grèce rencontre d'un côté l'Orient, 
de l'autre Byzance. 

1. POIŒY};!iIN, p. 59 sq. BAL\" Églises de Serbie, p. 16 sq. 



CHAPITRE PREMIER 

LES PLANS 

LA BASILIQUE 

On a pu croire que les Byzantins renoncèrent à con­
struire des basiliques 1. En effet, il ne s'en trouve pres­
que plus à Constantinople après le cinquième siècle. 
Mais la province, durant tout le Moyen Age, en a con­
servé la tradition: le type est fréquent, d'une part sur le 
plateau d'Anatolie et en Crète, de l'autre, en Macédoine 
et en Grèce. 

En Macédoine et dans la Grèce du Nord, la basilique a 
tenu une lal'ge place. Elle sert de métropole à des cités 
importantes: Serrès, Ochrida, Aïl, Calabaca. Elle est 
représentée dans les grands centres, tels que Salonique 
ou le Mont-Athos, où prévaut pourtant l'influence de 
Constantinople : à Salonique nous citerons Ikichérif­
Djami, encore intacte, Saint-Ménasz, entièrement réédifiée 
depuis peu. Au Mont-Athos, les moines de Philothéou 
démolirent en 1752 une basilique du onzième siècle, qui 

1. DIEHL, Manuel , p. 406. 
2. KONDAKOV. Makedonija , p. 122. Voyez plus loin l'étude des por­

tiques, p. 131. 
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é tait construite en briques et voùtée en berceau 1. Plus 
loin de la mer, dans les régions retirées, moins péné trées 
par l'influence de la capita le et des grands monasLères 
byzantins, le type domine : twis à Castoria, quatre à 
Al'ta, à cô té d'une seule égli se à co upol e. Plus au Sud, il 
se l'encontre encore à Athènes, en É lide, en Laconie. 

Ces monuments ne sont point construits selon un mo­
dèle uniforme, d'après une form ule vie illie; au contraire, 
ils nous oITrent une telle variété de formes que, sans une 
analyse attentive, nou s aurions quel(!ue peine à les 
classel'. 

Pour trouver un critère utile, remontons aux OrL­

gilles. 
De récentes découvertes ont permis de distinguer, dans 

l'Est de la :Méditel'ranée, de ux manières de construire la 
basilique à triple nef. L'une appar tient aux cités hellénis­
tiques; l'autre , aux régions orientales: Syrie' centrale. 
plateau d'Anatolie. Les deux traditions difl'èrent en bieu 
des points. Nous considérerons seulement la couver­
ture et l'éclairage de la grande nef: d'un côté, hautes 
parois, fenêtres multiples, charpente; de l'autre, voûte 
en berceau, sans fenêtres, dépassant à peine les nefs 
latérales. Lorsque, dans la basilique hellénistique, la 
voùte remplace la charpente, les autres traits, hautes 
parois et fenêtres, demeurent; mais les fenêtl'es sont un 
peu plus espacées. 

La grande nef aveugle appartient en propre au plateau 
d'Anatolie. Cette région o ITre peu d'exemples d'une 
grande nef proéminente et éclai r ée 2 . Au témoignage de 

1. BAHSl(lJ, t. JII, p. 120, cité pal' POHPF. USPENSKIJ, Peru. Pul., I , 1, 
p. 397 , qui compare cette description à une égli se l'uin ée d'Esphigménou 
(f sl. Aron., II, ch. 3, . 10, p. 85). Ma is il n'est pas Stll ' que cette dernière 
ég lise n'ait pa, e u cie coupole. Le Puleuodilel po svjaloj A/iJnslroj Gorje, 
p. 121, sans c ite l' cie soul'(:e, a ltl' ibu e la reslauration à l'a nnée 1046. SU I' la 
reconstruct ion, voyez MI'"LET-PARGOIRE-PETlT, fll sc. de tAlhos, n° 296. 

2. Grancle basi lique cie Binbir-Kili ssé, n° 1, dans STRZYGOWSKI, [(le in­
asien, p , fi, fig. 7, ct da ns HAMSAy-BELL , p. '13, fi g. 3, 5, 8. 
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.' Miss .Bell, le « clerestorey » manque le plus souvent, sur­
tout aux édifices de moindres dimensions 1 et peut passer 
pour un emprunt aux procédés hellénistiques 2, tandis 
que la grande nef aveugle constitue « un des traits qui 

. marquent le caractère essentiellement asiatique du pla­
teau anatolien». Elle rappelle en effet les berceaux paral­
lèles des palais parthes et sassanides, à Hatra, Firouzabad 
et Ctésiphon 3. Les monarques d'Orient cherchaient un 
peu de .fraîcheur sous de puissantes yoûtes, où les portes 
laissaient toujours passer assez de jour; les auditeurs de 
Chrysostome à Antioche, ou de Choricius à Gaza aimaient 
l'air et la lumière 4. 

Avançons maintenan t à la suite de Miss Bell plus loin 
vers l'Orient, en :Mésopotamie. Nous retrouvons la triple 
nef aveugle, . aux douzième-treizième siècles, près ' de 
Mossoul5. Ailleurs, dans le massif du Tur-Abdin, à ·rEst 
de Nisibis, elle se fait rare. Le plus lointain Orient se 
contente d'une nef unique. 

Ces diverses combinaisons, charpente et fenêtres, voû­
tes sans .fenêtres, nef unique, nous conduisent comme 
par étapes du complexe au simple, du confort .hellénis­
tique .à l'austérité orientale. Durant le Moyen . Age 
byzantin, elles reparaissent . toutes dans l'Occident de 
l'Empire, depuis la Macédoine jusqu'en Laconie, et nous . 
donnent la mesure des influences subies par l'École 
grecque. 

Basilique hellénistique. - La basilique hellénistique se 
présente sous deux aspects: tantôt avec la charpente, 
tantot avec la voûte. 

1. HAMSAy-BELL, p. 308. Voyez par exemple Binbir-Kilissé, nO' IV, V, 
VI, dans STRZYGOWSKI, Kleinasien, pp. 15, 11;,58-61; Andaval, p. 67, et 
ROTT, Kleinasial. Denkm., p. 106 (la voùte postérieure); Binbir-Kilissé, 
n° 4, dans RAMSAY·B ELL, p. 59, fig. 19,20; n" 16, op. 1., p. 140, fig. 105,106; 
Maden-Dagh, p. 259, ftg. 223. 

2. RAMSAy-BELL, p. 324. 
3. RAMSAy-BELL, pp. 309-310. 
4. Choricii Gazaei oraliones, éd. BOISSONADE, p. 90. 
5. BELL, Amuralh 10 Amura/h, p. 257. 

2 
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En Macédoine, dan s l'île d 'Ail, près de Prespa 1, et ~ur les 
hords de la Me r Noir'e, à Mésemvrie 2 (fig. 3-4), no us rencon­
!trons les ruines de deux g r'andes basiliq li es à tribunes: la 
;g rande n ef s'y développe avec ampleur, en tre deux étages 
·d 'arcades é troÏles e t nombreuses, dressées sur des pi­
[iers . Ni la grande nef, n i les t ribunes n 'é tai ent voùtées : 
partout des pout res et des charpentes. Or, ces égli ses 
<latent bien du d ixième ou du o nzième siècle: celle d'Ail 
.aurait été consLl'uite pal' le tsaL' bu lgare Samuel, le riva l 
.{le Basi le II , lorsqu 'il en len de Larisse, en 986, les 
Il'eliques de sa iHt Achillée 3. Ell es apparti ennent bien au 
S[oyen j\ ge byzantin . 

A quell e école faut-il les rattachel'? A Aladja-Jaïla, en 
Lycie·, nou s retrouvons, en 812 , une grande nef recou­
\Verte par une charpente, comme à Ad et ~Iésemvrie : 
même disposiLion des piliers et des fenê tres. A Sainte­
:Sophie de Nicée", le dessin en est di fférent , les tribunes 
manquent; ma is le vaisseau se dé veloppait avec la même 
:ampleur e t portait aussi une charpente. Une autre, à 
<Constantinople, abritait la nef uniqu e, tt'ès allongée, de 
Kéfdi-Mesdjid ij : dan s le haut des façades , une longue 
:suite de fenê tres cintrées et assez l'approchées touche 
presque la cornich e de dents, qui marque le faîte des 
murs. Ces mon uments ne sont pas sans r elation; ils nous 
ijH'ouvent que les dispositions de l'ancienne basiliqu e hel-

1. MILJUf(OV, p. 47, pl. 1-3 . I VAliOV, l zujes lija /l a blgal'slrolo al'cheologiceslw 
1JJ'u z e~luo , L. J (1!!10), p. GG. 

2. Sbol'll il> za nal'odni Umoluol'e/lja , l. III, que j e n'ai pu consulter , mais 
.dont j e connais l es c\essin s, g l'ilce il l'obligeance de M. B:l I ~. L es photo ­
.graphies de MM. L:lul'ent (n' 402) et Bal ~ indiquent nettement qu' il y 
.. wait lllHl chal'ppnte. 

3. CEOBENUS, Bonn, t. If , p. 435, 1. 23. SUl' l a d:lle de l'exp éd ition: 
SCIILUMOERGER, Épopée, l, p. 620. 

4. RQrr, K lei/lasial. Den/,m. , p . 322, .fig. 119. 
5. D':lprès cl eux phologl':lphi es puu liées p:l l' L. SCIINELLEIl , Niciia und 

/JI/ WIlZ, Le ipsig, 1907, pp. 63 c t 57. Je reme l'cie M. Schmidt, qui m 'a 
i ndiqué ce t OUVI':lgC. . 

6. D 'après l es obser va tions de M. EOEBSOLT et G URLITT, p. 38, p l. 10 c. 
Voyez PASPAT IS, p. 304. 
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Phol. na l ~ . 

r i G. 3. - Basilique de Mésemvl'i e. Abside el gr'and e ne!'. 

[ 

~~----,-,,~' . :::;==J::~ 

'·--c;:r ::c.::r .O :.:C:LCL Pl 

FIG. 4. -- 13as ilillu e de Méseln vl·ie. Plan au 4~U' 
·(Dess in communiqué pal' i\ l. Ba l ~. ) 
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lénis tique sont restées en fav e ur dans les r égions même 
où ce type avait fl eur i, en particul ier il Cons lantinople ~ 

C'est de là que c s procédés ont pu pas el' à Aïl et ::., 
Mésemvrie. 

Ces éd ifi ce r eprodui ent deux au Lres traits di s tin cLifs· 
de la ba silique hellén i ,tiqu e : tribunes et piliers nom­
ül'eux , Ces traiLs dev iennent rares à l' époqu e proprement 
byzanLine . Le' trihune au-dessus de ' has-côtés ne se­
l'etrouvent qu'à Serrès 1. Par' exception, quatre ou cinq 
colonnes sé pul'e nt la g rande nef de chacune des peLites 2 •. 

Le chiffre normal es t trois :l ou deux ". Parfois même on sc· 
contente d'une se ule 5. Héd ui l'e les colonnes ou les pili ers. 
est une praLiqu · ancie nn e, qui remonte .:mx premiers temps­
chré tiens, qui rappell e les premi ères ten ta Li ves pour' 
rapprocher la basilique du plan carré G. Du plaLeau l 'Ana­
tolie ou de la Syri e centrale7, ce tte pratique passe de bonne­
heure en Grèce, si l'on en ju ge par les proportions obser­
vées à Thél'a 8 ou à .\[anLinée 0. Les colonnes SOJ1t plu s. 
fréq uentes que les pilie rs. 

Il es t don c clait, que, loin de Byzance, le modè le hell é­
nisLique se t rouvera de plus en plu sim plifi é, de plus en 

1. Phot. LAMPA I( !. · 3358, 3362 . 
2. QuaLl'e colonllcs il Sa int-Phi l ippc d'A th èn . : COUCII AUO , p l. rr ; cinq, 

sans p il iers pl' . de l'abside, dnns ln bns iliquc ù co upole dc MOl'fou ~ 
ENLAHT, Chypre, L l , p. 191, fi " . 98. Voycz p lu. loin , p . 9!J. 

3. , c lTè:-ô, M istl'n , Knto-P::uwghin, N icopoli s (plu s dcux pi li ers qui 
mal'q uent Ic sanclua ir'c el. Ic nalthcx), Monastil'ahi . - En Cr'èJ,e : Sn nl.i ­
Di eci , Agia (sa ns pi lic r's pOU l' l e sa nctuairc). - En A ie : Soandér-é, ROT!' . 
f(leinasial, Denlrm ., p. 127, fi g . 37. - 'l'L'ois p il ic l's: E lkOl11 énos il Monem­
vasic. 

4. Tax ial'que ù Cns torin, ,'a inlc- Th éodo t'a c l B lachcl'nes à Ar'la, Ph il o­
Iltéou nu Mon t-Athos, B lachel'n es en 1 ~ licl e, - EII Cl'èl c: 1 :J lj ani c t Biza r'­
j ano (sans co mpter Ics pili el" du sancluair'c), Li ljnni. - A Chypre: 
Sa int-M am:J s, 

5, Trébizond c, Sa inl-Geol'gcs ù Gé l'ai<i (une colonnc d'un cÔ lé, un p il ier 
dc l'autre), - UII pili c l' : Sainl-Élicnnc ù Cas lol'ÎiJ. 

6 , STI1ZYGOWS'(I, [<Ieinasien, p. lOi sq.; BE L L, J?ev. ar ch ., 190G, l , p. 4 r 
HM ISAy·BJ;;LL, Bin bil'- Ki li 'sé, n' 4, p. 50; n' 15, p. 130; n' 16, p. 139 r 
n"' 25, 42, pp. HG, 1G3 ; Mad n-Oagh, p. 262, Vo it' auss i, p . 276. 

7. VOGÜ I~ , Sy rie ce ll/J'ale, pl. G8 , p. 122. 
8. II ILLEI1 vo G AEI1TI1INGEN, Thér a, t. r, pp . 255·257. 
!l. FO UG ~: I1E ,', Malll ill ée, p. on!), Jll. Vl.lI . 
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Illusdiminué. Ces réserves faites, nous essaierons de le 
suiv're ' eii Grèce. 

Nous 'pouvons citer trois exemples <:le basiliques à 
-charpente, sans tribunes : à Chalcis, les Croisés ont 
restauré en le remaniant un édifice du sixième siècle 1 ; 

:Saint-Philippe d'Athènes, dessiné par Couchaud, parait 
<ê tre aussi leur œuvre z ; à Cala bac a a un plafond de bois 
masque la couverture, mais il est visible que les parois 
-droites et hautes ne portent pas de voûtes. Toutefois, le 
.type hellénistique ne se retrouve point ici sans mélange: 
:les cinq fen êtres', espacées et basses, conviendraient à une 
'basilique voùtée; de longs piliers interrompent la colon­
'nade à la manière orientale, ainsi qu'à Rusafa-Sergiopolis 4 

·et Aboba-Pliska 5, comme si les trois nefs étaient'sépal'ées 
par deux murs percés chacun de baies 'g'éminées. Les 
:absides circulaires s'appliquent simple'ment sur la façade 
postél'ieure. L'édifice paraît plus ancien que le chryso­
;bulle de 1336 G. 

Ainsi la charpente n'apparaît en Grèce que par l'inter­
vention des Latins ou par une sorte d'anomalie, sur un 
-édifice qui devrait être voûté. 

La grande nef voûtée et éclairée, voilà le trait typique 
.de la basilique hellénistique dans la tradition grecque. Le 
.domaine propre de ce modèle paraît être la Macédoine. 

La Métropole de Serrès 7, en?ore pourvue d'une t~i-

1. STRZYGOWSKI, ~EÀ'I'. tG'I'., t, II, p. 719. Phot. LUIPAKIS 1663, 6740, 
'Vues extérieures; 1668, vue de la charpente; 5209, vue d 'un chapiteau 
.d'acanthe à feuilles tournantes, type du sixième siècle. 

2. COUCHAUD, p. 12, pl. II. 
3. ANTONIN, Iz Rumclij, p. 425, pl. XIII (plan et vue de l'ambon); LAM­

rAKIS, ~.À'I'. x.PtG'., t. III, pp . 12, 13; Antiq. chrét., p. 31; phot. 204(j, 2047, 
'~vues extérieures), 2048 (vue de l'ambon et de la grande nef). 

4. SARRE, Monafshe(fe (ür Kunsfwissenscha(t, t. II (1909), p. 103. Voyez 
.STRZYGOWSKI, Amida, p. 274. 

6. IzlJjeRlija russle. arch. ,Insfitufa, t. X (1905), pl. XXXIV. 
6. HEUZEY, Mission de Macédoine, p. 453, d'où MuiLoSICH-MüLLER, Ac/a, 

't. V, p. 270. Voir PAUL MARC, Plan eines Corpus der griech. Urleunden, 
p, 43; et PAPADOPOULOS-KÉRAMEUS, Viz. Vrem., t. l ( 189~ ) , p. 747. 

7. PERDRIZET-CHESNAV, Mon. Piof, t. X (1904), p. 123; KONDAKOV, Malee­
.donija, p. 149 sq.; phot. LA~IPAKIS 3358, 3359, 3362. , ' 
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bun e , r es te proche des anciens modèles. Son abside c\r­
cu laire se développe avec ampleul', sous un toit à d~ux 
échelons, comme, à Salonique, celles de Sa int-Démétl'ius 
e t d 'Eski-Djouma . Les pe tits sanctuaires sont voùtés en 
calotte, comme ceux d 'Ail. Sur chaque côté de la grandc' 
nef, trois granùes co lonnes monum entales, entre de\Jx 
forts pilier s; en haut , quatre fenê tres . Au sentiment de 
M. Konda kov, « l'église , hau te , co uverte d'nne vO llte en 
berceau, ne manqu e pas de grande ur ». En e fTet, la grande 
nef dr,passe hardiment la loiture des collatéraux et de 
l'abside. Le monument fut remanié , en parti cu lier pal' 
Dusan en 134.5 . L e cr é pi couvre en g eande paetie le pare~ 
ment et em pêc he l'a nalyse. 

Dans un e pe tite vi lle d e la Macédoine, à Castor ia, nou s, 
é tudierons mieux les val'i ' tés de ce type. Les trois basi­
liqu es remontent au mo ins au onzièll1e s iècle; à l'inté-, 
rieur, e lles sont r e \' êtues de de ux couch es de fresq ues, 
l'une du quatorzièm e siècle, datée par les inscr iptions, 
l'autre du onzième siè cle, par le s tyle. Aux Sa int ·Anar­
gyres, les pe intures primitives, intac tes sous la co uche· 
r écente, ap pal'a issent en qu elqu es endroits, où cette, 
couche es t tombée. Le tyle fl'anchement archa ïque 
rappell e cer tai ns morceaux de Sa int-Luc: g rands yeux ,. 
n ez droits, fi g ur'es fru s tes; l'omemen t nous r e porte aux 
églises sou terra ines d e Cappadoce 1 (fi g. 5) ; à Sain t­
Étienne, le Chr is t en croix a le buste raid e, la tê te dro ite 
comme dans l'an cienne iconographie. Enfin l'ornem ent 
sc ulpté qui encadre les portes des Saints-Anargyres, ro­
saces, é toi les dans des cercles, est tout semb lable à c~lui 
de la Kazandj ilar-Djam i, datée par une inscription de 1028 . 
Ces églises paraissent donc remonter au onzi ème s iè cle. 
à peu près à l'époque où Basile II r e prit Castoria aux. 
Bulgares (lOIS) 2. 

1. ROTT, Kleinasial. Den!' Ill ., pp. 215, 220. 
2. SC Hr.UMI3ERGER, Épùpée, Il , pp . 377 e l 395. 



FI G. 5. - Frcs que <l e la basili r!uc cles Sa inLs-Anal'gyres 11 CasLori a. 

Sain t Bas il c et saint N ico las. 
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FIG. 6. - Basil ique des Saints-Anil l'gyres à CasLo l·in. 

Angle ' ud- Ouest. 

, ..... 

FIG. 7. - Basilique des Saints-Anargyr es. Plan au 2~O' 
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FI G. tL - Basiliqu e des Taxial'ques ;) Caslol'ia. 

Angle Su cl-E st. 

:~ .. . "i .... n-,: ., ... .. .. .. . . Lr-J . . 9 ... G? 
. : : 

I~_-=--~_--'----CL .. 
] 

FIG, 9. - Basili que des Taxiarqu es . Plan_au '200' 

25 
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FIG. 10. - I3nsilique de .ai l)L-É licnnc ù Cn ' tol' in. 
F;lçnde ~ ù. 

. . 

P::;~;;;.·.O::: .. :.:::; 

FIG. 11 . - Basi lique de Saint-Étienne. Plan au 2à-o' 
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FIG. 12. - Basiliql1e cie Sa int-Étienne. 
Vue cie l'absicle. 

Ces trois basi liques se distinguent de ce lle de Ser rè s 
pal' · leur pe titesse : e lles n'ont de chaque co té de J ~ 
g rand e nef qu'un ou deux points d'a ppui, piliers ou co­
lonnes . ~t[ a i s e lles ['egagnent en hautem' ce qu 'e lles per'­
dente~ é tendue ; leu r nef centrale s' élève ve rs le cie l ; 
l'une d'elles semble prendre un élan démesuré (fi g. 6·13). 

A çô té de ces trai ts com muns, nous r e levons e ntre ces 
trois édifi ces de notables différences . En fa it, ils se parla­
gent en deux g l'oupes : d'une part l'égli se des Saints­
AnargYl'es, la plus grande, la plus calme, la plus pure de 
form e e t d'aspect, sans dou te la plus ancienne ; e t ce ll e · 
des Taxial'ques , qui la r eproduit en miniatu['e , mais avec 
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FI G. 13. - Bosili que de Saint-Étie nne. 
Ang le No rd-Oues t. 

d eux colonnes au lieu de pilier s dissymétriques; d 'autre 
part , Saint-Éti enne . . 

La différence essentielle s' accuse à l'endroit o'ù les ber­
ceaux des nefs s'adaptent au mur oriental.' Aux Saints· 
Anargyres , le r accord est des plus simples : les trois 
voûtes se terminent normalement s ur un mur uniq,ue, La 
façade postérieure présente comm e une coupe des troi s 
n efs et la grande abside, la seule saillante, s'y ' applique 
sans interm édiaire . A Saint-Étienne, au contràir'e , un 
membre étranger s' intercale entre le mur extérieur et la 
vo ûtè, au-devant de la grand e abside : c'est un berceau 
plus bas, couvert d' un toi t en bttti ère . \.U delà de ce toit, 
se d resse' la façade de la n ef centrale , 

D'autres traits ' dis tinguent Saint-Étienne : g ra'nde n ef 
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Phot. Lampal;i :;. 

FIG. 1-1. - Bosiliqu e de 'ointe-Théodora Ù AI' t.1. 
Angle Sud-E st . 

plus étl'Oite et plus haute, abs ide triang ulaire, narthex 
avec une trihune voùtée en demi-herceau. A ux Anargyres , 
l'abs ide es t ronde e t, dans le narthex sans tribune , la 
travée centrale s 'é lève au-d ess us des deux autres, ainsi 
qu ' un e g r'ande nef a u·d essus des has· cotés . 

Ce tte distinction paraîtra peut-ê tre un peu subtile : 
pourtant elle n 'es t point sans intér êt, car nous la r e trou­
vons dans d'autres églises de Macédoine e l de Grèce . Ell e 
nous aidera à les classer . 

Le lype des Saints-A nargyres e t des Taxiarques fut 
reproduit à Ar ta e'l à Saloniqu e . 

. \ Arta, ver s le milie u du tl'e izième s iècle , Sainte-Théo­
dora (fig . 14) nous apparait comme ulle copie agrandie d e 
ces d eux églises : même dispos ilion de la fa çade orien­
tal e , où celle fois non seulement la grande abside, mais 
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aussi les petites, font saillie; narthex analogue, où la 
Ll'avée cenLrale, couverte d 'une coupole, dépasse les deux 
auLres; même lal'geur r elaLiye de la g l'ande n ef, soutenue, 
comme aux Taxiarques, par deux couples de colonnes et 
éclairée, comme aux Sai nts-Anargyr es , par des fen ê Lres 
hilobées, assez espacées (quatL'e de chaque cô té au lieu 
de deux); à peine si la décoration de briques plus variée 
et plus riche, les fronLon s aigu dépassant la t oiLul'e, le 
narLhex plus arLiculé marquenL la différence des âges 1. 

Théodora PéLraliphas, que le despoLe Michel II co nnut à 
Servia 2, pI'iL sans douLe en Macédoine le mod èle de son 
église. 

A Salonique, Iki chérif-Djami 3 (fig. 15) rappelle aussi 
les SainLs-Anargyres : la grande nef percé de Lrois pe Lites 
fenêLres se déLache sur une masse assez luge, donL la 
structure inLérieure es t dissyméLrique. Mais d'autres 
traits, calo LLes sur les cô tés du sancLuaire, hauLe abside 
pentagonale, la disLinguent du Lype macédonien e t grec, 
la rapprochent de Cons LanLinople. SainL- icolas l'Orphe­
lin, avec sa n ef unique enLoul'ée de galeri es s ur LL'ois 
côtés, produit à l 'exLérieur le même effeL que les églises 
de Ca Loria l,. 

Ainsi, le Lype des Saints-Anargyres para îL s'ê Lre déve­
loppé en :'.Iacédoine e L dans la Grèce du orel. A-t-il 
pénétré jusque dans le Péloponnèse? A Scaphidia ,) en 
Élide, les morceaux anci ens, abside e t bas des murs, 
semblen t l'indiquer; à Cy Lh è l'e a, 1I 1le grande basilique, 
dont nous ne connaissons ni la daLe, ni l 'aménagemenL 

1. ANTO"1 IN, Iz RllIllelij , pl. X III : plan et Vll e des absides ; LAM PAI" , 
t.EÀ't . x plat. , t. III , pp. 82- 3 (vu e), p. 85 (plan) ; Jlnliq. chré/., pp. 4 et 50, 
fi "'. 90 el 93; phoL. no. 2440-50. Voyez aussi les phologl'aphies Le TOlll'­
neilu dans la co ll ect IOn des HauLes-Éludcs. 

2. HOPF, p . 258. 
3. Phot. LE TOU HNEAU. Voyez plus loin l'élude des pOI'Liques, p. 131. 
4. h':ONDAKOV, Makedo nija, p. 130. Phot. LMI PA I( IS, n° 5636. Phot. TAFRA LI 

(Bib li oth que Doucet). 
5. Pho l. LAURENT (18 X 2-1), n' 2; phot. LAMPAKls 1(;28. 
6. PhoL. LAMPAKIS 16+2. 
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P hot. L e T ournen u. 

FIG. 15. - Iliichérif-Djarn i ;) Salonique. 
Vue ues absiues . 

.i lltérieur·, reprod uit les proporLions et l' aspect de celle 
cie Calabaca . Au contra ir'e , le type de Saint-É ti enne est 
re présenLé sur·tout dans ce LL e province , soiL en It lirl e, vers 
le mili eu du douzième si ècle , par la belle basilique des 
Blachemes f (fig. 1.6), so iL en Laconie, au débuL du quator­
zi ème siècle , par la MéLf"Opole de Mis tr'a 2 . 

A vra i dire , il ser ait imprud ent de gTouper ensemble 
ces tt'ois éd ifices pour cons LiLuer un type . De notables 
différences les séparen L : aux Blachernes, de ux colonnes 
de chaque cô té ci e la grand e n ef, deux fen ê tres au-dessus, 
enl'in une YOti Le en be f" cea u ; à Mistra, tl'Oi s colonnes, 
JenêLres nombreuses, charpenLe . Il n'est même pas sûr 

1. E lle m'est connu e pal' l es phol ogl'ap lli es eL les observai ions ue 
M. L;)urenL : (I S X 24 ), nos ~2-±6; (13 X l S), n" 71 , 178 , 2S!). Voir ausf;i phot. 
J .AMPAJ(I S 160G-IG12. 

2. M U. L ET, MOIl . Mis/ra , pl. 17-20. 



Phot. L~urent. 

FIG. 16. - Basilique de,. Blachemes en Élide. 
Façade Sud. 
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que l'étage supérieur du narthex forme entre eux un 
lien réel de parenté, car, aux Blachernes, il est l'œuvre 
des Croisés 1. Enfin le trait commun, ce berceau interca.Ié 
devant l'abside, affecte des formes différentes. A Mistra, 
il rappelle la disposition de Saint.Étienne, car seul il 
prend place dans le vaisseau central. Il y occupe la lar­
geur d'une arcade ou plutôt du mur supérieur, qui est 
posé au· dessus et non, comme d'ordinaire, sur l'abside. 
Aux Blachernes, au contraire, les trois divisions du sanc­
tuaire sur toute leur étendue sont voûtées plus bas que 
les trois nefs : . ensemble, elles présentent en coupe le 
même profil qu'une basilique à nef centrale aveugle. 
Done un même motif traité diversement,' voilà le trait / 
distinctif. 

Ce détail n'est point sans importance. La disposition 
des Blachernes, plus logique, plus franche, se retrouve 
soit à Athènes, dans l'église nommée Monastiraki, avec 
une nef aveugle, soit en Crète' à Axos (Miiopotamo) et 
surtout à Paljani 2. A Paljani les bas-côtés sont voûtés en 
demi-berceau, comme aux Blachel'nes. A Athènes, la 
forme des voûtes est orientale. La Crète nous montre le 
chemin de l'Anatolie. Suivons cette route, remontons aux 
prem·iers siècles chrétiens, nous y verrons comment on 
modifie la basilique primitive en introduisant entre la 
triple nef et l'abside, afin d'agrandir le sanctuaire, un 
carré ou un rectangle communiquant à travers des murs 
avec les pièces latérales 3. Or, la disposition typique si­
gnalée par M. Strzygowski à Kestéli, dans le Taurus, se 

l. Ils ont conservé les murs du narthex, mais refait les .voûtes. Sur 
chacune des façades latérales, ils ont abaissé la fenêtre et prolongé la 
corniche. Le narthex primitif était analogue à celui ·de Merbaca. 

2. GEROLA, Mon. veneti, p. 20l, note 2, fig. 166; pp. 184·185, fig. 121·1211. 
AI La parte absidale dei tempio è più bassa delle rispettive navate della 
basilica, e coperta di volte a botte, tutte intere. ,. . 

3. STRZYGOWSKI, Kleinasien, p. 105. Voir aussi BELL, Rev. arch., 1906, 
l , p. 4. On observe une disposition analogue dans la Syrie centrale à 
es·Suwédâ ou bien à el-Kllnawât : VOGüÉ, .pl. 19, 20; BRüNNow-DoMAs­
ZEWSKI, Provincia Arabia, t. III; pp. 92, 118. 

3 
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twuve reproduite en 923-925 dans l'ancienne ca pitale des 
Bulgares à Aboba-Pliska 1. Il est clair qu e dans l ' une et 
l'autl'e église ce tte travée, plus étro ite qu e la nef , s'ou­
v rait sous un e voùte moins haute. Nous en pouvons juger 
à coup Slle par une réplique lombarde du hu i ti ème s iècle, 
à Agliate : la g rande nef , sous une chaepenle, domine le 
sanctuaire, pa rtagé pal' des murs e t voùlé z. j\ ux Bla­
chel'nes, en Crète, ce tte travée :e distingue , non s ur le 
pl an , mais seulemen t s ur la coup e, dans le hau t des 
voùtes 3. Toutefois le princi pe est le même. Nos églises 
grecques et cré toises rappe lle nt donc les premie l's essais 
des constmcteurs analoli ens. 

En fa ce des Blache rn es, les sanctuaÏl'es de Cas toria 
e t de Mis tra nous apparai sse nt co mme une réduction, 
un démembrement du type achevé. Ils appar tiennent 
donc à la même famill e. Sans doute l'École de Con­
stantinople applique un procédé analogue : à Kéféli­
Mesdjid 4, dans une basilique à n ef unique, un ber­
ceau s'in terpose aussi entre la conqu e et la nef, mais 
sur l'alig nement des murs inférieurs e t non en deçà . 
L' eŒet est autre : la tête du berceau ne se trouve 
plus en retraite sur la façade ". Ainsi, dans ce dé­
tail enCO l'e, l'École grecque suit une tradition distincte. 

Quel qu'en so il l' intérêt, un fait certain r e 'sort de nos 
analyses. Les r égions grecques , depuis la Macédoine jus­
qu'au Péloponn èse , ont fait un e large place à la basil itlue 
vo ùtée éclairée par la grande nef, d'ori g ine hell éni stiqu e. 
Mais jus tement la Métwpole de Mistra se dis tin g ue de ce 
modè le. Toutes les autres r é pliques , à Sen'ès , à Castoria, 

1. Izujeslija l'uss/c. arch. In sl. , l. X (1905), pp. 15, 114, pl. XXXIV sq. 
(Uspenskij , Skol'pil ). Voyez aussi pl. XXVIll. 

2. RIVOIRA, 2' éd ., p. HJ6, fi g. 178. A ToscanelIa, p. 148 sq. , le sanctuaire 
est plus étroit, m3is 3ussi hau l. 

3. On a simplifié d" mème 13 travée du sancl.ua ire J:)IlS le p lan cl'uci­
fOl' me en Cappadoce, il Il anli- l\li::;sé : HAMSAV-BELL, p . 418, fi g . 341-34·2. 

4. GURLITT, p. il8, pl. 10 c. 
". P ho!. 1~ IlERSO LT . 
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à Arta, aux Blachernes, ont les fenêtres de leur grande 
nef tantôt géminées, tantôt simples, mais toujours assez 
espacées. On ne pouvait en effet affaiblir le berceau par 
un trop grand nombre d'ouvertures. Cette précaution a 
paru déjà nécessaire aux architectes de Binbir-Kilissé t. 
Elle n'a point arrêté celui de Mistra, parce qu'il couvrait 
son vaisseau central au moyen d'unfl charpente. Il Y a 
pratiqué des fenêtres nombreuses et rapprochées. Un 
prophète se dressait entre chacune d'elles, ainsi qu'à 
Saint-Apollinaire-Neuf. On croirait retrouver quelque 
vieux modèle comme en offre encore la Syrie centrale 2, 

en particulier à Qalb-Louzé 3. Le tracé . mê,me de plan 
aux angles aigus nous reporte au temple syrien du Jani­
cule 4 (quatrième siècle), aux basiliques de Théra 5 et de 
Parenzo t cinquième-sixième siècles) 6, au J ustinianos du 
grand Palais de Constantinople 7. La Métropole rappelle 
donc mieux que ses congénères la primitive basilique 
hellénistique. Est-ce par hasard? Aurait-on imité quel­
que ancien édifice, celui même dont on utilisa les chapi" 
teaux? Nous savons que la tradition de la basilique à 
charpente s'est conservée dans la zone de Constantinople 
e~ a pénétré jusque en Thessalie: le prélat de cour qui a 
bâti la Métropole aura rapporté de la capitale, sinon un 
modèle, au moins le désir de copier quelque basilique 
des premiers temps. 

Ces remarques nous laissent entrevoir une conclusion 

1. STRZYGOWSKI, Kleinasien , p. 10; RAMSAy-BELL, fig. 3, 5. 
2. VOGüÉ, Syrie centrale, pl. 68, 119, 122, 130-135, 138. 
3. VOGüÉ, Syrie centrale, pl. 122. 
4. GAUCKLER, Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, 1910, p. 387, 

pl. II. 
5. HILLER VON GAEIlTRI NGEN, Théra, t. l , pp. 255-257. 
6. D'après le relevé que je dois publier. 
7. PACHYMÈIlE, de Andronico Palaeologo , Il, 15 (Bonn, t. II, p. 146) : 

ÀixPWY GY ta. tO'_ xa.-:œ 1tuÀa.; Et.,wÜa( 1tpwno" ohlique apparens primas proti­
nus valvas subeuntihus. Dans ce passa~e l'auleur décrit la forme et la 
décoration de l'édifice. ÉDERSOLT, Le Grand Palais de Cple, p. 96, note 1, 
a tort d'y voir une allusion à son état de vétusté : " penchait d'un 
côté ". 
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qu e d'autl'es analyses é tabliront san s co ntes t. E n archi­
tec tUL'e, la Grèce s'oppose à Con s tantinople . Constanti­
nople para it avo ir con ervé et transmis aux Bulgare la 
basilique hellénistique à tribune e t il charp ente; la Grèce 
développe la basilique voCltée, mais reproduit la grande 
nef, haute et lumineuse, de la basilique hellénistique. 

l armi les basiliques de Grèce, la Mé tropole de .\li s tra 
occupe un e place spéciale. Plusieurs tL'aits de sa tructure 
la rattache au gl'Oup e grec; e lle est clonc provinciale pat· 
son or ig ine; mais elle combine celte formule de province 
avec la chal'penle e t les fenêtr es nomhreuses des basi­
liques hellén is tiques, dont Cons tantinople a conservé la 
tradition. Elle nous prouve clonc qu 'a u quatorzième siècle 
la province a sub i en qu lque mesure l'influence de la 

capitale . 
Basilique orienlale. - .Nous ayons exam iné la basilique 

h ellénistique clans son domaine, sur les bords de la met' 
Égée. Il nous a suffi d'en s ignaler le variante ' et les 
transformations. La bas ilique or ien ta le nous obli ge à 
porter notre regard vers l'Orient et l'Occident pou r 
suivre la voie cl es migrations. Nous nous convaincrons 
que la Grèce s'est trouvée sur le passage et a re tenu 
qu elques-unes cie ces formes voyageuses. 

En partant du plateau d'Anatolie, la basilique à triple 
n ef aveugle a pris cieux d irections opposées. 

L'une à l'Es t, vers l'Arm énie et le Caucase. Les églises 
d' rménie sont encore mal connues; pourtant la magni­
fiqu e collection du photographe Ermakov nous en donne 
déjà une idée assez nette . Les basil iques sont nombr.e us~s. 
Parfois la nef centl'ale dépasse de beaucoup les deux 

\ 

aute s à la manière hellénistique; mais elle n'est alo rS. 
éclairée su r les cô tés que par des fenê tres petites e t rarès t 

encore es t- ce en Géorg ie et sans cloute à une é poque tar­
dive 1. En Arménie, sur les hautes parois, aucune fenêtre 

1. Bodbij sl;ij Monasl)T dans le J\akhet: briques vel'Jlissées et crépi" 
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P hol. EI'Il1;okov. 
F I(;. 17. - Basi lique d 'A lagueuz en A I'ménie. Façade Est. 

lI1e v ient rompre la plénitud e du ferm e pa rement e n 
pierres de taille. Les voùles à profil bri sé, qu 'eUes enfer­
m ent ainsi qu'une gaine, prenn ent en haute ur plus de 
place qu e le bercea u en plein cintre et n 'en laissen t pas 
.assez au-dessous des corniches intér ieures pour pl'ati-

p hoL. EBMAI(f)v 13012; llria prés So ul'am : crépi , phol. EBMAKOV 15233-34. 
A Zézadin , près 'f illi s, où 1,1 co nstru cti on est en blocage, on ne voit pas 
ode fenêtre: phol. EB~I A I<OV 12451;. - I\hopi , DVBol S DE MONTPI: BEUX, 
I II ' parlie, pl. X IX eL m ieux l\ONDA liû \'-ToL"To,l , L. IY, pp. 62-63; phot, 
.EB)!AI(OV 13505. 
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quel' des ouvertures. Les ruines d'Aïsasi nous découvrent 
clairement ce système '1. D'ailleurs, lorsque la nef centrale 
dépasse de h eaucoup les deux autres, à Alagueuz par 
exemple (fig. 17), l'édifice n'oITre qu'à l'extéri eur, par L1ne 
sorte de trompe-l'œi l, l'aspect de la basilique hellénis-

\ tique; à l'intéri eur, les trois nefs sont isolées par des 
II murs 2 . Si elles communiquent par des arcades entre des 

pilier' massifs ou des colonnes trapues, il es t rare que la 
n ef centrale s'élève hal'diment, comme elle fait à Ourla 3. 

Parfois , à Gnde-Vank, elle se dégage à peine au moyen d'une 
légère saillie entl'e deux mass ifs de maçonnerie chargeant 
les autl'esvoûtes l,. Le plus souvent, elle se confond avec elle 
sous un toit unique . Ce procédé se r encontre ù Binbir-1\.i­
li ssé 5. Dans le domaine arménien, Miss Bell l'avait déjà 
s ig nalé à Anazarbc G• Les photographi es d'Ermakov per­
mettent de le reconnaître, non seulement dans les égli ses 
relativement récen tes d'1tl'Îvan , la Zoeavar 7 et la Kalô-. 
ghiké 8; mais en d'autt'es monuments beaucoup plu s an­
ciens: Giounéi-Vank 0, Basch-Garni 10, Chadé-Vank l

! (fig . 
1S), Sévan 12, Boust 13, Kazagh l" • Nulle paet l'abside ne fait 

1. Phot. ERMAKOV 100·l8. La basilique de K hoLas (12482) fait excepLion. 
2. Aïsasi, troisième église vel's le Nord: phot. ERMA I(O V 16048, vue 

exLéri eu l'e des absides; 160H, 10375 (fig. 61 ), 1G38·~, façade Ouest; 16042, 
16083, vue intél'i eure des ab sides . - Alagueuz, 16031-32 , 10370-71. - Kho­
tas, 12482; Djala, 13633 : l e bas-côLé n'est pas l iaisonné avee la grande 
nef. - Vaghandni-Van l<, ALICllA:-I, Sisa/wn, p . 308. 

3. Phot. ERMA KOV BG39-40, 136640. 
!. Sorte de narthex aj outé sur la façade anLérieure de l'égl ise cruci­

forme. Phot. EElMAKOV 15\173-75, 16435. Voyez aussi ALICHAN, Aïrarat, 
p. 451 (Nora-Chên). 

5. STRZYGOWSI(I , f(leinasien, nO VI. 
6. BELL, Reu . arch., 1906, l, pp . U-27 . 
7. Phot. ERMAI(OV 1G179, HIC exlél' ieure ; 1G184 , vue de l'abs ide. 
8. Phot. EHMAIW \' 16177, vue de l 'abside; 16244, façade Sud. Sur ce s 

deux. églises voi l' LYNCH, Armenia, t. l, p. 211. 
9. E~li se en I·uine. Phot. ERMAKOV 15957, 16360-62,16482. 
lO. Eglise l'estam·ée. Phot. EHMAKOV 1623<1. 
11. Phot. EIUIAKOV IGiN8-5l. 
12. Église r estaurée. Phot. EHMAKOV 15!JGl. ALICII AN , Sisa/fUn, p. 82. 
13. ALlC IlAN, Sisa/fUll , p. 315: égl ise de Saint-ÉLienne. 
14. Phot. ElUlAKOV 11551 : église de Sai nt-Macaire. Cf AL ICHAN, Aïrarat , 

p . 250. 
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P; 'ol. Ermal,ov. 

Fil;. 18. - Bas ilique de Chadé-Vank . Façade Oues t ct pratique. 

~a iUi e au cl eho l's : à l'Es t, comme à l'O ues t, un pi gnon 
COU l'onne la la r'ge fa çade unie , où trois fenêtl'e s étroi tes , 
évasées co mm e de' meurtri ères, la isse nt seules dev iner les 
tl'o is nefs l, SUl' le côté, les fenêt['es so nt é teoites e t rares '2 . 

La so br'e nud ité de ces parois pl e i.nes, ci e cette ma sse 
homogène, bie ll clo,;e par la ta ill e impeccable de la pie LTe, 
produit un e impress ion de force et de maj es té , On ima­
g ine qu e la pri è re doit ê tl'e sin g uli èeement r ecueillie avec 
s i peu de jour , Les Géo['giens ont co ns tl'Uit s ur' l e même 
mo dè le à Choul'é ti 3, à Tchamokméd i l, . Nous r e tl'ouvons 
naturellement la basi lique à nef ave ug le à Trébizonde :), 

1. E,'makov n'a photographié qu 'à Giou néi-Vank l es arcades et l es 
piliers des nefs. 

2. T ,'o i,; il I:lasch-Gal'll i , une seule il S~van, douteuses il Chadé-Vank ; 
aucu ne il Giounéï-Vank . 

3, Di stri ct d'A khaltsikh, Pho\" EHMAIWV J24GO. 
4, D UBOIS DE MONTI'ÉREUX, 1 Il ' pal'Li e, pl. IV, fi g. 8 (plan) et pl. XIX (vue). 
fi, MILLET, B. C. H., t. XIX ~ 1 8!)5 ) , p. 4H. 
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l 
Vers l'Ouest, la Crète t est le carrefour où passe la 

, gt'ande nef aveugle, tantôt dégagée 2, tantôt masquée 
sous un toit tmique 3, pour prendre , avec bien d'autres 
pl'Océdés orientaux, le ch emin de l'Occid ent. On l'a en 
eŒet signal~e dans le centl'e de la France 1" En fait, e lle 

··R · 

o 

jt~: 
1 

FIG. Hl. - Sainte-Soph ie d'Ochricla . Plan au 40l!" 

l. Et sans cloute Chypre: l es basiliques du Kal'pas paraissent o l' ien­
ta lcs, p lutôt que j·omanes . Voyez ENLAHT, Chypre, L. J, p. 3!J5 sq. 

2. Bizarj ano (Pecliada) : GEHOLA, Mon. vene/i , p . lOI. SanLi-Dieci (Gor­
tyne), p. 188 : rlemi-bel'ceau. 

li. L ilj ana (Pediacla) : GEIIOLA, Mon. vene/i, p . 1D3. Paljan i (Temene), 
p. 184 : demi-berceau . 

4. ENLAHT, Chypre, t. [, p.ll!J6 , note 3; STHZYGOWSKI , Kleinasien, p. 61, cite 
DEHro-BESO LT, p. 117 sq. Voyez H.A~lSAY-BELL , p. 310, note 1. 
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constitue un des traits distinctifs de l'architecture romane 
dans l'Auvergne et le Poitou t. Nous allons voir que le 
courant a touché la Grèce. 

La basilique orientale à nef centrale aveugle est repré­
sentée par une église de premier rang, Sainte-Sophie 
d'Ochrida2 (fig. 19-20), qui fut construite dans le second 
quart du onzième siècle. Rappelons-nous la Métropole de 
Serrès, nous sentirons. une différence profonde: ici la 
grande nef dépasse à peine en hauteur les nefs latérales et 
n'a point de fenêtre sur ses parois, tandis qu'à Serrès, elle 
est dégagée et prend jour par des fenêtres assez espacées. 
D'autre part à Serrès, comme à Mistra, ce sont des co­
lonnes, trois de chaque cÔté, qui séparent les nefs: elles 
font suite aux deux murs divisant le sanctuaire. A Ochrida, 
au contraire, il n'y a ni mur dans le sanctuaire, ni colonne 
entre les nefs. Les arcades vont d'un bout à l'autre de 
l'édifice et reposent sur des piliers. Enfin, singularité 
digne d'attention, les piliers ne sont point équidistants. 
Ils se groupent de part et d'autre en deux couples qui 
laissent entre eux, vers le milieu de l'église, un plus 
large intervalle et déterminent ainsi au-devant du sanc­
tuaire un carré, comme si l'église portait une coupole. 
Le sanctuaire ne se distingue sur le plan que par le grou­
pement des piliers. Enfin la basilique de Serrès comprend 
des tribunes dans ses nefs latérales: celle d'Ochrida une 
simple pièce- au-dessus des petits sanctuaires. 

Nous connaissons le caractère oriental de la grande 
nef aveugle. L'autre trait qui distingue Sainte-Sophie · 

1. ENLART, Manuel" d!archéologie française ,' Architecture, t. l, p . '205; 
Architecture romane dans A. MICHEL, t. l, p. 41\0; F. et N. TUIOLLIER, Art 
et archéologie dans le dép. de la Loire, Saint-Étienne, 1898, pp. 29 et 32 : 
" Comme la hauteur des collatéraux .est sensiblement la même que celle 
de la nef, il n'y a en général qu'un seul pignon; pourtant, on voit parfois 
un pignon et deux demi-pignons. mais la hauteur du mur droit qui les 
sépare est peu considérable. » Exemples figurés dans F. THIOLLIER, L'Art 
,'oman à Charlieu, Paris, 1894, p. 7, fig. 22, pl. 20, 51, 52. 

2. Voyez plus haut, p. 6, note 1. Le plan d'Antonin est sans valeur; sa 
description, p. 62, intéressante. 



FIG. ZOo - Basilique de ::iainte-Sophie à OchriJa . 

Vue des absides. 
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d'Ochrida, à savoir le groupement des pitie.rs, appar­
tient à la même tradition 1. On les voit s'écarter, ainsi 
qU'à Ochrida, comme pour faire place à une coupole, 
non seulement à Cherson 2, à Chypre 3, en des églises 
ruinées, où l'on ne peut être sûr que la coupole n'ait 
point existé, mais aussi en Crète dans une de ces basi­
liques, où précisément les trois voûtes sont comprises 
sous un toit unique 4., ou bien en Géorgie, à Khopi, où 
un transept bas croise la grande nef5. Géorgie et Crilnée 
d'un coté, Chypre et Crète de l'autre, forment un prolon­
gement du domaine asiatique. 

Un autre motif va nous y reporter: c'est le double 
étage des petits sanctuaires. Nous l'avons relevé dans le 
village de Kuèeviste, aux environs d'Uskub. Nous le ren­
contrerons en Arménie en étudiant l'église cruciforme. Il 
apparflit bien plus tôt dans la basilique et le martyrium 
de Rusafa-Sergiopolis. 

L'église de Scyros, édifiée en 895, appartient ft la même 
famille. Si les voûtes avaient disparu, ainsi qu'à Cherson 
ou à Chypre, on croirait retrouver dans le plan les pro­
portions d'une église cruciforme à coupole. En effet, les 
piliers s'écartent au-devant du sanctuaire, et, dans cha": 
cun des bas-cotés, le berceau longitudinal se partage en 
trois sections, comme pour marquer les linéaments d'un 
transept; ils atteignent presque la hauteur de la grande 
nefti. 

1. STRZYGOWSKI, Kleinasien, pp. 104-105. 
2. AJNALOV, Pamja/niki chrislianskago Chersonesa, vyp. I, Razvaliny 

Chramov, p. U, fig. 22; pp. 125, 128. 
3. ENLART, Chypre, t. l, p. 196, fig. 102. 
4. GEROLA, Mon. veneli, p. 193. 
5. Khopi, KONDAIIOV-TOLSTOJ, t. IV, p. 62. 
6. Au plan de DAwKINs, B. S.' A., t. Xl (1904-1905), p. 74, comparez la 

description de FREDRlCH, A/h. Mit/., t. XXXI (1906), p. 261 : • Die Rliume 
rechts und links vom Hauptraum waren einst mit diesem (le triple sanc­
tuaire voûté en berceau) durch breite Türen verbunden und nach dem 
Mittelraum ganzlich olTen. Dessen Tonnengewôlbe, da8 in der Mitte 
etwa 7.50 in. über dem Boden schwebt, lehnte sich a\so an die etwas 
niedrigeren sechs anderen; 80 hatte man es ermôglicht diesen verhiilt-



44 LA BASILIQUE 

La basilique orientale à nef centr'ale aveugle a-t- elle 
occupé une place importante en Grèce? Non, semble-t-il 
au premier abord. On n e saurait en effe t citer aucun 
exemple comparable à Sa inte-Sophie d 'Ochrin a. ~'[a i s 

rappelons-nous que sur le plateau d'Anatoli e, ce modèle 
est appliqué surtout aux petites églises. Il apparLi ent à 
cette couche inférieure, plus traditionnelle, plus popu­
laire, qui d'ordinaire attire moins l'attention des ch er­
cheurs, mais qui peut leur r évéle r plus sllrement les afft­
nités esthé tiques d'une race. Or, nOLIs connaissons en 
Grèce deux églises de cet ordre: l'une par nous-mêm es 
en Laconie, consacrée à saint Georges, dans la forter-esse 
de Géraki; l'autre, par une photogr'aphie de M. Lam­
pakis l, en Attique, dans la localité nommée roue, ' i\O 'r; ',(;iv. 

A Gé raki, les trois berceaux, à peu près d 'égale hau te ur, 
se distinguaient à l' ex térieur, sous les larges tuil es ci e la 
toiture, enLre cles caniveaux; à l'inLé r-i eur, entre les trois 
nefs, au Nor-d un e colonne, au Sud un p ilier so utiennent 
cie part et cI '~lLl tre une double a I'cade. Le naI'th ex est vo ûté 
par un bel'ceau transversa l 2• A Goudi (fig. 2 1.), il semble 
que les tl'ois nefs s'abritaient sous tille toiture unique: 
entre elles, les piliers et les colonn es alternent comm e à 
Calabaca . Ici ce motif oriental es t bien à sa place. Toute 
la const ruct ion est en blocage. Il est probahle qu 'on po ur-

I
rait multiplier de tels exemples. Ainsi, dans le Magne, on 
voit les nefs séparées par des murs pleins, percés de trois 
portes 3. Aill eurs, le type se trouve comb iné avec des co­
lonnes pareilles il celle cie Sereès ou cie Mi s tra, e t plus ou 
moins altéré par l'effe t cI'arrangernents particuliers. Mais 

nissmü ss ig grossen H:Hlm zu ii bc f'lvo lbcn ". D:nvkin s parait indi'lue,' 
l l'o i. section s dans chacune cles lroi s nefs. I l es tim e que l 'édill ce acluel 
peuL r emo nLer à l 'année fJ5. F "ecl ri ch a co nsLaté des reman iement . 

l. Phot. LAMPAK IS 14\)2. 
2. D'apl'ès mes obscl'vati ons. TRAQuArR, B. S . A ., t. X II (190f5-1906), p. 2G4, 

suppose que Ic nal' thex ct la nef Sud ont été ajoulés ensu i te. 
3. Saint-N icolas, à Plal sa, TRAQUA I R, B. S. A ., L XV ( L908-1909), p. l !)'l, 

p l. XV et fig. 2. S,II1S dou te auss i la Panaghia à Nomia, op. 1., .p.193 , 
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Pho t. Lampak is, 

FI G, 21. ~ Bnsiliq w'! de Goud i, près d'A lhèn,es , 
Vu e des ners, 
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ces a n angemenLs e ux-m êmes nous l'e por'Lent a ussi aux 
ori g ines o ri e ntal es : Ù 1\ th èn es , dans l'égli se appelée 
l\lonas tira ki 1 (onzièm e-do uzième s iècle), le ber cea u très 
large, peu é levé , se termin e aux de ux extrémités en cul­
de-four e t se d resse sur des trompes, co mm e dans les 
palais orientaux:! . A Arta, le type es t combiné so it avec la 
co upole , soit avec le transe pt sa illant. Nous y r e vi endrons 
e t par là nous touche rons au cœ ur du problème et no us 
ape l'cevrons s ur le sol de Grèce l'influence du plus .loin­
tain Ori ent. 

La forme typique de la bas ili que Ül' ientale est celle qu e 
Miss Bell a re levée e n MésopotCllnie : long ue nef long i­
tudinale , uniqu e , ave ug le , voùtée en be rcea u 3. C'est la 

1. COUC II AUD , p. l'l, pl. I V. Ln unIe, d 'nprès le sty le des chapil eaux 
corinlhi ens. 

2. BELL, ./OU I'I1 . hello SIl/dies , t. XXX (1!l1O), p , 79, fi g. 11 , Amul'al lz 10 
A mlu'o/h, p. 153, fi g. 9!) ; STRZ \'GOWSI,I , Amida, p. 180. Sous les bas-co lés 
se tl'ouvenll es voûles d'a rêles, ainsi que dans quelques égli ses cl'é toises. 

3. BEL L, Alllido, pp . 22 7, 230 (cf p, 2G,,); .!Imul'al lz 10 Amur a/h , p. 301 sq . 
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form e primitive, qui peut r emonte r au quatrième ou au 
cinquième siècle . P lus tard , p OUl' é largir la n ef an s aŒai­
blir la votlte, on imagine ea de la poser s ue une sui te 
d 'ar cades , appl iquées de chaque cô té, le long des 
murs 1. 

La basilique à nef un iq ue a suivi les m êmes direc ti ons 
qu e la basilique à triple n ef. L'Est d e l'An atoli e 2, sur tout 
l'Arménie, en offr ent maints exemples, mais san s les pro­
portion s allon gées des modèles méso potamiens e t le plus 
souvent, à ce qu' il semble, sans arca tures le long des 
paro is 3. Ces tra its carac téristiques se retrouvent dans 
l'Ouest du plateau 4 e t su r tout en Crè te . La Crète ne fait 
po int seule ment un large usage de la basilique à n ef 
unique:" elle conserve avec une r emarquable con s tance 
les types primitifs . E lle a r eproJuit la basilique à n ef 
unique du Tur-Abclin , avec ses p roportions é troites, avec 
ce trait caractéris tique, la coupole s ur le narth ex 6. P a l'mi 
les plans, s i n ombreux et divers, qu e M. Gérola a relevés 
avec une admirable ténacité , on peut suivl'e le J évelo ppe­
ment des mod èles mésopotamien s . La n ef unique avec 

1. BE LL, Amida, pp . 243, 2409, 251, 2.'>6. 
2. RAMSA y-BELL, p. 324 sq . 
3. Arcades l e long des parois: Akhta, phot. ERMAKOV 16442; I\a ra­

V ank, 160U, 16420-2 1 (adossé SUl' l e cô té de J'égli se cl'ucifOI'me) ; Ani , 
égli se géo l'gienne, 15212 (cf OROELI, Anijslw j a Serij a, 4, p. 30, n° 26). 
V oùte simplement posée SUI' l'al'chi vo lte de l 'ab ide, . ans ar cade , ni 
l ongi tud inale, ni transversal e : Baïb ourt, 16317. Nervures à l' entl" e de 
l'abside: Adj a-Kalé, 12467. Pi liers saill ants portant des ar cs transver­
saux : Alagueuz, 16498. Voyez aussi Djani-Kabaldou, 163 7 : l a voùte 
fOI'mée de très larges claveaux ; Dj ani, 16479. En Géorgie: Saf'a l'a , !(au!raz, 
l. IV, p. 79, pl. XXX, phot. ERMAKOV 11539; V alé, op. /., p. 70; phot . 
ERM AJ( OV 12477 , 13528, etc . Erll1akov a rep" oduit en assez grand nombre 
l es vues extél'ieures de basiliqu es en Arm én ie: Ag-Kent, 16:~88-~9; Dj ala , 
13633, 13637 ; Kirika, 15336, 15337; GhOcha-Vank (H cl'her ), 15951, 16 131-32; 
Dj alouJ', 13504 ; Sévan , 15961 , ctc. 

4. Basi li que à nef unique avec arca des le lon g des parois: Deghi le ; 
RAMSAy-BELL, nO 36, p. 180, fi g. H O; BELL, Reu . arch., 1906, Il , p. 2 13. -
Gelvel'e : RAMSAy-BELL, p. 325, li g. 252-253. 

5. GEnoLA , Mali . veneli, p. 1U·L Voyez pp . 196 et suiv., 232 el sui v. 
6. GEROLA, Mail . ueneli , fi g. 2+3, 252, 255, 257, 26i, 265 . Comparez , en 

Mésopotamie, Mar Yuanna : BELL, Amida, p. 230. La coupole sur l e nar ­
thex d'une hasilique à arcaue ; GEROLA, fi g. 253. 
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arcades sur les côtés va nQus le prouver. De nouveaux 
éléments viennent se greffer sur elle: tantôt une longue 
nef transversale 1, le plus souvent une coupole Z. La cou­
pole modifie l'équilibre: parmi les arcades latérales, les 
deux qui la portent sont plus hautes et forment transept; 
l'édifice prend au dehors l'aspect ordinaire d'une église 
cruciforme. Un nouveau type apparaît. 

Ce type à son tour va nous montrer le long parcours 
suivi par les modèles orientaux. M. Bertaux l'a relevé 
en Basilicate, à Sant-Angelo, au mont Raparo 3. Il en 
avait souligné le caractère byzantin. Moi-même, longtemps 
avant les révélations de M. Gérola et de Miss Bell, en 
ayais pressenti l'origine orientale l, : trompes, arcatures 
décoratives sur la coupole et l'abside, Déisis à la conque 
du sanctuaire, autant d'indices précis et sûrs. Aujour­
d'hui, la preuve est faite. Mésopotamie, Crète, Italie du 
Sud: le chemin est direct 5. Par une autre voie, sans doute 
par l'Anatolie et le Danube, plutôt que par l'Adriatique, 
le procédé a pénétré en Vieille Serbie pour s'adapter, 
vers le milieu du quatorzième siècle, au type cruci­
forme 6. 

Prenons maintenant l'autre type mésopotamien: la nef 
transversale au-devant du triple sanctuaire 7. Cette fois la 
Cappadoce marque une étape entre la Mésopotamie nes­
torienne et la Crète orthodoxe : l'église soutenaine de 
Tokalé 8, si importante par ses peintures, reproduit les 

1. GEROLA, Mon. veneli, fig. 209. 
2. GEROLA, Mon. /leneli, fig. 223 et 224; 225 et 226; 227-228; 229, 230, 232. 
3. BERTAUX, Arl lialie mérid., p. 122. De même Santa-Filumena, p. 125. 
4. Voir mon compte rendu, B. Z., t. XIV (1905), p. 624. 
5. A Constantinople, Toclou·Dédé-Mesdjid, que l'on date de 1059, dél'ive 

d'un autre type: la coupole SUI· quatre arcades étroites. GURLITT, p. 36, 
pl. 9, f . 

6. A Lesnovo, les bas-côtés, aux angles de la crOIX, sont voûlés au 
moyen d'un berceau perpendiculaire à l'axe de l'église. J'ai observé la 
même disposition à Ljuboten dans les bas-côtés de l'Ouest, à Zaollm 
dans ceux de l'Est. 

7. BELL, Amida, pp. 232, 236. 
8. ROTT, Kleinasial . Denkm., p.224. 
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plans Ju Tur-Abdin. Pu i::; la Crè te! nous mon tre le chemin 
de l'Adriati(lue. En e ffe t à Zara, l' église de San Lorenzo 2 

comprend d e ux pièc s di s tinctes, sépal"ées par un mUl" : 
en avant une triple n f ba 'ilicale, où les Lravé s des bas­
cotés sont couverLes par « des vol! Les h émi sph ~ riques 
dl"essées s ur trompes 3 »; en arrière trois b e l"ceaux paral­
lèles, san s abside, s'ouvrent s ur une n f transve rsale. 
Les de ux motifs so nt bien or ientaux. L'ensemble r appe lle 
les églises co ptes /', répliques co mplexes du plan m éso po­

tamien. 
Ce couranL n e pouvait manquer de se dé l"ive r vers la 

Grèce. Nous n 'y connaisson s point exactem nL ces ty pes, 
au m oin s à l"poque byzanLine 5 ; mais vo ici qu lques 
combinaison s ct ui en provie nnent : 

10 Dans la basilique voùtée, sans coupole, les arcades 
longeant les murs à l' intérieur sont de moins en moins 
profondes , cessent de jouer un l'ol e dans la s tructure e t 

,ne serven t qu'à la décoea Lion. Cette variante es t commune 
à la Ceè te G e t à la G rèce: les exemples en sont nombreux 
à Mistra 7, à Géraki, dans le Magne S, en AtLique O. 

2° En C rè te, la n e f tran sversale se combine avec la 
nef longitudina le uniqu e; mai. e lle deme ure l'élément 

1 . GEBOLA , MOIl. velle/ i, fig. 2H, 279, 281, 283 (deux sanctuaires); 
fi g. 279 , 2 4. 

2. M ONNERET , Ade romanica, p. li2. M. '[on nel'c t compare ce tte égli se 
il la crypte d'Au onia dans l' I talie méridionale. 

3. Voyez ci-dcs u , p. 45, note 2. 
4. Amba-Bes haï , Dcir-Bal"amous : GAYET , A ,"/ copte, pp. l n, 1 6. 
5. L e type de Sant-A ngc lo e t fréquent aux scizièlll c-dix-huiti Ill C siècl es, 

à Mil o ( FL ETCII EH- KITS ON , B. . A., t. II , 1 95-1 UG, pp . IG2, 1 6.~ ) , Monem­
va ie (panaghia c,'éto ise, TnAQuA IH, B. S. A., LXII , 1905-190ô, p . 27l , 

pl. V), dans Ic Magn occid ental (Monastèrc Découla' à Hylo, TRAQ A IR, 

B. S. A. , t . XV, 1908-1009 , p. 1~8 , pl. ' IV, X ; 'l'axial'quc il Aël"opol is, 
p. 20'l). Da ns quelqu cs-unes de ces égli es, Ic!:; arcadcs manquent l e l ong 
des péll"ois. 

6. GERO LA , MOIl . vell e/i, fi g. 137-138; 261. 
7. :\lILL ET , 111011 . Mis/ra, pl. G. 3, 'l, 6; 14. 2. 
8 . Sain tc-Sophi il Koutiphal'i , TRAQUA I R, B . .. A. , L XV (1908-1!J09), 

p. 195, fi g. 0, pl. XLV. 
Il. 'A01jvw', ' EÀ<xwlv, phot. LAMPA I(l S 5199, 5200, ,,20 l. 
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Phot. Lnmpal<i s. 

FI C: . 22. - Va thia d e Cha lc is . Ang le S ud-Es t. 

primordial; elle dépasse l'autre nef en hauteur et en lar­
g eur; elle domine l' édifice . Aux photog raphi es de Mi ss 
Belli compa rons celles de M. Ge l'ola 2 : l' impress ion est 
la même. Ces égli ses l' e produi se nt même ce l'tains traits 
d es plans m ésopoLami ens : so it les arcad es intéri e ul'es 3, 

s oit la coupole S UL' le nal'thex oule por che 4. Ailleurs ce ca­
ractè re s'atté nu e. Le tl'ansept ne d é passe poillt en l:ll'geur 
l'ali gneme nt d es façad es 'J. Sous ce t as pect , le type a péné-

. ü é en Grècè . Il y est fréqu ent dans le i\Lagne occid ental (i , 

1. BELL, Amida , pp. 2~7 , 2a9, 241. 
2. GEROLA , M OIl . veneti. p. 207, fi g. l m, 17ii: Sainte-Mari e à Al aghni 

(Belvede re) ; p. 208, fi g . 179 e t 252 : Arlw loldlOI' i (Belvedere). Voir aussi 
les pla ns , fig. 174, 176, 177. 

3. Alildanu, Canée : GEROLA, Mon. veneli , p . 220, fi g . 209. 
4. Arkal oldlO ri . 
5. GE ROLA , MOIl . veneli, p. 2:\O, fi g. 237-240 . 
6. Sainte -Pa l'ask évi, il Pla tsa : TRAQUAI R, B. S. A. , t. XV (l n08-1909) , 

p . 198, pl. XIV-XV (t)'e iz'ièrn e s iècle). - Sa inl- Élie il Abysola, près de 
\\outiphari , op . Z., pl. XV. - Saint-Théod o re il Proas te ion, fi g. ,; . 

4 
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ou bien à Gérakil, ~Iistl'a 2 , Na uplie 3, Chalc i, 11 (f ig, 22), 
Galaxidi 5, Sophicon ù. Partout le transe pt fait une vive 
saillie au-dessu s de la nef. 

30 Le transept se combine avec la trip le ne f. A Stamni 7 

(Pediada), illa domine. Les trois berceaux sont appliqué 
contre sa hautc façade, exactemen t comm e en Mésopo­
tami e les trois sanctuaires, dans l 'égli se de Mal' Jakub 
à Salah 8. Ce motif se p1'ésente en Grèce , au tL'eizi ème 
siècle, sous unc form e plu s complexe e t plu' ri chc. C'est 
la Kato-Panaghia n d'Arta (fig . 23-24). La nef transver sale 
domine le sanctuai l'e, comme en Méso potamie. A l'Ouest, 
s'y ajoute la tei pIe ncf a\'c ugle, d 'Ol' igine orientale. Le 
berceau cen tral ci e ccllc triple nef atteint bien lc même 
niveau que le tran cpt. Mars une particularité singulière 
fait r e s01' ti1' l ' impoL'tance de cet organe primordial: en 
'on milieu, sur la laegeur du vaisseau, s'élèvc une autre 
voûte en berceau, comme s i l'on en avait d é taché une 
section pour la placer plu ' haut en gu i 'e de coupole 10

. 

Le plan de la Kato-Panaghia, sa uf ce dé tai l, se re-
. 'trouve, semble-t-il , dans la POL'to-Panaghia, en Thes­

sali el l. Il ne fut point inventé par les architectes de Michel 
Doucas, puisqu'i l est apparenté à ceux d'Égypte et r epa­
r'ait bi en loin , aux extrémités des r égions méditerra-

J, Sai nle-P a raskév i e t ' a inl,;-Tax iarque , phol. POULITSAS, Voyez 
TRAQ UA IR, B, S. rI. , l . X II (1!l05-1!J06), p. 266. 

2. Sai nte-Par'asl, évi, l\IILLET , Mon. Mis/ra, pl. 6. -2~ Il. L . . 1 

3 . Phal. LAMPAI{I S 1568. 
cl . BaOË,a XaÀx(oo., phal. LAMPAKI S 1670-1677, 16 2,6610. rup,vo Xa),'l.\Oo., 

, lfj79-168 1. 
5, Phot. LAMPAKIS 2424-29 ; phot. LAURENT 63-65. 
6. Phot. LAMPAKIS 6531. 
7, GEROLA , MOIl. veneli, p. 228, flg , 235, 236' . .. 

: ',' 8. BELL, Amida, p '. 232, fl g . J'66·. 
, !J. Phot. LAMPAI(l S 245~ , Voil' ,ANTON IN, lz Rllmelij, p . 489, pl. XVUI ; 

LAMPARIS, D.ËÀ't. 'X.pla:. , t. Ill , pp, 8l:J,92.Dans ces deux ouvrages, les plans 
son l in exacts. Phal. Jc.t.: ' T OURi-mAlT. .Comparel' la ba iliqu e d e Nicopolis, 
AXTON IN, Iz RUlIlelij, p. 506, pl. V II I. ' 

JO, A Abysola, dan le Magne, une coupole ' se dre sse SUl' le lran e pl 
. d 'uhe basilique à nef .unique: TRAQUAI H, B. S. A., l. XV (1908-1909), 
, pl. XV. 

11. PhoL. LAMPAI{I S. 2U7 . . 
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Phot. L amp"ki s. 

FI c. 23. - Basi li que de la KaLo-Palwghia li Arta. 

Façade Sud. 

FIc. 2·1. - KaLo-Panaghia. Plan d;apl'ès Lampaki s (rectifi é). 
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néennes, à Ovi do 1. Sans préjuger d' une ques ti on qui 
sort de notee prog l'amme, ne croira iL- n pa. qu e la Crè te 
fut le carrefour, olt le chemin parti d'Asi e bifurque vers 
la Grèce et ver l'Occid ent. 

PhoL. El'mal<6v. 

F IG. 2;;. - Basilique de J\hor-Virab en Armén ie. 
Vue de l 'E t. 

Qu'on nous permette, à ce peopos , une dernière re­
marque. Dans le tran 'ept de la Kato-I anaghia , le pignon 
superposé à l 'arr ièr -plan produit un efr t piLtol'e 'que, qui 
n 'est point rare en Grèce . Jous l'ayons observé sur le 

1. STRZYGOWSKI, Amida , p. 271). 
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sanctuaire ' des basiliques; nous le rencontrerons sur le 
narthex des églises cruciformes. Les Arméniens l'ont 
aussi recherché. Dans la basilique de Khor-Virab 1 (fig. 25), 
la toiture de la nef, qui est unique, dépasse celle du sanc­
tuaire. Les deux pignons s'étagent l'un au-dessus de 
l'autre. Or cette disposition n'est point fortuite : elle 
représente un type 2, et ce type a voyagé. Il reparaît à 
l'autre extrémité du monde chrétien, en Islande; dans la 
chapelle du roi Cormac, à Cashel 3, fondée en 1127; Com­
parons notre gravure à celle de Rivoira: la ressemblance 
est saisissante. A Cashel, l'abside, qui est rectangulaire, 
se détache même, plus bas', sous un troisième pignon. 
Avec les spécialistes nous pourrons distinguer, dans cet 
édifice remarquable, le style « anglo-normand » ou « lom­
bardo-normand ». Mais peu importe la parure. « Stile 
lombardo-normanno su fondamento irlandese» : disons 
oriental, et la définition atteindra le fond. Khor-Virab, 
Cashel conservent, sous la même forme élégante et 
simple, le soùvenir des basiliques à triple nef, où le 
sanctuaire est voûté plus bas : Kestéli, Aboba-Pliska, 
Agliate, Blachernes d'Élide, Saint-Étienne de Castoria, 
Métropole de Mistra. 

1. Phot. ERMAKOV 16339. 
2. Ghôcha-Vank, 16399,16415: ici l'édicule supérieur est plus étroit; 

Akhta, 16438 ; 'peut-être les deux parties ne sont pas contemporaines. 
3. RIVOIRA, 2' éd., p. 643, fig. 547; ENLART, Architecture romane, dans 

A. MICHEL, t. l, p. 525. 



FIG. 26. - Égli se d' I vil'on au Mont-Alhos. Plan. 
Dessin de la Miss ion Sévaslianov . 

.. .. ::: :Î'::::~ 

FIG . 27. - l~ g li s e cie l ' 8vanguélist l"Îa à Mislra. PI :Jn. 
D'ap l'ès l es Monumen ts byz. de Mis /ra. 
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ÉGLISE CRUCIFORME , 

' \ 
r ... 1' 

Différence entre Consta~tinople et la Grèce: ,la disposi-, 
lion du sanctuaire. - Plus clairement encore que la .b,asi­
liq~e, l'église ~rticiforme nous . montrera le rôle artistique 

, ' 

de Constantinople, les limites de son influence. 
_ Distinguons d'abord le type de la capitale et celui de la 
province grecque, tels qu'ils se rencontrent depuis le 
onzième siècle. 

A Constantinople, l'église comprend deux organismes 
juxtaposés: la croix et le sarictuaire (fig. 26, 28, 29). La croix 
ressemble à un corp~ ,centralisé dont tous les membres se 
répondent avec une exacte symétrie: quatre berceaux por­
tent la coupole, quatre piliers ou colonnes bien isolés sOu­
tiennent ces berceaux, quatre bas-côtés " garnissent " les 
angles. Trois travées, disposées au-devant des trois ab~ 
sides, sous des voûtes distinctes, constituent le, sanctuaire, 
qui vient ainsi s'annexer simplement à la croix. Au con­
traire, en Grèce, à Mistra f par exemple (fig. 27), il Y pé­
nètre, dans 'le bras oriental et 'sous les bas-côtés voisins. 
il en rompt l' équilibre: En effet, les parois pleines qui le 
partagent absorbent, pour ainsi dire, deux des quatre 

, LPéribleptos, Sainte-8ophie, Évanguélistria : MILLET, Mon. Mistra, 
pl. 28, 31. 
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piliers ou des quatl'e colonnes e t soutiennen t la coupole 
sans intermédiaire. En face seulement, vers l'Ouest, deux 
colonnes ou deux piliers restent isolés au milieu du naos. 

Cette différence est importante. A première vue les 
églises de Mistra peuvent passer pour une variante sim­
plifiée du type constantinopolitain, qui aurait perdu un 
de ses membres 1. Mais, si on veut bien se dégager des 
idées préconçues, jeter un co up d'œil SUl' toules les ré­
gions de l'Orient, où la coupole posée sur une cr-oix a 
groupé les homm es pour la prière, on se convaincra 
qu 'e lles représentent la forme la plus commune, la fonne 
primitive, que les architectes de Constantinople ont per­
fectionnée. 

Nous ne distinguerons point ces deux modèles, comme 
on l'a fait 2, d'apl'ès le nombre des colonnes. Le seul cri­
tère constant est le degré de complexité. Nou s aurons 
donc {( l'église simple» et « l'ég li se complexe ». 

On sait qu'à Constantinople, au temps des Macédoniens 
e t surtout des Comnènes, les églises « complexes » for­
ment un groupe compact: Boudroum 3 et Kilissé~, puis 
Es ki- Imaret 5 et Fénari-Iessa (i, enfin Zeïre k 7 (vers 1124), 
tandis qu ' il faut chercher le plan de Mislra plus loin à 

1. STRUCIi, A/Il. Mill ., L. XXX! (1906), p. 220 : « Sie sLelil ais eine Con­
LI'act ion des JeLzLer en Typus da l'.» 

2. STHUCJ(, op. 1. , pp. 218-21!J. 
3. PULG III ·: n , pl. XII ; J(ONDAliOV, Pam . hOIlSI., p. 140; PASPATIS , p. 334 ; 

GUI1L ITT, p. 36, pl. !J r; J~llER30 LT, p. 31, fi 0'. 22; DIE II L, Manuel, p. 433. 
4. Appelée ausi:ii il Lort Méfa-Dj am i : LENOIH, A I'chi!ec !ul'e mOI1C/slique t 

t. l , pp. 269, 310, 324· ; GA ILIIABA un, Mail. anciells e / modernes, t. II ; 
SALZENOEHG, p. 3-1-, pl. 3·L 3; Puu;IIEn , pl. I-VIIJ, pp. U-26; I(ONDA IWV , 

P am. [(onsl., p. 216; PA 'PATlS, p. 314 ; MonoTMANN, p . 72; GURLlTT, p. 32, 
pl. 9 b; É13EBSOLT, p. 32, fi g. 23'; D IEIIL, Malluel, p. 414, fig. 194, 197, l!i8, 
20!. Voyez p lus l o in , fi g. 73. 

5. l' ULGII EB, pl. XIII; KONDAKOV. 1"0111 . [(ol1 sl., p. 22G, pl. 50; PASPAT IS t 

p. ,313; GUI1LITT, p. 39, pl. 10 c; J~ llEn OLT , p. 3'1, fi g. 25'; DIE II L, MC/fluel, 
p. 438. 

6. PULGIIEH, pl. Xl; GURLITT, p. 34, pl. !) d. 
7. LEN O IH, A /'chil., manas!., L. 1, p. 26 ; PULG II EB , pl. IX; ](ONDAKOV, 

PC/m. {(on s/. , p . 213 (vue), 2 18; PA S PATIS, p. 30!!; SCIILUMOEBCEB, Nicé­
p,llO/'C PhocC/s, p. 17; D~I1'1'nrEV S l(lJ, Tult,,,,, , p. LVI; G lJl1L ITT , p. 33, pl. 9 c; 
EOEnSO LT, p. 39; DIEIIL, Manuel, p. +ilG, fi g . 20!!. 
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Férédjik l, près de l'embouchure de la Maritsa, vers 1152. 
Au contraire, en Macédoine et en Grèce, si l'on excepte 
Salonique 2 et le Mont-Athos 3 (fig. 26,28,29), vraies filiales 
de l'École constantinopolitaine, le type « complexe" con-:­
stitue l'exception: Panaghia de Saint-Luc, au onzième 
siècle, églises d'Argolide 1t, vers le milieu du douzième. 
Le plan normal est celui de Mistra. Presque chaque pro-:­
vince en possède quelques exemplaires : la Laconie, à 
Chrysapha 5, Perpéni 6, Géraki7, Scala 8, Tsouni 9, Véïza lO 

(Épidaure Liméra) et surtout dans le Magne 11 ; la Messénie, 
à Samari, Coron 12, Voulcano 13 ; les Iles, à Corfou 14 ; l'Élide, 

1. USPE:-ISKIJ, Izv. arch. Insl., t. XII , pl. 2-5 . A Cons tantinople même, 
s'il se retl'OlIVe, au moins en son principe, c'est dans les églises d'un 
caractère archaïque, telles que Sainte-Irène IGURLITT, pl. 6, a, b, c), Gul­
Djami (WULFF, Koimesis, p. 124 ; STRZYGOWSKI, Kleinasien , p. 132; GURLITT, 
p. H, pl. 11 a; ÉBERSOLT, p. 23; DIEHL, Manuel, p.407, fig. 191); ou bien 
Atik-Moustafa Pacha (PULGHER, pl. XIV; PASPATIS, pl. 316; KONDAKOV, 
Pam . Kons/. , 'p . 207; GURLITT, p. 37, fig . 8ti , pl. 10 b; ÉBEIlSOLT, p. 18; 
DIEHL, Manuel, p . 433.) 

2. Kazandjilar-Djami, 1028 : TEXIER, Archil. byz., pl. L-LI; MILLET, 
Hau/es-Eludes, C 69&-702; phot. LE TOUR:>IEAU*; DIEHL, Manuel, p. 413, 
fig. 196 ; lsakié-Djami (Saint-Pantéléimon), douzième siècle, op. 1., p. 43B, 
fig. 199, etc. Voyez KONOAKOV, Makedonija, p . 113 sq . 

3. Iviron et Vatopédi : sur la date de la fondation des monastères, 
cf MILLET, B . C. H., t. XXIX (1905), p. 72. Toutefois KONDAKOV, Pam. Aron., 
pp. 26 el 31 , estime que ces églises ont été reconslruites : Iviron en 
1492, Vatopédi à la fin c1u tl'eizième siècle ou au commencement du 
quatorzième, et qu'en général les édifices de l'Athos reproduisent un 
type de Salonique (pp . 28-29). - Le plan de Vatopédi dans CHOISY, Art 
de bdlir, p. 130. Voyez plus loin, fig. 63. 

4. Chonica, Haghia-Moni" et Merbaca*, 
5. Chrysaphiotissa (1290). Église du Prodrome, aujourd'hui Tous-les­

Saints (1367/lS). Cf p. 8, note 4. 
6. Sur le chemin de Chrysapha à Géraki. Le bas des murs seul sub­

siste, ainsi que quelques mal'ores photographiés pal' M. Laurent, 
n08 204-5. 

7. Saint-Sozon (pitot. Poulitsas 6-7*) et Saint-Athanase. 
8. Entl'e Géraki et Gylhion. Phot. MILLET'. 
9. Phot. LAuHENT 'H5. 
10. Phot. LAUIlENT 103. 
Il. TRAQUAIR, B. S. A., t. XV (11109 ), p . 178 sq., pl. XI-XV, 
12. Sainls-Théodores : LAMPAI<IS, ÔEÀ't'. xp"n ., t. III, p. 101. 
13. MILLET, Ifautes-Etud~s, B 2!18. Le parement sans oriques indique 

une époque récente . 
14. Saints-Jason-et-Sosipatros: ANTO:>lIN, lz Rumelij, pl. VIII, p. 544 ;. 

phot. LAMPAKIs 6651. 



58 L'ltC LISE CRUCIFOR~m 

à Gas toun i l , Phrangavi la 2 ; la région de Corinthe, à Si­
cyone 3, Sop hi con"; l ' \ rgol icle, à Cou Lsopocl i \ Ligou l'io l;; 

la Grèce con tin nla le, à Athènes7, en A ll iq ne , à Am­
phissa n; la :\Iacédo in e, ava nt la conquête se rbe, à Jé l'ès 10 , 

German ", Ochrida 12. Tl ne Iut pas é lrange r' au Iont­
AlhoSI ~ . En l" alité, "e t une variante du ly pe « com­
plexe», é laborée pal' le .\ [ont-Athos, qui s 'est l'é pandu e en 
pays grec après la chule de Byzance, lOl'squ e la Sa inte­
:\lontagn e fut deve nu e le sanctua ire vénéré et comme le 
r efuge de l 'Orth odoxie l',. 

Ains i, le ty pe s imple cl l'égl ise cl'Uc ifol'm e es t le plus 
fam ilier à la prov ince g recque . Il appar lie nt aussi aux 
au ll'e rcglOn de l 'emp ire, s urlo ut [l U X rég ions li mi­
troph s, où l' ar l, sans 'chapper au rayonn ement de Con­
stan ti nople , s'est poudant cl ' veloppé de l ui-mème . 

1. I(nlhol ik i , mentionnée pal' STH CI> , Alh. Mill ., t. XXXI (190il), p . 218. 
Phot. LA URENT' et LA~I PA" I . f [ l us haut , p. 7, note 7. 

2. Phot. LAMPA I'! ](jt5-2G , 1695. 
3. Égl ise reconsll'U i te ou moderne: phot. LAM PA KI S 4138. 
4. Phot. LA)IPAKI 6531)-30. 
5. l hot. LAMPAK IS 1501': en ru ines, vue de l 'Oues t. On ape l'çoit, il t r a· 

vers l e nal' l h ~x , l e m u!' NOl'd uu sanctuai re parei l à ceux de M istra 
(Pél' i l leptos, Sa int - oph ie). Voyez ri g . 71. 

6, Phot. LA~I PA IO S 1813- 1 ] ·1-. 
7. Voir ci- dessous, p . 85. 
8. 'Qp.op:p'ij ' E"ûr,a ia. : ph ot, LAMPAKl s 1786-1790, 67-15. 
!J. LAMPAK I ' , è. Eh. X.Plo;:., t. Ill, p. 39; All/iq. ch,.é/., p. 30; phot. 

23 1 H-2~ l i). 
10. Près cl ' slwb, éd i ri ée en 1164 : i\l IL.I UKOV, p. 137, p l. 5; phot. LE 

. TOURNEAU; J{ONDA IWV, Ma/redonija , p. 174, fig . 109 : plan in omplet, où les 
pi è es cI 'ang le, couvel'tes chaf'un pal' une coupo le, n'ont [ as été l'e le­
vées. Voyez p lu loin , notre °TaVUI'e. 

1 1. MIWUIWV, p. 3ï, pl. 18 : vue ap rès la l'eslaur'at ion. 1 VANOV, hujeslija 
na blga/'s/r% a,.cheologices/ro Druzes /uo, t. 1 (InO), p . i; , publi e une pho­
tograp h ie antér'ieul' L mOlltl'e que l 'égl ise date de l'épo qu e cie Sa mue l , 
probabl ement de l'anné HlÛG. 

12. ainL-Clél11cnt: M IL.I KOV, p, 90, pl. 6; l ' ONDA liOV, j \} liœdollija, p. 241, 
fi g. 16S, 169 , 173 . 

13. V ieux Hos: ico n , au j ourd 'hu i dispa ru , construiL pal' Georges Bran­
kov iç, vers 1451 : BAI1 ~ KI.J , l. Jll , p. 300. 

H . Avec deux hém icy les aux deux exLI'émités du transept. Les égl ises 
athon i l es du seizi ème iè ' Ie ont Lé reproduit s en Th es ali e ( ~léléores, 
F lombouri, Dousicon : MILLET, B. C, Il. , t . XXIX, l U05, p. 6, nole 1), en 
Grèce (Gal atak i , phot. LA~I I'AI(! S lfi83- 6; I-Iypali, All/iq. ch,.él., p. 21 ) et, 
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Dans l'Italie du Sud, on n'a signalé aucun exemple du 
« type complexe ». ,La Crète, l'Asie Mineure, ne l'eI:n­
ploient que par exception et le plus souvent sous l'in­
fluence de Constantinople. Tantôt les modèles de la capi­
tale se trouvent ~eproduits jusque dans le détail. A Déré­
Aghsyl, sur la côte lycienne, la parenté est intime: 
même parement, mêmes niches aux petits sancluaires 2, 

même tribune dans le transept 3• Tantôt ils se combinent 
avec les procédés du pays. Voici un exemple caractéris­
tique. Sur le plateau d'Anatolie l'École locale, corilme 
nous le voyons à Tchangli-Klissé 4" place le sanctuaire à 
l'intér'ieur de la croix. Or, à Ilanli-Klissé 5, les motifs venus 
du Bosphore, pendentifs, forme des Jenêtres, aspect des 
façades, se greffent sur le type anatolien et le transforment. 
C'est, alors que le sanctuaire se dégage de la croix, que le 
plan complexe apparaît, sans pourtant s'affirmer avec fran­
chise, car la travée. intercalaire est indiquée seulement 
dans les voûtes. Ailleurs encore. à Trébizonde 6, des 
princes venus de Constantinople ont pu modifier dans le 
même sens la tradition du . pays. En Arménie, au Caucase 
et chez les Slaves, le sanctuaire ne se détache aussi de la 
croix que par exception, mais suivant un autre système. 
Dans toute cette zone frontière, qui dépend surtout de 
l'Orient, le type « complexe» n'a jamais pénétré profon­
dément. 

D'où provient-il? Que signifie donc ce sanctuai,'e indé­
pendant? C'est un organe qui s'est formé et développé 

sous un aspect moins complexe, en Laconie (Zervits i, Chrysapha, Qua­
rante-Saints, phot. LAURENT 206, 222, !l38), en Cynurie (Haghia Triada, 
333), en Achaïe (Laure lie Calavryta, 13ARSI\U, t. IV, p. 1i17/. 

1. ROTT, Kleinasiaf. Denkm., p. iI02, fig, 110, 113. ," 
2. , Fénari-Iessa et Eski-Imaret-Djami : PULGHER, pl. XI et XIII. 
3. Sainte-Irène, GuI-Djami. 
4. ROTT, Rleinasiaf. Den/cm., p. 259; RAMSA Y~BELL, p. 404, fig . iI31, 342. 

Voyez auss i Ala-Klissé, fig . 32.1; Saint-Amphiloche, fig. 328. cr STRZY-
GOWSKI, Kleinasien, pp. 156-157. . 

5. RAMSAy-BELL, p. 418, fig. 341-342. De même, dans l'église de Saint­
Grégoire-de-Nazianze à Gelvere, p. 421, fig . al6-7. 

6. MILLET, B. C. H., t. XIX (1895), p. 44ï sq. 
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de lui-même, en s'adaptant à diverses structures; un 
motif co mmun à l yzan ce e t à l 'Orient , mais qui aITecte 
ùan s chacun de ces domaines un e fOt'm e particulière . 
Pr en ons-le dans les bas iliq ues syrienne': une abside 
profonde, encaùrée par deux rec tangles, souvent derri ère 
un mur droit l. A K - t 'li, dans le Taul'u ', une trav ' e se 
dessine dans la profon deur de l 'absid e, au-devant de 
l'hémicycle2, L'l!~ ole ar ménienne adapt au plan cl'U ci­
form e l' un ou l'a ull'e de ce ' mod 'les: sans teavée à Di ghor 3, 

Etchmiadzin 4, Ouzounlal' , Meen j e t dans la ca thédral e 
d'Ani 6 ; avec la leavée, à Sainte-Gayanê d Vaghal'chapat 7, 

Les Géorgie ns Oltt r ep roduit le sancluaire de Vagharcha­
pat à Koutaïs S et à Samtavis0, en dess inant une ni che dans 
les pi ' ces d'a ngles . Mai le t ravées, ainsi for mées, n e 
con es pondent pas à cell.es de la g rande abside, Les 
Byzan tins, qui l'e pec len t la li bre 'aillie des ab, ide, ont 
r éali sé l 'exac te syméteie des travée. , so il da ns la s imple 
bas iliqu e à Aho ba-Pl i::; ka 10, so il dans la ba iliq ue à cou­
pole à Saloniq ue e t à icée , Ce t orga ne ac h vé s'asso­
cie à la s lw ture cru cif ['me avant le neuvième siècle, 
s mble-t-il, e n deux g randes églises qui "écla irent l'une 
l'aulre : Kalende e-Djami à Cons tantinople 11 et Saint-Tite 
de Gortyne en C l" te 12. Plus tard , Cons tanLinople le trans-

L VOGÜÉ, Sy rie cen trale, p l. 5D, Khe l'bet- l1 aas; p l. 60, E I-Bal'o h ; pl. 116, 
Deil'- Ha; p l. H S, Baq ouza; pl. 130, T OUl'ma n in; p l. H9, Ka la t - 'ém a n 
(dépe ndance). 

2. STRZYGOWSI( I, Kleinasien, p. 105, 
3. Au no rd d ' Etc h m iadzin : TEX IER, Arménie , L. l , p. 120, p l. 25-28. A LI -

CII AN, Ch i ra/r, p. 13 l ; Aïra l'a/, p. 128. 
4. GRDI~ I , p l. 46; TRZYGO\\' 1( 1, Byz . Den/un., l , p, 4. 
ô. A LI CII AN , /zil' al.-, p . 137. 
6. T EX IER, A I'mén ie, L. l , p . 111 , p l. 17-20; GR IMM , p l. 35,37. 
7. GR I ~ I M , pl. 313; SUI' ces égli s es , voyez p lu s lo in , p . 73. 
8. O nz ième. iècle. [( lUlraz, t , Il r, p . 30 s C] . ; KO:\'DA [(Ov-T OL TOJ, t . IV, p. 51. 
!J. Da ns la r égio n cie T il1i s : GH IM)I, pl. 5; .J(ONOA I{QV-ToLSTOJ , t. IV, 

p. 69; l(au/raz, L. V I l , p. 43. Voyez la b ibli o""ap hie, op. 1. , p. +-l , no te 3. 
10. Izu. r us· lr . arch. I IlS/. , L. X ( l~05 ) , p l. XXXlV. 
l I. FHEStI FIELO, A I'chœologia , L. 55 (1897), p. 432 (pl a n), '134, p l. XXX III ; 

' VULFF, f(oimesis , p . I II SCJ.; GURL ITT, p. 38, p l. 10 d; ÉDER OLT , p. l . 
Fl'Cshfie ld et Ébe ,' o lt o nl reco nn u l es t races de l'ab ide , q ui a été en levée. 

12. GEHOLA, MOIl. uelle/ i, p. 31 ; FYFE, Archil. Reu., L. X II (1907), p . 60. 



FIG. 28. - Église de Chilandari au Mont-ALhos. 
Coupe longitudinale. 

FIG. 29. - Chilandari. Plan. ­
Dessins de la Mission Sévastianov. 
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met au Caucase, ù Mokva 1, à Lekhné 2. Alors les deux 
ly pes se combinent: la grande abs ide très sa ilLanLe co n­
se l've ce tte travée s péciale, qui caraclé l'ise les modèles 
arméniens. lui les Hus 'es du onzième siècle, à Cerni­
gOY 3, e t les Serbp.s du quatorzième, à Chilanclar-i (Mont­
At hos, fi g. 28-29), reprodui sent cette di s positi on sing uliè ee. 
A VatopéJi c t à Ivimn (fi g. 26, 63), la viye sa illi e de la 
gea nde absid e l'a ppelL e enCO I'e le plan de Mokva. 

Aill si les arch itec tes de Byzance tmuvèrenl dans la tI'a­
dition hellé nis lique, qui a prod uit la bas ili<llle à co up ole, 
le procédé le plus logique pour ol'ganise l' le sa llct uail'e 
saHS l'es tl' e indl'e l'ég lise, sans fausse t' la s LI'u ctuI'e . Con­
s tanlillople a donc créé un mo dèle ; la province, en parti­
culi er la province gl'ecque, l'a l'e produit quelquefois; 
elle ne l'a pas fait sien. Elle n'a point sac rifi é le v ieux 
type venu de l'Or ienl e t long ueme nt élaboré SUI' so n .'0 1. 

Examen du type grec: les voûtes des bas-c6 iés, - 1\ Ha­

chons-nous maint nan t à l' « église s imple », pour en 
déte rminer le caractère e t l'évolution. 

Il est clair qu'un type aussi r é pandu n e peut ê Lre par­
tout uniforme, qu 'il s'est spécialisé suivant les régions. 
Un trait es en Li el permet de di s lingu er deux groupes: 
c'est précisément l'aménageme nt du sanc tu aire . On sai t 
qu'à Mistr'a les tmis pièces qui le composent, béma, pro­
thèse e t diaconicon , sont séparées par des murs. Cette 
pratique est commune aux r ég ions gl'ecques , à l'Armé­
nie ~ , à la Géo l'g ie, à la Russie 5. Voi là un premiel' 
groupe. Une aut r'e mé thode écar te ces murs, r especte la 
symétrie de la s teu clul'e ceuciforme, dégage les quall'e 

1. Dixième siècl e, [(av/raz, L. Jrl , p l . [[ ·VI, sUl'LouL pl. IV; I(ON DAKOV­
TOL 'TOJ, L. IV, p. 55, 

2, SUI' l a côle de la Mel' Noil'e ; KON DAKOV-TOLSTOJ, L. IV, p. 58 ; {,'av­
/raz, L. I V, p. 13, 

3. PAVLINOV, p . 6 sq., fi g . 1-4'; GHAIlAH, 1. I, pp. Hg , 150. 
4. Pal' exemple; S:'Inohin, Glm lM, pl. 2!l; Hakhpal , pl. 33; Ani, pl. ~ 1 

(n' VII d'Ani ). On disLin guel';) l es églises examinées plu s ha ut. 
5. PA VLINOV, pp. 17, 23, 2G-27, ,H, 40, 4'1, 61, 107, 120 ; GHAIlAH, t . l , 

pp . H5, 154, lG4, 180, 186, 18!) , IOl , 200, 20Li. 
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. appuis de. la coupole, colonne.s ou piliers, en 'oiIvr.ant de 
,larges arcades entre les: trois pièces 1. Cette méthode , .est 
appliquée pal' l'École d'Anatolie 2 ' et, sous son iIiÜlienc.e, 
à Patmos 3, en Crète 4, en Calabre 5, dans l'empire serbe, 
aussi bien au quatorzième siècle, en :Macédoine et Vieille 
Serbie iJ , qu'au quinzième dans le bassin de la Morava 7. 

Maintenant comparons les églises de Mistra à leurs 
congénères. Nous les savons nombreuses; mais nous ne 
retiendrons que quelques-unes, les seules qui aient été 
relevées pal' d'autres ou visitées par nous-mêmes. Il 
semble bien que la plupart aient deux colonnes vis-à-vis 
du sanctuaire : nous les connaissons à Sa mari et dans 
le Magne, ,à Férédjik, Athènes, Coron, Corfou, au Vieux 
Rossicon de l'Athos. C'est par exception, faute de com­
modité ou de ressources, qu'à Chrysapha, à Géraki et, par 
endroits, dans le Magne, on a dressé des piliers à leur 

1. Les arcades de l'Est sont parfois un peu l'éduites en Crète (GEROLA, 
Mon. veneli, pp. 84, 220, 223) et en Asie Mineure. 

2. STRZYGOWSKI, Kleinasien, p. 156; ROTT, K/einasiat. Denkm., p. 125, 
fig. 36; p. 208, fig. 70-71 (églises souterraines); p. 259, fig. 1:15; p. 274; RAM­
SAy-BELL, p. 397 sq. Voyez dans cet ouvrage; Tchet-Dagh, p. 268, fig. 229; 
n° 35, p. 18i, fig. 148 (les piliers de l'Ouest rapprochés, pas d'indication 
pour la coupole) ; n° 39, p. 191:l, fig. 16i (reste de coupole). A Ala-Klissé, 
p. ioo, fig. 324, les piliers sont 'plus proches du sanctuaire que du mur 
Ouest. Dans la Tchangli-Klissé (fig. 331 et 339), les arcades des bas-côtés 
Est sO,nt moins hautes et moins larges sur le sanctuaire que sur le 
transept. Les églises de Saint-Amphiloche à Koniah (p. 403), de Saint­
Eustathios à Miram (Rev. arch., 1907, l, p. 27) font exception. 

3. D'après le relevé de M. et M,no Paul Marc. Voyez plus loiu, dans la 
conclusion. ' 

4. GEROU, Mon. ventli, pp. 79, 87, 219, 221. 
5. Hossano et Stilo : DIEHL, Art byz. Ital. mér., p. 191; BEnTAux, Art. 

ltal. T]lér., p. 119 (ADAJ'lN!), La CatMir:q di ~tilo, 1903, dans , Napoli Nobi-
lissima, vol. XII, fasc . .II. ' : " . " , ' , 

6: German, MILJUKOV, p. 37; Zao'um (1365)', ' p. 8~, pl. X; Saint~Naoum 
(lac d'Ochrida), p. 81, le plan dans ANTONIN, Iz Rumelij, pl. Il; S1!int­

.Athanase, à Varos, près Prilep, MILJUKOV, p. 125, ANTONIN" P(!je~rtlîa v 
ftumeliju, pl. 8, sous le nom de Saintç-Pal'askévi. - êurèel" sous'Millltin; 
Lju'):loteIi"(1337), r.,ILJUIWV, p. 128, pl.· VI1,I , KONDAKOV, Ma/cëdC}nïja, "p: 177; 

;M'onastère de Marko' (13!5); Kuéeviste (ASCension et Saints-A:ta'l\ange:8~), 
,KONDAKOV, pp. 1M3, 1$6,; Lesnovo' (1341). , , . ' 
. 7. RavaniCa. M,a,nassia (POKRYêKl~,p : 60, 66, ,71, pl. LXXIV,LXXVIII), 
.Ljubostinia, :Pavlica. ,voyez 'B~L~, Eglises de. Ser~ie, p. 16 sq. " <' , :' 
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place. Cette diŒérence ne nous arrêtera pas. ~Iais une 
autre plus grave mérite examen : il s'agit des proportions 
de l' éd ifice ct des "o tites qui couvren t les bas-côtés. 

"1.t;:~ .. :,~"~/. 'J:;7:~:--';:':"'~ , 
,. k..o,."' I01I .,tt 

F rG. 30. - Égl ise de Samal'i en Messénie. Vue du sanctuaire. 
Dessin de L. Chesnay, pr'opl' iété des Monuments Hi storiqu es. 

Mettons en peésence deux époques et deux g eollp es . Au 
quatorzième siècle; à :Mistra, l'édifice es t allongé; le bas­
cô tés, voûtés en berceau. Aux onzième·douzième, les églises 
de Samari e t de Férédjik (vers 1152) se distinguent par 
leurs proportions plus larges et plus l'égulièl'es. A Sanlal' i 
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, 1 

FIG 31 ,. . ' - Eg li s e de Samtn'j I~ d . aça c Suu. 

F IG. 32, - 1:'''Ii '' " ,.., ~c de Sama l'i PI l 
D'a )l'è . an au 200 

1 s Couchaud (l·eclifi é ). 

5 
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(fi g. 30-32), les quatre branches de la croix sont à peu 
près égales ent ee ell es : E t et Ou s t, 2 m . 35; Nord 
e t Sud , 2 m. 12. En conséquence, les bas-co tés se rap­
peochent du carré; ils son t couverts ù l'Es t par des ber­
cea nx, il l'O uest par des ca lottes: une ar'cade é tr oite 
adossée il la paroi occidentale compens la légère diO"é­
r ence qu e nos mesures indiquent entre la long ueur e t la 
la r·geur . A I< ér édjik , la cro ix est plus allongée e t pourtant 
l'église es t pourvue de quatre véeitables coupoles, dres­
sées dans chacun des angles. Ici de large arcades ré-

I
d uisen t la long ueur des bas-co tés . Ains i, ca lottes ou cou­

r poles sur les cotés, yoilù, semble-t-il, le trait qui 
carac térise l'époqu e des Comnènes . Les égli ses de M is tL'a 
con ervent un souven il" de cet le pratique: ce sont ces 

1 
pilie rs supedlu s le long des parois la·lérales, en face de la 
colonne; ils ne portent pas d'arcade, pui sque une vo ùte 
en berceau un ique occupe toute la lon g ueur des bas-co lés. 
A Fé ,'édjik , l'a r cade es t nécessaire pour é pauler la pe tite 
coupole. A Mi str'a , l'organe sU I'vit il sa fonction . Or , 
co mme ces pili e r's il ma connaissance manqu ent par lout 
aille urs en Grèce, même il Samari, où une s imple con­
sole en li nt li eu, on supposera CJue les archiLec te de 
Mis tra co pièrent en Laconie un modèle qui les utili sait , 
mais en le modifiant , pour allon o'e r les nefs. 

On se demandera pourtant si ce molif é lait fan lili er à 
l'École gl"ecque. A défaut de relevés nombreux, deux 
g l"oupes com pac ts et cohé r'ents peuvent nous éc lairer. Dans 
le Mag ne occidental , M. Traquair' a dess iné les p lans c t les 
coupes d'une qu inzain e d· ég lises. La plupart se grou pent 
au tour d'une date, 1075: pa s une ca lolle, pas une vO lrte 
d'a rête, partout des berceaux parallè les il l'axe. Ce fait a 
surpris l'autem : « This method is peculi ar; g roined 
vauIts, the usual covel"ing for the angle compartm nts, 
are not used in NJani 1. » 

l. TnAQ UA II'l , B. S. A. , l. XV (190G-7), p. 179. 
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Un peu plus tard, aux treizième-quatorzième siècles, 
Géraki, Chrysapha nous suggéreraient la même re­
marque. Nous avons aussi observé des berceaux à Corfou. 
A côté de ces ensembles, les calottes de Samari vont 
maintenant nous apparaître comme un cas isolé, un mo­
tif étranger, greffé sur le type autochtone. En revanche, 
il est certain que, du onzième au quatorzième siècle, les 
nefs s'allongent: Magne et Samari, Férédjik; Géraki et 
Chrysapha, Mistra, autant d'étapes. Parmi les plans de 
M. Traquair, le seul qui rappelle les proportions de 
Mistra appartient au quinzième ou au seizième siècle 1. 

La Crète a compris, comme la Grèce, le charme pitto­
resque que prête à la structure cruciforme les deux 
colonnes dressées vis-à-vis du sanctuaire. On les ren­
contre à Arcadia 2, dans une église épiscopale que son 
ferme parement en pierres de taille permet de rattacher 
au onzième siècle. Leur présence à cette place et seule­
ment à cette place est d'autant plus remarquable qu'on 
pouvait remplacer par des colonnes non seulement les 
piliers 'de l'Ouest, mais encore les deux autres, puisqu'ils 
se trouvent aussi dégagés par des arcades. Elle marque 
donc un lien spécial avec les églises de Messénie et de 
Laconie. Nous reconnaîtrons ainsi à Arcadia la pratique 
grecque du onzième siècle, lorsque nous y observons, 
comme dans le Magne, des proportions ramassées et des 
berceaux dans les bas-côtés. Ailleurs, et sans doute plus 
tard, l'édifice s'allonge, suivant une évolution parallèle 3• 

Pourquoi donc l'Ecole grecque a-t-elle marqué une 
telle préférence pour la voùte eri berceau? D'où viennent 
les calottes de Samari? 

1. Saint-Jean à Platsa : TRAQUAIR, op. 1., p. 202, pl. XV. 
2. GEROLA, Mon. ueneti, p. 87 sq. Voyez aussi p. 223, fig; '220, 221. 
3. En particulier l'église épiscopale de Saint-Myron·, op. 1., p. 84, et 

Saint-Jean à Rukani, pp, 222-223, fig. 218-219, qui ont des arcades rétré­
cie,,; entre les trois pièces du sanctuaire, comme en Grèce. La première 
est trop l'estaurée pour qu'on puisse la dater. La seconde parait appar-

. tenir au quatorzième siècle. Voyez aussi ,fig. 206 à 215. 
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Cette question nou s conduit encore au probl ème qui 
domine ces étud e' : Grèce ou Byzance? Si nous élargis­
SOJlS Hotee champ de vis ion c t poursuivo lls ll oLL'e e nqu ê te 
s ur les frontiè ees du domaine byza n ti n C IL Asie l\ l ine Lll'e r 

en Crète, en Arménie, e n Géoegie, e n Huss ie,e ll Serbie" 
c'es t le bercea u lon g itudinal que Jl OUS re nco lltreron' le 
plus so uve nt dans les aJlg les d e la croix. Les vOL, tes 
d'aeête ou 1 s calo Ltes n'y IH'e 'I Jl e nt place qu e par excep­
tion'. 0 [' les qu elques exemples isolés que Il OUS exa mine­
ron s bientôt n com plent g uère ù côté de la pra tiqu e 
co ns tante suivie pal' Co nstantinople ct Salonique. Ces 
d e ux cités plac\ eent l' a l' e ment des beeceaux all x angles 
de 1 urs égli ses cruci form es 2. De teôs bOlln e heur 
elles y subs tilu è l' nl la voÎlle d'al'êle:l c t la caJotte", qUt 
depuis le o llzi ôme siôcle ne manquent peesq LL e j amais . 
On sait que lle place ces peocédés de s teu cture occupent 
da ns les galc ,' ies c t les Ilarthex. On peut don c recoll na itre 
l'inn.uen ce cl la ca pitale, qua nd on 1 s re ncont l' e dal ls des 
r ég ioJl s comm e la Grèce, où la traditio ll la plu s con­
' ta llte d ema n ~lait d s b ercca ux. L 'égli se de F ér édj ik , 

provinciale pa L' le plaJl , lui a ppae ti li t par l'ex 'C ULiOll. E lle 
en a don reçu ses quatl'c pe tit ' s co upoles . Cell e de 
Sama l' i, :lU fond de la ni essé ll ie, do i t p,'esq ue tout à la 
provill ce, sa uf ses ca lolles. Da ns le Mag ne, ù Chl'j'sapha, 
à Mis tl'a, Ù Corfou, l ' iJl rl LL e llce passao'è l' e de la ca pitale 
n'a point lais sé de tl'aces. 

1. VoùLCi; d';l l' <l l c cn Cl'èL : GEHOLA, Mon . vene/i, p, 219, 2:l0. 
2, SO lllidjé- Dj o1l11 il Sa loniqu c. Voi r' ci-dcôsouô, p. 70. 
3. ' Gu l-Dj o1l1i , élagc inl'él'ic l1l' , Î\alcndc l', ALik-Mou 'Lafa, Houdl'O U1l1 , 

Eski-I mal·cL. - Dél'é-Aghsy e11 Lycic. A I\hoclja - MousLu fa - Djam i i l y 
avuit au cl ' buL dcs vo ùLc,; cI 'al'èl : l e,; co upolc acLu Il cs Ic.· ont l'cmp la­
cécs plus t::l1'd (d'opl'ès les obs l'voLions cl c MM. Ébcr 'o lL cL T lli cr·s). 

4, Kili ssé-Dja1l1 i , ZCï l'C k , FénDI'i-Jcssa, FeLiyé il Con ' lanlino[ l e, l\a zD ncl­
jilal' (1028) il Sa loniqu .-Égli · dc TI' ig lia en Bithyn ic all l' ibll éc pa l' s i1l1pl e 
hypo Lh è c ü la fin du huiti ème ièclc, Cil Lo us cas d'ull aspect Ll 'ès 
:u 'chaïfJuc: Jl ASL UCK, 13. S, A ., L. X III (H106-7), p , 287. L c Lypi 'on du 1 an­
l ocl'aLol' Ics dé igne pa l' l cs cxp l'cssi on,,; u ivDnl es: ,,;)y : eooapwv ÈT.lOO),{wv 
pOUl' l ' 'g li sc du PanLocm Lol', El; ." .Éooo: po: ,?oupvlxa pOUl' l 'É lé u a ( D~Il- ' 
TRIEV,;K IJ , Tur.,xa, pp . 660, G77 ). 
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. Ainsi, deux conceptions se trouvent en présence~ L'une 
appartient · à Constantinople: ' c'est le type achevé de 
l'église cruciforme qui comporte l'exacte symétrie ' de 
tous les membres, les bras de la croix égaux, et, dans 
les angles, des voûtes d'arête ou des calottes; l'autre, à 
-la .province: : des berceaux couvrant les bas-côtés peuvent 
s'allonger au gré des constructeurs. 

Évolution parallèle du type cruciforme en Orienl el en 
Grèce. - Ce contraste caractéristique nous conduit au 
problème des odgines. Ce n'est point ici le lieu de l'appro­
fondir . Peut-être toutefois apporterons-nous quelque lu­
mière en indiquant la méthode à suivre. Un fait ressort 
des récentes découvertes en Asie Mineure, en Géorgie, en )) 
Crète. C'est l'extrême variété des plans, Les types architec­
turaux ne constituent point des formules rigides, encore 
moins des formules logiques, pures de tout alliage. Ils se 
touchent et communiquent. Il ne faudrait pas enfermer 
l'art du Moyen Age oriental dans nos déductions abstraites: 
il s'éparpille en un grand nombre de centres, d'écoles 10-
<:ales, qui- élaborent les types, les mélangent ou les rap­
prochent suivant leurs habitudes et leur goût particulier. 
Nous devons en conséquence analyser ces composés. 

Le type provincial appelle une telle analyse, car, en 
face de la formule logique appliquée par Constantinople, 
jl représente le produit contingent de l'expérience. 

Discernons d'abord les élé~ents. 
Parmi les variétés de l'église cruciforme à coupole, on 

.en · peut distinguer deux qui sont typiques!. Tantôt l,a 
<:roix apparaît au dehors dégagée jusqu'au sol. Tantôt elle 
.est inscrite dans un carré ou un rectangle: alos, à l'in­
térieur, de larges arcades en échancrent les parois; elle 
se lit non plus dans le plan, mais dans la structure des 
voûtes; à l'extérieur, ' elle émerge à, peine d'une . masse 

L ' MILLET, Reu. arch., 1905, l, p. 106; RAMSAy-BELL, p. 340 sq,; DIEHL. 
Nanuel, ' p , 410. 
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cubique. Miss Bell, qu i a fort bien sais i cette diITérence, 
appelle le premier modèle « cross shaped chul'ch » et le 
second « cross-in-square )); nous dirons « croix lib r' )) et 
« croix inscrite )). 

Les deux types se relient l'un à l'autl'e pal' une sél'ie de 
transitions, par une chaîne continue, dont nous rctl'OU-

~5Ü 
~dl .......... ... . 

FIc. 33. - Sou lidjé-Djami à Salonique. Plan au 2~O' 

vons en Cl'è te, par exemple, les multip les anneaux ·1. Le 
plus commun de ces intermédiaires es t le martYl' iu m des 
anciennes bas iliques2, le type du Protaton ou de Nérès, 
d'Atik-Nloustafa-Djami à Constantinople:J, de Soulidjé­
Djami à Salon ique l, (ng. 33), de Saint-Nico las à Au-

1. En quelques églises les bas-cotés ne remp li ssenL qu'une paltie des 
angles, en so rLe que le Lr'an sepl l'aiL sailli e SUI' les fa çades latérales: 
GEROLA, MOll. vell eli, p. 2t!J. 

2. En Asie Mineure, Aladj a-Jaïla : HOTT, Kleillasia.l. Den/fin. , p. 3l8; 
HAM Ay-BELL, p.353. - En Cr'imée: A.INALOV, Pamjaillilri ch/'ist. Chel'sollesa , 
vop. l , pp. 32,38,52,5'1, 5G, 57, 58, 71. 

3. PULC IIER, p l. X LV; GUll LITT, p. 37, fi g. 86, p l. 10 b. 
4. Dans la ru e nomm ée Tach ·Merdeven So l<ag-h i . Rép(II'ée pOU l' la se­

conde foi s en 1208 de l'hégire pal' l e sulLnn Mourad, dont ell e pO lte aussi 
l e nom. J'ai noLé des vestiges de peinLures. On di .ti ngue :lU poiut A un 
fragment de corniche mou lul'ée eL l 'amorce du br'as Ouc.' t de la croix . 
Le so l primiLif était be;Jucoup pl us bas qu 'uuj oul·d'hui. Tro is voôLessonL 
encore dég;Jgées; le' auLre.', masquée pUl' un plarond. Lu cou pole a 
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lis 1, OÙ les pièces des angles sont encore isolées des nefs 
par des parois pleines, où la croix se marque encore fort 
bien à l'intérieur. 

Le type acheyé, exacLement équilibré~ ùe la croix in­
scrite paraît fort ancien, si le prétoire de Musmieh2, 

l'église à cinq coupoles de Rusafa-Sergiopolis 3 appar­
tiennent vraiment l'un au deuxième siècle, l'autre au 
sixième ou au septième; ~n tout cas, le système des cinq 
coupoles s'affirme clairement aux dixième-onzième siècles 
en plusieurs chapelles souterraines de Cappadoce 4 et dans 
l'église des Saints-Apôtres à Ani 5; puis il se répand dans 
la zone de la tradition orientale: Milopotamo en Crète \ 
Rossano et Stilo en Calabre 7. Appartiendrait-il donc à 
celte tradition? Nous savons qu'en Anatolie, en Arménie 
et en Crète ces exemples restent isolés. D'autre part, la 
calotte ou la coupole sur quatre pendentifs et quatre 
arcades représente une structure hellénistiqueS. C'est en 

disparu. On voit encore au Sud un pignon bordé d'une simple ligne de 
dents. 

1. LAMPAKIS, Antiq. chrét., p. 18 ; phot. 1845-46. 
2. VOGüÉ, Syrie centrale, p. 46, pl. 7. Comparez ce monument avec le 

sépulcre de Kusr en Nùeijîs et les salles des Thermes à Rome: RIVOIRA, 
2' éd., p. 75. 

3. SARRE, l'tfonalslze(le (ür Kuns/wissensclza(t, t. Il (1909). p. 106, fig. U . 
4. Sal'adscha-Klissé', ROTT, Kleinasiat. Denkm., p. 208 (plan) : voùtes 

d'arête; Elmaly-Klissé, p. ~20 (description), fig. 77 (vue d'une petite cou­
pole), le plan dans JERPHANIO~, Rev. Arch ., 1908, Il, p. 21 : huit petites 
coupoles dans les bras de la croix et les bas-côtés; Analipsis, ROTT, 
p. 214 (description ), p. 81 (vue ) : même type, sauf les coupoles dans les 
bras Nord, Sud et Oue .. '; Tcharikli-Klissé, ROTT, p. 216 : les angles 
de l'Ouest remplis pm' un massif ou séparés par un mur. J'ai recons­
titué les plans de ces deux églises d'après les photographies du P. de 
Jerphanion. Voyez aussi RAMSAy-BELL, p. 422. Elmaly-Klissé présente 
deux couches de peintures : la première, formée de motifs décoratifs, 
est antèrieure au dixième siècle. 

5. Ani, église des Saints-Apôtres, dixième ou début du onzième siècle, 
ORDELI, Anijskaja Serija, 4, p. 24, n° 38 : une abside à chaque extl'émité 
de la crOIX, une chapelle isolée dans chacun des angles. Voyez LYNCH, 
AI'menia, t. 1, p. 385; ALICHAN, r;hirak, p. 61. 

6. GEROLA, Mon. veneli, p. 80 : caloUes dans les angles. 
7. CaloUes à Rossano, coupoles à Stilo. Cf plus haut, p. 63, note 6. 
8. Dscherasch et Kusr en Nùeijis en Syrie: STRZYGOWSKI, Kleinasien, 

p. 135 ; Utschajak el les exemples relevés par Choisy à Éphèse, Phila­
delphie et Sardes: op. 1., p. 32. Cf RAMSAy-BELL, p. 397. 
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Lyc ie, au c inquième siècle, que la calo u e apparaît, 
semble-t-il , pOUl' la première fo is dans les deux pièces 
voisines du sa nclua ire ·l. Plus tard, elle occupe les ({uatre 
angles de la basi li qu e, à Nicée 2 et à Myra 3• Aussi, ma lgré 
les apparences, nous adm ettrons que le sys tème des ci llq 
coupoles s'est constitué sur les priilc ipes de la trad ition 
h ellénis l ique. Cons tantinople l'aurait reçue d 'elle e t non, 
comme on l 'a cru, de l'Arméniq. 

En e ffe t, les écoles ol'ientales ont élaboeé la crOiX In S ­

crite dans un tout autre es pri t. 
Sur le plateau d'Anatolie, d'après Miss Bell, elle appa­

ra ît comm une form e é trangèee et postéri eure, il cô té il 
des types autochtones: basilique voûtée e t ceoix libre l,. ij 
Les exe mplaires les plu s anciens 5, avec leurs bas-côtés 
allongés , ne réa l isent point l' exacte symétr ie de la for­
mule idéale, parce qu 'on les a mode lés s ur ces deux 
s tructures . C'es t ensuite, sous l'influe nce de Cons lanti­
n ople, à Tchangl i-Klissé, Ilanli-IOissé G, que les propor­
ti ons s'équ ilibrent; ma is les berceaux demeurent. 

En \rmén ie , la cl'oix inscr'ite évolue au contact de la 
basi liq ue vO lltée et de la croix libre . Ces deux plans y 
son t fréquents; nous connaissons le peemier. L'autre est 
au s i re peésenté par des exemples typiques . Tantôt à 

Sévun 7, Dasch-Kiant (Arnegh ) 8, la croix déploie avec fran­
chise des branchc~s il peu près éga les ; tantôt à Gnde-

1. Ak\d j a-.Jnï la: ROTT, [(le itw sial. Den/fin., p. 318. 
2. \NUL FF, Jtoùnesis, pl. V; STHZYGOWS [(I , I t /einasien, p . 106. 
3. ROTT, rt/einasia/. Den/ml. , p .32\1. 
'1. RAMSAy-BELL, pp. 300 et 427. 
5. B inbir-Kli ssé, n ' 3n, RAMSAy-BELL, p. 184. ; Tchet- Dngh, p . 268; Ala­

Kli ssé, p. 400; Sa int-A mph i loche il Koniah, p. 403; ~ ill e h c t Mil'am, Reu. 
Arch., 1907, r, p. 21,27. Voyez au s:; i j 'égli se souterl'n ine J e SO;1nd cl'é, 
HO'n , [([einas ial . Den/fin., p. 12+ , qui comprend deux co uches de p ili nlul'es. 

6. RAMSAy-BELL, fig . 331, 34 1. 
7. S.1int-Karnpet : phol. En.\l AI<O v 15!)(iO, J6149. - Sa ints-Apôtl'es, 15958-

69, 16150. Vue li'ensemble des d eux égl ises, 15963. Cf AL ICII AN, Sisa /fOll , 
pp. 81,85. SUI' la date, voyez ÉTI ENNE DE T ARON, éJ. GELZER-BUIlCI( II AI1DT, 
p . 117.8 . 

8. Saint-Gr égo il'e : AL ICJl A:<I, Si.akan, p. 41; pho t. EIlMAKOV 16059. 
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Yank l , deux pièces annexes viennent garnir les angles, 
comme si l'on s'acheminait vers la croix inscrite. D'une 
étape à l'autre l'art a progressé . A Dasch-Kiant (Arnegh), 
surtout aux Saints-Apôtres de Sévan, qui remontent aux 
dernières années du neuvième siècle, l'aspect de l'édifice est 
fort archaïque : coupoles octogonales, façades unies. A 
Gnde·Yank, une main plus savante a taillé seize faces sur 
le tambour de la coupole, creusé deux niches angulaires, 
étroites et hautes, sur la façade antérieure de chacun des 
bras. On croirait que vraiment la croix libre représente 
la forme génératrice. 

L'église à croix inscrite, à l'origine, reproduit l'ancien )1 
modèle anatolien. Sainte-Gayanê de Yagharchapat 2, édi­
fiée, à ce qu'on croit, en 630, l'église de Mren, que l'on 
rapporte au même temps, comprennent, entre les bras de 
la croix, les mêmes rectangles de proportions moyennes , 
et présentent le long des murs, en face des piliers, les mêmes 
pilastres. Le souvenir de la basilique s'àccuse dans le 
p.lan et dans les formes. Puis le type évolue, comme en 

IAnatolie, mais, en sens inverse, en s' éloignant de la for-
·mule byzantine. L'église d'Ouzounlar 3 (fig. 34), que l'on 
attribue au catholicos Jean IY (718-729), celle de Dighor4, 

qui parait même plus ancienne, ont déjà les petites nefs 
plus étroites et plus longues. Plus tard, on les resserre 
encore, en réduisant du même coup le berceau oriental. 
L~ .t,ype d.~fini~if (fig. 35), S3?S ~esse repr~duit depu.i~ le ~ 
Jlxleme slecle", comprend 1 abSIde, la crOIX et les pIe ces Il 

I. Phot. ERMAKOV 15973.74; AL/CHAN, Sisakan, p.l05, l'attribue au dixième 
siècle; EPRIKIAN, p. 539. 

2. GRIMM, p. 7, pl. 35; LYNCH, Armenia, t. l : plan près de la page 2415 , 
description, p. 270; MACLER, Mission , fig . 5 ; phot. ERMAKOV 4764, 8308. Ce 
pla n est reproduit dans la Cathédrale d'Ani : GRJoMM, p. 7; phot. ERMAKOV 
12922-23, 15:111, etc . 

3. GRIMM, p. 7, pl. 35; phot. EfiMAKOV 11537, 16618. ALICHAiX, Sisakall 
p . 267. 

4. ALICHAN , Chirak, p. 131, d'après la dédicace, indique la fin du cinquième 
siècle. 

5. Voyez les plans dé Sanahin et d'Hakhpat dans Grimm. 



74 L'ÉGLI S E CRUCIFOH ME 

d'angle, Les bras sont courts e t d'éga le é tendue , sa uf à 
l'Ouest. Co mme, il l' ex té l'ieur , l'abs ide se confond avec la 
croix so us un toit continu, derrièr e une façad e unie , le 
bras de l'O uest lui fait à peu près é qui libee , L 'édifice es t 
barlong, les bas-côtés a ffec tent ains i la for me d'un r ec-

P hot. El'fn~ I<ov , 

FIG, 3 t. - Égli se d 'O uzo unl a r e n Alm éni e, Ang le S ud-O uest. 

tangle étl'o it, Ils son t fOl' cément voùtés en b e l'ceau, sou s 
un toit incliné " ers le cô té, comm e ce ux des basiliq ues , 
Ainsi , pal' ses proporti ons all on gées , la form e de ses to i­
tures , l 'égli se c ruciforme r essemble justement à une 
basilique à n ef aveug le qui serait trave r 'ée en so n milie u 
par un transe pt 1• Que la nef occidentale s 'allonge et l'avant 

1. Voic i que lques vu es d'extérie Ul', o ù te caractè l'e a pp al'ail cla ire menl : 
Ma lU'o-Vank , 15!HO, 41 ; Gh6cha-Vank (ll erh e l') , 150H , lG412, cr A L IC HAN, 

S isalran , p. 155; Dal'alchilchag, ég lise de Saint-G régoire , 15 64'; Bj ni, 
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de l'église donnera l'illusiqn complète. Trois fenêtres 
marqueront même sur la façade Ouest l'extrémité des 
trois nefs 1 (fig. 34). 

L'extérieur rappelle la basilique; l'intérieur fait songer 
à la croix libre. En effet, les bas-cotés restent extérieurs 

FIG. 35. - Église d'Hakhpat en Al'ménie. Plan d'après Grimm. 

à la croix; de simples portes y donnent accès à traver~ 
les murs. Du coté de l'Est la règle est constante; ils 
S'ouvl'ent sur le transept, 'parfois ils ont un étage, où l'on 
pénètre par l'abside, qui est surélevée 2 (fig. 36). A l'Ouest, 

15989; Gandsak, près du mont Alagueuz, 11535; Daratchitchag, petite 
église, 15886; id ., Katoghike, 15851,56, 59; Gandzasal' 13!9~ *-99. 

1. Voyez les reproductions des plus anciennes églises à Vagharchapat, 
Dighor, Ouzounlar et la Cathédrale d'Ani. En outre: Sanahin, phot. EHMA­
KOV 16617 (GHIMM, p. 5); Khor-Virah, 1633(;, l'église principale récente, (cf 
DunoIs DE MONTI'ÉREGX, t . III, p. 480), Sourp-Khatch(Sainte-Cl'oix) à Arkazn, 
15937-38, 16t28 (ALICIlAN, Sisakan, p. 119); Sainl-Thomas à Agoulis, Tsghna, 
Saint-Jacques à Choroth (op.l., p. 329, 3t3, 353), 

2. Sainl-GI'égoire d'Amaghou et de Dara lchitchag. Le même procédé à 
Rusafa-Sergiopolis: SAHHE, Monalshefle fïir KUlIslwissellschaf'!, t. II, p. 102 
(basilique), 105 (martyrium). 



PhoL. Er·mnkov. 
F I G. 3G. - Égli se de Sai nL-Gl'égo il'c à Al1lo ghou (AI'l1l éni e). 

Vue du sanctuai l'c. 



Ph ot. E r·m akov. 
I: I G. :l i . - j :;gli se de Si,l inl-G J' égo iJ'c à Amaghou. 

Vu e de la nef il l'Oues t. 
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il est vl'ai, une arca de découpe padois les pal'o is de la nefl 
(fi g . 39). Souvent aussi la pi ' ce es t do. e. En e fT et , il y a 
des port s à Saint-Grégoire d 'Amnghou: deux chaqu e foi . 
pOUl' le' deux étnges, avec un escalier gr im pant le long 
de la paroi (fi g. 37). 

A Amaghou, une autre ég lise de la même fami lle, consa­
c l'ée à la Mère de Dieu 2 (fi g. 38), nous montrera combien peu 
les pièces d'angle compLenL dans la s Lru cLUI'e. Elles sont 
petites, r étrécies et com me blo tties dan s les coins, pour 
lai sser la croix lib ee à l'extér ieu r. Ainsi r éduite', elles 
r eprésentenL une de ces fo rm es de transiti on , s i nom­
breuses en Cl'ète 'l, entre la croix libre et la croix insc l'iLe. 
L 'habile architec te, qui a su décol'er les façades d' exqu i­
ses arca lures, dresser l'égli se ,ur une au lre, comme 
un r eliquaire oU\Tagé sur une base mas 'ive, a co pié, 
vers le déb ut du lreizième iècle, ce motif arc hnïflu e ,' ur 
quelque ancien éd ifi ce pour alléger le type usue l, produire 
un e fTet or ig inal. Or ces bas-cô tés r éduits communiquent 
av c la nef pal' une arcade, comme font les ba -co Lés pleins 
dans une des égl ises d'Aï a i, où les nervures son t id en­
tiques. Ji ressor t bien de là qu e ces nl'cades n e re li aient 
pas étroitemen t les bas-côLés il l'organisme de ln croix. 

On imnginera peut-être qu e le type achevé de l' égli se ù 
croi x in scrit e a exercé ici qu elque infl uence. On se trom­
perai t. Il dem eure étranger à ce lle élabora tion. Un autre 
modèle y a contribué: c'e t justement la basiliqu e yo(,tée 
à n ef ayeugle, oont notre égli se cruciform e reprodu it 
l 'a,'pect extéri eur . On sait qu e parfois les bas-co tés sont 
s éparés de la grand e nef par des murs ple ins : ils 
v ienn ent du dehors garnir les fl ancs de la bas ilique à nef 
unique , comme il Sain t-Grégoir d 'Ama ghou , les angles 

1. Aïs,l i , Mèl'e-d e-Dieu d'Amogllou, Snint -Grégoire de DOI';l l 'hilchog, 
Kh 'lYots-Tru·. 

2. Norn-V,lnk ( Touveou Couvent) : phot. ERMAI<OV 15888-!14·, IGH5-4G 
(extéI' ieuI'), 15887, 15895 (int ér ieur). cr ALI CII AN, S isa/w ll p. 18;'i, 195; SA INr­
MA I1TIN, Mémoires his/ol'iques , l. Il , p . Ill. Voyez plu s loin , fi g. 77. 

3. GEHOLA, Mail . vene/i , p. 219. 
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de la croix. Ailleurs, il s communiq uent ayec la n ef par­
des arcad es, comme av ec la cr o ix il Aïsasi ou ù Saint­
G régo ire cl c Dar·al chitchag . Dans les deux cas, un pro­
cédé id enliqu c sc Lr'o uy e app li qu é aux de ux typc: . Ils furent \ 
donc élnbol<.!s ensemble; ils ont é volu é cô te ù càle, d ' un 

Ph oL. El'rnakov. 

10'1(; . 38. - Égli!'e de la Mère-de-Dieu ;J Amnghou. 
Angle NOI'd-Oues l. 

mouy c ment p"ra lI èlc , donnant e t recc \"ant. :.'I rais, sé parés 
pal' des mues ou r eli és par des arcad es, les bas-côtés 
r e::; tent acce!'so ires . Dan::; l 'un e t l'aul re typ e, le co r'l' s 
essent iel, l' é lémen L or ig inaire, n ef uniqu e o u croix libre, 
qui en pl' in cipe su ffit il con s titue l' l'égli se, con sen e ù l ' in ­
t é rie ur sa phys ionom ie e t so n caraclè r·e. L'O I'ient, qui so 
plaît aux fo rmes s im pl es, n e pOlL\"a it réali se r' l e sayant 
équi li bre des cons tru c Li on s hcll éni s Liqu es e t byzantines . 
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Un autre tl'ait , e l non des moindre, montrera la pa­
renté des deux types . Il s 'agit des a l'CS de décha rge soute­
nant les voûtes, de ces fai sceaux de pilas Lres e t de demi­
colonnes, semblables aux neev ures romanes 1. On sa i L qu e 
la p eatiq ue ot:ien Lale renforce les berceaux par des arcs 
trans\'er sa ux , montés sur des pili ers ou des dem i-colonne 2. 

En Arm énie, ces nervures son t feéq ue llLes aussi dan s la 
ba ' iliqne il nef unique 3 ou à trip le n ef ", e t pado is r posent 
sur des dem i-co lonnes 5. La basilique les a fournies à l'égli se 
cl'Uciforme . l ci ,gl'Oupées sous la cou po le, com binées avec 
des m'cade en en co f'be1l0ment, elles arr i"ent à foemer 
auLoue des piliees, ces fa isceaux complexes, qui con Leas­
tenL si v i" emenl ayec la simpli cité des s tmctures byzan­
ti nes . Ma is ces fa isceaux se sont co nstitués peu à peu et 
l'on en suit ai éme nt la genèse: d'abord d simples ar­
cades en encorbellemen t6, pu is un aec en déchaege, seu­
lemen t à l'O ues t 7 o u à l 'EsL8, pOUl' so utenir un des deux 
berceaux qu i cons titue nt la g eande nef , analogue à celle 
des basiliques. Voilà la maf'que d 'o rig ine. On hé ita 

1. STHZYGOWSKT, !(/eùwsiell, p. 208, n signnlé ce LLe par enté. 
2. Exemple typique il Hu. afa-Serg iopo l is: SARRE, lI1ollalshe{l e (Ül' !';tllls l~ 

wissellscha(l, t. J [ (1909), p. 103, fi 0' . (j-8 . 
3. A lagueuz, phot. EmIAliO\' 16498; Aïsasi , 160{2, 4 . 
{. Giouné i-VD nk : phot. ERMAKOV lô362, 16·182; Basch-Gal'lli , 16229. Dnns 

ces deux basi liques l es nervu res sont pO l'tées en enco l'beliemenL - Vn l lée 
du KasagiJ , AL ICllAN , Aïl'al'al, p. 250. 

5. Ani, égl ise géorg ienne datée de 1320 : ORBELI , Anijskaja Sel'ija, { , 
p. 30, n' 26; phoL. ER)I AI(OV 15212. C'esl une bas ilique il nef unique avec 
arcatures l e long des parois; une demi-co lonne entre chaq ue Drca ture: 
l 'al'c au-dess us de la cO l'l1iche a la fO l'me ol'd in:J ire. cr ALI CII AN, Ch i l'ali, 
p. 87. - Égli ~e de Bagne l" restaurée avant 1262, op . 1., p. 115, EPR IKIAN, 
p. 36 1. 

6. Kh avols-Tar: phot. ER \IAKOV 16{95 (vue du bras Ouest) ; Acli-Iaman 
(p lan t l'i conque), 15971; Amnna-Prk i tch , 16{ 9t (vue ci e l'ab ide); J\ ara­
Va nk, 16126; A il'a-Vank , 15999 (vue de l a co upole). 

7. Aïsasi : p hot. EI1MAKOV 163;4, 76 (vue cI 'ensemb le); 160.10, 16382 
(abs ide), 16039 (bras Ollest). L 'al'c en déchal'ge cOITespond aux bel'ceaux 
de J'Est, clu • o l' cI et du Sud, l e bercea u Ouest ayant plu s d'ouverture. -
Arnaghou, égl ise de l a Mère-de-Dieu, 15 '95 (abside), 158 '7 (bras Ouest) : 
l 'arc en déchar'ge plu s ét l·oi l. 

8. ourp-Stépanos 16302 (abs ide) : pns de r enseignemenl sur l e b ras 
Ouest. 



P hol. E I.'mal;ov. 

F rG, 3D, - I~ gli se de Sain t-G r' ôgo ir'c ù Dal'aLchil.chag (Al'l11 énie), 

Vue de la ner ù l 'Oues t. 
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même à compléter le système : dans un gro upe assez 
nombreux , l'arc en décharge manq ue à l 'hst , devant 
l'abside 1 (fig . 36-37 ). Au terme de r évolution, sous chac un 
des quatre berceaux, il se twuve associé avec deux arcades 
en encorbellemenl 2 (fig. 39). Presque partout il repose 
::;UL' des demi-colonnes". Dans la Ca lhéd rale d'Ani, qu i. a 
ses pil iers dégagés, le moli f se répèle sous les bas-côtes. 
L'e ffet en es t typique (fig. ~O) 

Même évolution en Géorgie. Observons-la en un groupe 
de monuments assez nombreux, assez rappro chés les uns 
des autres, pour que nou puissions su ivre de nos yeux 
l 'aclivité continue d'une même école . Nous rencontrons 
juslement un tel groupe, verS le dixième siècle, à l'Est de 
Batoum et dans la région d' Akhalt ·ikh. On y voit d 'abord 
la croix simple dégagée de Lous cô tés 4, puis des chapelles 
aux deux angles voisins du sancluaire 5, en uile aux 
quatre angles, mais encore isolées , à peine ouvertes sur 
les nefs par une tribune so us le berceau occidenta16. 

Enfin les ba '-côtés de l'Ouest communiquent avec la nef 
par une double arcade 7. Dans le type achevé, à Zarzma 
(fi g. 65), Tchoulé, Safara (fig. 89), la croix reste nette­
ment apparente : les quatre bra s, à l'extérieur, dotninent 
les bas-cô lés de leur vigoueeuse silhouette; à l'intérieur, 
ils s'accusent avec franchise, entre de hautes parois à peine 
échancrées par des aL'cades petites e t basses. 01', plusieurs 
de ces églises de type intermédiaire paraissent réelle­
ment les plus aneiennes 8. On sait que dans toute la 

1. Amnghou, Sn in t-G régo ire, 15901, 16!57 (nbside), 15902 (bras Oues t) ; 
Aq)n, 16471; Kéghnr-t , 16272 (seul ement ln vue de l'abside ). 

2. Dn t'alch ilchng, 15860 (obs ide ), 15861 (bros Ou es t); Bj ni , 15990 (ohside). 
Une vue de Dnr'otchitchog do ns STL1ZYGOWSK I, J":leinasien, fig. 147. 

a. Sour à Aïsosi. 
4. Tbet : [(av/raz , t. 111 , p l. XLI-XL VI. 
5. Énirabat : [(av/ra z, t. III , pl. XXVI et XXXIX, p . 64; Op iza, 

pl. XXVIII sq., p. G3. 
h. Doli s-lw né : Ka v/raz , t. Ill , pl. XXVI e t XXXVIII , p. 68. 
7. Porta: [(av/w z, t. III . pl. XXX IV sq., p . 66 . 
8. Opiza , Dolis-hane, Porta, pO l' 10 s imp lic ité de le ur décoratio n, pa­

['<li sse ut avoir rée ll ement précédé, comme l' in d iquenl les inscriptions 



Phol. Ermakov. 

FIG. ;10. - C<llhédr<lle d'Ani. 

Vue de la nef el du s<lll c luail'c . 
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Géorgie , l'église c L'Uc if ol'me offre à l'exLéri eur , plus 
n e ttem ent qu 'en Arménie, les proportion s e t l 'aspect d'une 
bas iliqu e à n ef ave ug le, co up ée pae un transe pt. 

Ces )'ema rques vo nt m aiJl ten an L n ou s éclai rer SUI' les 
m onumenLs de G rèce. Les de ux écoles, pou rtant si éloi­
g nées l' une de l'autre, o ffrent bien des tra its communs. 
E n Grèce auss i , n o us rencontl'o ns a ux orig ines la CL'o ix 
11b r'e, Lan Lat franchem ent accusée, à :'1 anolas 1 en Achaïe 
o u à Pyrgos da ns le Mag ne:!, comme il Zak da ns le dist rict 
de T chilcl i L,a; ta nLôt L'éduiLe à de si mples arcades, aux 
SainlS-J\pôlres d e Calalllata 'l (f ig. Ii 1), comme à SO LlI'P ­
Sa L'kis;; près de Bj n i ; ou même d issimulée ù l'exté l'i eul' 
pa r un massif dans les angles, SO ILS un to it d is ti.n ct, incliné 
ve rs les cô tés, comm e celui d' une pe l ile nef ba, iEcale(;. 

A ulis, co mme aux Sil i nt '-A pa lres cl ' An i, vers le o nzième 
siècle, les absid es la lé L' ales cl li plan lricon qu e le rmi nent , 
en deçà des façades, le lr an 'ep l d ' une ég l ise cL' uc iforme, où 
lei:> pièces d'an g les son t e nCOl'e isolées pal' des mu rs. No us 
po uL'r io ns relever d'au tr es signes de pa L'en.lé. Aussi ne 
se L' on s -n o us p as SU L'[l l' i.s de su ivl'e en G L'èce, comme en 
A rménie, dans une régio n dé termin ée, l 'élabomtion du 
type c L'Uc ifo L'me, en relati on avec la cc C1'O ix lib re» e t la 
basilique. \ 

\ \ 

Prenons pour point de départ l'église de Scr ipou 7, qui 
da le de 873/4. Elle n o us o f!re un exemple carac tér i.' l ique 

(l(au /r az, L. TI J, p p. 63, (iG, 68), Bédia et Zal'znl;) , œuvres de la fin du 
d ix ième ou Liu début du o nzième s ièc le. 

l. LAMPAKIS, An/iq . chrél. , p. l!) ; phot. 16!)6-!)a. Voycz Ics observa t ions 
dc STHCC I(, Ath. Mill., l. xxxr ( [[lOG), p. 226. Comparcz A inos : pho L. 
LAM PA lOS 3430. 

2. TBAQUAIB, B. S. A ., L. XV (l!J08-9 ), p. 102, p l. X T, X I V . 
H. PhoL. ERMAI>OV 13-180, 8 1. 
4 . phoL. LAURENT 11 (lS x 21); p hot. LAMPAI\l ' 1637, 6507. 
o. Phot. EHMAI<OV IGOll. 
G. Platan iti: STHUCI{, Ath. Mill., t. XXX I (1906) , p. 192 , pl. VI. Cf 

p. 19·L Phot. LAMPAKIS 1582. Compa l'ez Mal'i am-Aslva dzndz in , phot. 
ERM .\I;:OV IG:\93; Dar'al.chi tchug, égli se de Soul'p- IJ arouthi oun (Ascen· 
s io ll j, 15877. 

7. 'TRZVr:OWSKI, B. Z., t . [[[ (18!J4), p. ,~ , pl. T. 
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Ph ol. La ure nt. 

1-'1 (:. H . - Égli ::;c ues Sa in L::;-Apù (rcs il Ca la ll lil (a. 

An g lc Suu - Est. 

du mélan ge des Iy pes. E lle es t bas ilique pae ses b as­
co tés , YOÎltés d'ull lon g b e rcea u e t o u,'ed s S UI' le tran ­
sept ; elle r<lpp elle la c ro ix librc pa l' les h a utes paro is 
ple ilLes qui i so le n t le l'a issea u ce ntL'al. Co mm c en G éor­
gi e, la c ro ix s'acc usc fod em c nt ù l' cxté L'ic ur e t ù ri Ilté ri cul'; 
COLI Im e pa "fo is C IL C rè le, le tl' a lLscpl d é passc Ld ig n e m enl 
des bas-cù Ll- s . 

A tlt è nes n o us m o ntrc ra le trayail qu e fit l '('cole loca le 
p o ur allége r e t arti c ulc r ]a c0 ll1bin<li so l1 de Snipo u, Dans 
Sa inl-Théodol'e l (J O~!)) , la n ef occ id Cl lla le, plus coul" le, cs t 
en co re isolée entre deux lILUI'S (f ig. 42) ; puis , il Sainl-Jean 

1. COUCII AUD, pl. 0, VII C c1 es :1 lJsici es : SC IIL L MOE HG EI1 , t,;popée, Il , 
p, 401; HI VO I I1A , t. l , p, 3 L2, li g . 408. 
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et aux Taxial'ques J, cet te paroi fait place à une aeca le : 
deux colonnes se dressent vis-à-vis du . anctuaire, ainsi 
qu'à Samari et il Mistra. A Kaisariani'2, dan ' la petite :Vlé tro­
pole 3, la Capnicaréa", au monastère d' As Lér iou en ALLiq ue" 
(fig. 43), le berceau de l'Est s 'allonge pour m ieux abl'ite r 

FIG . 42. - Egli se de Saint-Théodore il ,\l hènes . 

Plan d'ap l'ès Couchaud. 

le "anctuai l'e; deux autres colonnes ou deux piliers .. e clé­
tac hen t de mur, sans (lue l'on ab ou Lis e Loutefois au Lype 
« complexe », puisque aucune vo tlte nouyelle n ' inLe l'­
pose entre l 'hémicycle de l'ab ide et le bl'as de la Cl'oix. 

1. COUCHAUD, pl. 6 el 16. L'égli se des T axi arqu es e ·t décri Le dans 
GA ILtl AIJA D, 11/011. alleiells el modernes, t. Il , l " partie , 1850, d'après un 
r('l evé fa i t en 1 36. 

2. STRZYGOWSIO, 'E<pr,p.. "'p,/, ., J902, p. 51 sq. 
3. ~ II C H EL-STR l" pl. XX. 
4. COUCHAUD, pl.l o; RIYOIRA , t. r, p. 3l 2,fig. 400; SC II ULTZ-BAR:\' LEY, p.lo . 
~. Phot. LA)IPAI{ IS 1784-85 (vues de J'intél'Ïeur). 
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Enfin, dans la pe tite égl ise de la Tl'ansf)guf'ation, SUI' le 
v:ersant d e l'Acropole l, les murs du sanctuaire disparais­
sent ù lem' tOUT' : béma, prothèse e t d iaconicon commu­
niquent il traver's de la"ges arcades ; comme en Crè te , les 

Ph ot. Lampol<i s. 

FIG. 43 . - (::g li sc d'Astéri ou cn A LLif]u c. 
Vue du snnclu nir'c. 

(ju atre colonnes se trouv ent hi en dégagées, avec une 
exacte symétrie, so us une co upole é troite e t haute, entre 

1. Phot. LAMPAI(I S 1475 (vu e de l'abside) . .J e la décr' is d'ap l'i!s mes 
pl'opl'es obse l'vnLions : l'église pl'imilive semble avoil' él é nll ongée en­
suite à l 'Est el à l 'Ouest. 
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trois nefs assez allongées. Or, tous ces édifices, quelles 
CJue soie'nt leurs proporlions, ont conseryé, au-des 'us de 
leurs bas-cô tés, les \'o ùles en berceau de SCl'ipou ·l . 

Les églises d 'A Lhènes ]Le sout pas pal'eill es à cclies de 
Laconie: chaqu région a sa tl'adition pl'opl'e; mais elles 
sont lrès paeenles. SUI' les penles du Magne, le type se 
développe ù pe u près dans les mêmes foemes . On y re­
trouve les varia nles qui HOUS sont familières : 1° deux 
colonnes en face des anles du sanctuaire, comme il Sa­
maei; 2° qualre co lon nes, deux élant prises par l'ico ll o­
s Lase, le sa llc tuai l'e dellîeul'alll engagé dans la croix , 
comme e n CeèLe, en Analolie, en Serbie: 3° qualre co-
10ltnes libres au m ilieu du naos, le berceau de l'E,· t pro­
longé pour faire place au sancluaire, aillsi qu 'à Alhènes. 
M. Traquair , ayanl dislingué les ll'ois groupes, ajoule à 
propos du teois iè rne : « Tllis is the commonest of aU laLe 
byzalltine pla ns 2. » Non, il y ma nque ce lte travée dis­
tincte, sous une autre voùte, CJue Constantinople a rcçue 
de la tradition hellé nistique. Celte travée, nous la trouve­
rons clans la Pauaghia de Saint-Luc ou dans les églises 
d'Argolid e , ù côté d'un aut l'e procédé é tranger ù la Grèce: 
les VOI'ltes d'arêLe dans les bas-côtés . }\ insi , le type a 
progL'essé; il s'est développé au cou!'s des temps, cm 
l'ég li se ù deux co lonnes de l3oul iarioi est ass urément la 
plus anci enne du pays; mais il ne s'est point écar té de 
son pr·incipc . 

Aux portes même de Constanlinople, d'autres éco les 
provinciales onl pratiqué la même opé L·a lion . Nous con­
naissons en Tluace le lype de Samari e t de Mislra. Pa l' de 
là la ProponLide, nous rct l'o uvons l'analogue de Kaisa­
riani en Bithyni e, à Teiglia, dans les <\glises nommées 
Pantobasilissa et Pélékiti : l'iconostase es l mêm e encore' 

1. GAI LHAIJAUD, Al'chileclure du cinquième au dou:ième siècle, l. 1, re­
produit une" égli se g recque Ù A lhr nes" a l'ec deux co lonnes à l'Uuest 
et des voùtes d'ar'êle dan s les has-cô té!'>. 

2. TnAQuAII1, B. S. il., t. XV (l!JOS-!J), p. 189. 
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attachée aux deux colonnes orientales 1. Enfin sur la mer 
Noire, Mésemvrie nous montre, au quatorzième siècle', la 
singulière persistance de cette forme provinciale. On y a 
rele,ié 2 trois églises cruciformes: Saint-Jean (fig. 44), 
d'aspect fort simple, appartient en entier à la tradition 10-

, , , , 

---1 1-----:-- ~'.' ,. -----#--- ... ~·.- ---I /._ -

FIG. 44. - Église de Saint-Jean à Mésemvrie. 
Dessin communiqué par M. Bal~. 

cale. C'est à peu près la combinaison de Scripou: à FOuest, 
comme à l'Est, de véritables murs séparent les trois nefs 
vOLÎtées en berceau. Le Pantocrator compte quatre colonnes 
au milieu du naos et deux piliers près du sanctuaire: 
trois calottes viennent s'insérer dans les longs berceaux 
du plan basilical, en même temps que les incrustations de 
Tekfour-Sérail dans le parement de façades. Enfin Saint­
Jean-AlitoUl'gitos réalise la formule constantinopolitaine, 

1. HASLUCK, B. S. A., t. XIII (1906-7), p.292. 
2. Plans et photographies communiqués par M. Bal~. 
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sauf en un point: une même voùte abrite le sancluaire et 
le bras orien laI le la cl'o ix. 

Cc tr ait sig ll ifl ca lif lis lingue aussi les g randes églises 
serbes du quat L'zième iècle : Male i.ca, Jagori ca 1 (f ig. 45-

FIG. ·~ 5. - I ~g l i se de 'oinl-Ge Ol'ges il ~ogo l ' i ~n , près d'U kub. 
Fncade Ouesl. 

46). \ Nago L'i ca, un lOll g h r cea u , ampl c t imple , va de 
la coupole ù l'ab s id e. Les qua lre voù tes d'arête, les quatr 

L Les p lans clan' K O:'/DAKOV, Maliedonija , pp. 196, 200. Dans ce lui de 
Nagori ca les voùle ' sonl in 'u m 'amm ent indiquées. Phol. l\! I LLET', 
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petites coupoles symétriques dans les angles dissimulent 
mal, sous une sorte dè vernis constantinopolitain, la ' 
vieille tradition de la province, qui a développé l'église 
cruciforme en relation avec 
la basilique voùtée. Plus tard 
en Grèce, au dix-septième 
siècle, Saint-Nicolas de Mo­
nemvasie 1 et Saint-Nicolas 
de Mistra 2 montrent encore, 
dans une combinaison ana­
logue, la constance de cette 
tr·adition. 

Ainsi entre Scripouet Mis­
tra,. à quatre siècles d'inter­
valle, en des églises de for­
me et de style trè s dissem­
bl1)bles, nous pom'ons rele­
ver un trait singulier de pa­
renté: les bel'ceaux des bas­
cotés, qui se découpent sur 
le Ûansept. Au onzième ou 
douzième siècle, ces ber­
ceaux ont pu faire place aux 
procédés de la capitale; mais 
on y est revenu, parce qu'ils 
répondaient mieux que ces 
formes savantes au gOLÎt plu­
sieurs fois séculaire de la FIG. 46. - Nagorita. Plan au 2~. 
province, parce que les maî-
tres maçons qui' travaillaient 
pour elle n'ayaient peut-être point assez de subtilité ou 
de rigueur dans la pensée, pour comprendre et appréci~r 
l'idéal de la structure cruciforme. Ils n'ont point su ou 

1. TRAQUA IF, B. S. A., t. XII (1905-6), pl. III, VI. 
2. MILLET, Mon. Mis/ra, pl. 6.2; 15. 6. 
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n 'ont po in t youlu dégager la croix de la hasilique voÎllée. 
Au contra i l'e, a u q Hato l'Z i ème si ècle, à 1\1i stra, ils fon l en ­

cO I'e mie ux l'esso rlil' k mélange des deux slruclures en 
allongean l les nef::;. NOlis a \'ioll::; cru d 'abord qu e pal' lit ils 
inno\·aienl. En r éalité ils r eprenneJll le procécl é primilif, 
que l'on a \'ail allé nué so u::; l ' influ e ll ce de Cons tanlinople, 
le procédé de Scripou el d e::; plus ancienne::; égli .. es à 
cro ix inscrit e d 'Analolic c l d'A rmé ni e : le plan de la 
Pé rible pl os a ppa ra it qnatec s iècles pl us tôt sur les pCll tes 
d e l'J\raral 1. 

Intime union cl es cieux typ es, yo ilà un principe commun 
il l'Ori c nt c t à la Grèce. Les dcux éco l.es en ont ti.eé d es 
e ffe ts clirLércnt·; mais l 'ont conse rv é comme un signe 
d 'intime pa l'c nté. A qu e l mome nt les deux familles se so nt­
ellcs sé parées? A Scripou, le pare mc llt e n pi erres de 
taille, les nombre uses arcatures ci e la coupole rappellent 
les procédés de l'Arménic e t cie Trébizonde; le plan pa­
rait ve ni r aussi de ces rég io ll s. 

Ces r cmarques nous pc rmeLtl'Onl d'éclairc ir un au lre 
problème . On a r elevé ce l'taines analogies entre 1\[istea et 
l'aet roman 2. M. Magne a C l' ll r e l l·OUVC I.' dans les absicles 
<le la Périb le ptos l'allur e des monuments re ligi eux con­
struils au douzième siècle (Ians le centre de la France, en 
pal'ticu li e r la disposition s iml)le des absidioles, appuyées 
sur des pignons ou des demi-pignoJls , qui caraclé rise 
les églises dc la Il a ute -Loire e t dlL Puy-cle-Dôme:), Celte 
disposition a pparli e nt en pro pre à la basiliqu e yot'ltée à 
ne f aveugle. 01' ce ty pe o l'i en lal a péné tré dans le centre 
de la F rancc e t , d 'aul rc part, il se cont inue, avec la s lruc­
ture crucifo l'me, dans les églises de l\/is LL'a . De lui lc motif 

' tire son origine. 
Le plan iriconque. - lJn dernier lrail nous lllolltl'e ra 

1. Arldlour i, DUBO IS DE MONTPI::nEUX, l. JlI , p. 465, Allas , :1" sé ri e, 
pl. VII r. 4, <lvanL !)55. A LI C II AN, AïNII'al, [1. 473. 

i. A.JNALOV, l'iz . Vrem., L. XV (l!)08), p. 5·IG . 
3. MAG NE , Gazell e des Beaux;-Arls, il \) ' a nn ée, 3' pé ri ode , t. 17, p. 139. 
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l'lt cole grecque attachée aux yieilles traditions de l'OrienL 
ch réLien . C'es t le plan triconque . Il s'e ·t pL'opagé e n 
même temp ' que la basilique YOù tée, il Saloniq ue (Es ki­
Sérail , église du Sauveur') e t dans les peLites cité ou les 
bourgades de la Macédo ine e t de l'Épil'e : Vinéni S UI' 

le lac de Prespa2, Cas toria, CasLritsa pf'ès de Janina 3, 

Ces édiG ce appartiennent sans aucun cloute à l'époque 
byzant ine , Dans Eski-Sérail , à Vinéni , les dessin. de la 
briq ue au milieu du parement indiquenL le treizième o u 
le quatorzième siècle, A Cast oria , la chaema nLe eL mi ­
nuscule CouhéliLissa (fi g . 47-48) r ep eoduit trop Gdè le­
ment l'aspecL de' basiliques vois ine' ou de l'église de 
German pOUl' ê tL'e de beaucoup posté l>ieuf'e au onzième 
siècle . Vers le même temps, l 'École g l'ecque adapLa it ce 
modèle au p ~an cruciforme : Saints-Apotres d 'ALhènes 4. , 

SainL-Nicolas d ' Auli sb ; ou bien plus tard, peut- ê Ll'e e ncore 
à l'époqu e byzantine, elle le reproduisait s implement en 
Attique 6 et en divers lieux d u Péloponnè e : PlaLani près 
de l aLra " Sophicon , 1Iléthana7, Géraki 8, ainsi qu e l'Éco le 
crétoise 9, Ce tte long ue pratique explique peut- êtee pou r­
quoi , à l'époque turque, le plan athonite, avec ses 
absides latérales, obtint en Grèce la Yog ue que l'on sa it. 

1. T EXIE R, A l'chit . by:., pl. Lill ; KO~DAKOV, Makedon ija, p . 1l7 , 133 . 
2, 1 ILJ UI<OV, p. 55, pl. 15. 
3. ANTO~ IN , lz R umelij, pl. XI (Cas lo ria e l non Popli ), pl. XII (Cas­

lrits u) . 
4. L ENO IR , A l'chiiec/ure monas tique, l. l, p, 252; CIlOISY, l'Ar/ de bâhr , 

p . 132 ; LA MPA KI S, Anliq. Clll'él., p. 12; phot. 6589-91. 
5 . L AMP AI\ I , Anliq. Clll'él . , p. l ; p h o t. 1810-46. 
6. 'AOl')y';;" 'E),,,,w,,, pho t. L AMPAI<IS 1500. 
7 , L A)IPAKI , Anliq . chrél. , p p . 18, 22; ph ot. 1595 (Mé th a n al. 6534 (S o ­

phi c.on). 
8. Proph è te-É lie, à 1 h e m e e t d e mi e d e Gé r a l, i : phot. P OULITAS (fi g . 79). 
9 . G ERO LA, Mon. ueneli , pp. 208, 2 16, 217. 



III 

LA BASILIQUE A COUPOLE 

Le procédé hellénistique. - A Mistra, dans les églises 
· du Brontochion et de la Pantanassa 1, deux structures se 
trouvent superposées : en bas, une basilique; en haut, 
une église cruciforme. La basilique compte trois couPles! 

· de colonnes, comme la Métropole. L'église cruciforme 
appartient au type constantinopolitain avec cinq coupoles 
(fig. 49). 

Une telle combinaison, à ma connaissance, ne se ren­
contre point hors de Mistra. L'ancien art byzantin a bien 
associé la coupole à la basilique, mais de toute autre 
manière. 

D'abord, aux cinquième-sixième siècles, dans la basi- \, 
lique hellénistique, la croix et la basilique, au lieu de se ~\ 
superposer, se juxtaposent et se pénètrent. En effet, l ~ 
d'une part, aux quatre angles de la croix, les quatre 
piliers portant la coupole prennent racine dans le sol; 
d'autre part, les membres empruntés à la basilique, à sa­
voir les coloimades des collatéraux, s'insinuent entre ces 
piliers, sous les arcades maitresses 2 • 

· 1. MILLET, Mon. Mis/ra, _pl. 23, 35. La même combinaison à la Métro­
pole, par l'effet d 'un remaniement, pl. 17. 

2. STRZYGOWSKI, Kleinasien, p. 104 sq. 
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Puis à l'époque byzantine, dans la sphèl'e de Constan­
tinople, l'égli se cl'uciforme, lorsqu'elle es t pourvue d'une 
l)'ihune traversant le transept, reproduit la dispo iliort de 
la basilique il coupole. bntl'e les p iliers, les colonnades 
se trouvent )'éduites, mais jamais ù moins de deux co­
lonnes. Elles y forment même, parfois, comme dans la 
basilique ù coupole, deux étages: à Cernigov (f ig. 50), 
vers 10:31. 1, ce lles du haut pol'taient des al'cades, il Déré­
AghsyZ une architrave. Ma is ces colonnes supé ri eu l'e', 
devenues inuliles, disparaissen t, peut-êlre dt's le sixième 
siècle, si Sain le- Irène se présente à nous sous SO I1 aspect 
pl'imitif, en tout cas un peu plus tartI il l';: aIene/e l' e t :\ 
Cul-Djami. Au onzième siècle, en Cr-èce, le !)l'océclé fut 
même appliqué à une église cl trompes d'angle: Sainl­
Luc en Phocide. 

L'église du Bronlochion es t b ien apparenlée il ce 
gf'Oupe byzanlin : la tribune traversant le lransepl repose 
de chaque côlé sur une colonne intermédiail'e. Deux 
aul!'es traits vont nous montre!' Ulle re lali on fOl'l é lroile. 

L 'un d'eux frappe d'abord l'altention: quatre pe tites 
coupoles se dressent dans les tribunes, aux angles, entre 
les bras de la croix . A cette place, il y a encore des vot,tes 
d'aI'ête il Déré-Aglu;y, de simples caloltes à Cul-Djami. 
Les petites coupoles apparaissent plus tar 1, vers 103 1., il 
Cemigov. C'est le moment, nous le savons, où on les 
voit surgir de Lou s côtés sur l' église cl'Uciforme du type 
ol'di nail'e. Mais 1'.llcole grecque n'a g uère appliqué ce 
molif qu'ù Tégée:). Aux tl'eizième-quatorzième siècles, il 
fut en fav eur surtout dans la zone cons tan tinopoli la ine. On 
les rencontre alors, soit entre les bras de la croix dans 
les églises sel'bes l

., so it aux extrémilés des nefs exté-

1. PAV Ll NOV. p. 8 sq.; GnADAR, t. l , pp. H!J, 150, J51. 
2. HOTT, jOeillasial. Dp./1/rm. , pp. 303-::10'[, 
3. PhoL. LAMPAKIS 2l73" 2 l74. POU l' la daLe, voyez le chnp i ll'e SU I' l'o('­

nement cé('tJ mop lnslique. 
4. Nagoriça, Graç;:mica et M:lLeic:l . 



FIG. 49. - Église du Bronlochion à Mistra. 

Coupe longitudinale d'après les Monumenls byz. de Misll'a. 

FIG. 50. - Église du Sauveur à Cernigov. 
Coupe longitudinale d'après Pavlinov. 

7 
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l'i e uees ento uranl le naos, à Con tan tinople, à alonique, 
à Ar ta 'i. 

L'autl'e tl'ait p 1l'aîtl'a lout à fa it peobanL. C'es t la travée 
e ntl'e l'abs ide e t la c ro ix. No us avons qu 'elle appal't ient 
eH peop l'e à l'Éco le de Cons lan lin ople . E lle manq ue en­
co re à S ainle-Irène e t à Gu i-D ja mi ; mais pl'e nd place à 
Dé eé- l\ gh sy et à èernibov. 

C es d e ux é lé menl , pe lit s co upo l s dans le an g les, 
lrav ée ad joi nte d e \'a nt l'ab ide, nous pe rm e tte nl don d e 
rLl llachee sans h é ile e le 13eonlochi on e l la Panlanassa à 
l'Éco le d e Con lanli nop le , a u gro up e d es égli 'es cl' uci­
fo rm es qui conse f'\' enl, p OU l' les cal ich o umé na, la d is po­
s ilion d e la b::tsilique lle ll é nis liqu e il coupole . Toule ro is, 
un leail essenliell'en dis lingue; c' es ljus te m nl la upe e­
position d e d eux s lruclures : cro ix e t b as ilique . L es 
qualre piliers d e la c l'o ix so nt po 's non sur le sol , mais 
s ur les colonnes de la bas il ique; au mili eu, sous cha cune 
des deux geandes arcade ' , une seule co lonne, e t non 
du.' , utien t la teil un . D'où pl'o \·ient un reman ie m ent 

s i [l l'ofond? 
Le procédé orienl d . - Visiblement d'un e autre in­

fluence, l ' influence d ' une tradilion pt'ovi ncia le. Ce lte 
leadition se manifes le à C hypre et en Grèce. 

C'es t à C hy pre qu' e ll nou s a lai ssé le typ le mi e ux 
ordonné . Il ne compol'te point d tribune . La co upo le c ' t 
posée SUl' la g l'ande nef d ' une bas ilique vO Lltée , E lle oc-
up e la lal'ge ur ci e d e ux e nll'e -colon Ile menls, T e ll e t , vers 

la (in du fJualorz iè m e s iècl. e, l' 'gli se de ~[orfo u (r io', 51), 
gO lhique pal' l'orne m ent , mai s byzanline pal' la slr uc tul'e . 
M. Enla l'l, surpris par ce LL comb inai so n ' lrange, a 
obse rvé qu' e lle n 'é la il pourtan l po inl l' fl'e t d'un r e prise, 
qu e l a co upol e fai 'ail bien pal'li e clu plan or igina12, 

Compaeol1s ce plan à celui du Bro nloc hi on. La co upole 

l. Féliyé-Dj ami, Sa inls- pOL I'CS, l akoub-Po C:Hl , PUl' igo l'ili ii 'U, 
2, ENLA In- , ChYP l'e, l. 1, p, 189 , fi g , 98, 
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occ upe la mê me place au-dess us d es colonnes ci e la basi­
lique : voilà le teait co mmun; mai.s immédiatement, sans 
l'inte L'm édiaire des tribunes : voilà le tra it distin c tif. 

L es tribunes le long des co tés ca ra ctérise nt la basilique 
hellénistiqu e e t la dis tin g ue nt de la basi liqu e o l' ientale. 
E lles r es tè rent e n fav e ur il By-
zan ce . On sait qu e l L'o le au di­
x ième s iècle les ca ti chouména 
jOllai en t clans les céré moni es 
ci e la co ur 1. E lles de vaient donc 
pre llclre place clnns le typ e h e l­
lé ni s tiqu e de la basili.que ù co u­
pole, elles devn ient manque r- au 
type Ot' icntal. Dans la co mbi­
n aiso n du Br-ontochi o n, e lles 
re présentent do nc san s a ucun 
doute la tradition h elléni s tiqu e 
conservée pa t' Cons tanti.nople . 
E t comme, dans la zone m êm e 
d e Cons tantinople, il pa['tir du 
Ollziè me siècle, le ur i mpor­
tance déc ['oîl , qu' elles se t['ou­
vent dès 10l's le plus so uvent 
r écluil es à l'é tage s up é l' ie ul' du 

FI G , 5 ], 

J~g li se de Mor fou ;', Chypl 'e, 
Plan d'a près Enl :JI'L, 

nnrthex 2, qu'au quatorz ièm e siècle e lles é tai ent sor ti es de 
la pra tiqu e cour-ante\ O ll conclur-a m ême que l'archite cte 
du Brontoch ion les a empeuntées à quelque modèle an­
c ien . 

En revanc he , la bas iliqu e à co upole sans tribun e appar­
ti ent bi en ù la teacl iti on orientale. Nous l'avons rencontrée 
en Crète e t e n Itali e avec une n ef unique. Mi ss Bell vient 

1. ~[ILLEl' , B, C, JI " L. XXIX. ( Ul05), p, 92, 
:J, La vl'a, VnLopédi, Kaw ndjilnl'- Djami , débuL du onzième siècle; 

ZCÏl'ek-Djami, vcrs 1124; Es ki- ImnreL, FéLiyé. 
, :~ , On ne peut citcr', au Lrc izième siècle, quc la Chr'ysoképha los de 
Trébizonde el 1;) PnrigO l'iLi ssa d'Artn , 
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cl la r 1 y l' , aux envieons de :\ rosso ul , ye l' ,' I.e Lr - izi èm e 
siècle, avec la tl'i pIe n J aveu g le: une co u pole se <he 'se 
s ur qu a t r tro mp s ntl' quatre pi li rs 1. Plus près de 
la Grèce, à C hy pre, on e n cOnll)te souvent un ou deux 2, 

t m êm e teo i :J ayant l'arr ivée des C ro isés. CeR tro i 
co up o les r epos nt SUI' des pili l'S communs. Ce sys tème 
pe ut ê tre co mparé à ce lui des a ints-Apô tres à Cons ta n­
tino pl ou d e Sa int-Maec à Veni se. Mai.s, dans les ég li ses 
'hypr io tes, il présen t u n e pae ti c ular ité s ig n ificat ive_ 

D'eux d es plus anciennes, l' une à P é ri s térona , prè' d e 
N icos ie, l'aut l'e il Ui érok ipos, on t en outre ur les 
b as-cot 's, pr\s de la co upo le centra le, d e ux pet ites cou­
poles , qui f0l'l11 ent ln c ro ix. En tr 1 s pili er de la g r ande 
nef , on passe l ib re me nt d e la travée centrale verS les 
pe tites co upo le de nefs laté ra les ; m ais, dans le s deu x 
au tres tl'avé s, SUl' le co té, un e pe tite co lo llne se dresse 
dans l'inte rv a lle, pOUl' serv ît' d 'appui aux vo ùLes vo is in es . 
Celle man iè re de pal' lage l' l 'a r ca d e a u moyen (l 'u n e co­
lon ne es t fam ili \ re à l 'ü l' ie nt ". Ma inte nant, pla çon s en. 
rega rcll'al'cade maÎtl'es e des ég li 'e' cruc iformes d e Con ­
s taa tin o pl ~ : le peocéd ' es t a na logu , mai ' nous r lèYe­
l'ons e ntre l es d e ux écoles une d iffé ren ce constante : ' ''~, 

Cons ta ntino ple, deu _' co lo nnes ntl'e les pilLe rs; à Ch y pre, 
une se u le . t ce pL'océdé prop r e à Chypre qui r e paraît 
so u, un a ul r fOL' m e il Mor Cou e t à }'[ is tea. 

L a s t['Ucture de .\lo r'fou apparaît en Gl'èce un iè cle 
plu s tût ; ma is il faut un pe u d 'a ttent io n e t de critique 
pou r' la r econnaitl'e . 

1. BELL , Amura/h /0 Anwralh, p . 2;;7 . 
2. Fl'anlw- l k l ichi : ENLAnT , Chyp,'e, L. 1, p. 200; T I' ipioLé' à Nicos ie. 

p. 18 1; Famago usLe, p. 412; Canacfll'ia , p. 102, Ilg. 268 (le:; coupole insé­
rées npl' S coup). 

3. M. Enl al'L les n l'elevée , snns l es publi el' dan son li vre: Sn in L­
Bn l'nnlJé p l'ès Fnmogo usle, Snin L-Lawl'e à Lnl'llnkn, l'ég li s d'Achil·Ùp iil.ol1 
pl'é' de 'él'in cs (p . 240). 

'1. Exemp le Iypiquc à Ru ,' ara- cl'g iopo li s : SARRE, MOlla /she(/e (ü,. 
[(ull s/wis senscha{'l , L If ( lOO!) :, p . 103 , Il g . 6-8. Cf S TI1 ZYGO W l, l , Amida, 
p. 27-[' 
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Phot. Lumpak is . 

FI G. 52 . - Bas iliquc dcs B I3chcm es il ArLo. 
Angle NOl'd-Est. 

A Ar ta , dans l' ég lise des Blache m esl (Gg . 52), " e es le 1 
mi li eu du tre izi ème siècle, on essaya d'introduire , co mm e à 
C hypee, une coup ole a u mili e u d'un e g rande nef ave ugle . 
Mais ons'y pritavec une ga ucher ie é lrangeet pitto l'csque. 
La basi lique compte ([u at l'e colonncs, de ux de chaqu e cô té . 
La co upole prcnd pla ce , Hon pas dan s le !TIili CIi de la nef ' 
en tre ces co lonnes, mais près cl u sa llc tuaire, en chevau­
<:hant s ur detlx travées; e lle re po,;e ,;u e de,; arcade,; 
a.pp li quées cO llll'e les pa r'o is e l so ulenues d 'un co té par 
Jes mU l'S du sanc luaire, de l'autre , pal" deux pe liles co­
lonnes j Ilte r-calées enll'e les g L'and e,; . En ou tre, dan ,; cha­
<: un des bas -cotés , UH e pe tite co up ole inte r-rom pt le ber­
<:eau 10ngi tudinaP, mais à de,; places di ssy mé tr iques, l'une 

1. A~TON I N, Iz IIumelij , p. H!J, p l. XV III (plnn et vue des nbsides l ; 
LA~IPA"I S, 6. 0A1:. Xpl'l~., t . !II , p. 93; phot. 2458 (vue exté l'i eul'c prise du 
NOI'd-Est); p. 95 (plon ) : l'el evés inex3cLs. 

2. Au NOI'd, j e 1'3i nettement obse l'vé; au Sud , la stru cture esLm oin s clail'e. 
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au Sud en fa ce de la peemiè l>e at>cade, l 'autre au Noed 
en face de la seconde. 

Tous ces procédés: coupole chevauchant sur deux tra­
vées, pe tites colonnes de renfort, coupo les des ba '-côtés 
formant la croix, nou sont connus déjà à Chypre. Le 
m'açon qui les appliqua aux Blachernes, d'une main mala­
droite, sans doute à la suite d'une reprise, les a\'ait reçus 
de la même tradition. Il interpré tait un type. 

A Monemvasie, la basil ique de l'Elkoménos comprend 
de part et d'autre trois piliers, comme le B1'Ontochion, 
trois colonnes. La cou pole se dresse de même au centre 
de la grande nef et non près du sanctuaire; mais, ainsi 
qu'aux Blachernes d 'Ar ta, elle chevauche sur deux tra­
vées, sans les couvrir en entier. Les arcs d'appui tombent 
non sur les piliers, mais en deçà, de facon irrégulière, 
sur une sorte d'architrave. M. Laurent, à qui je dois ces 
observations, estime avec Buchon 1 qu e l'édi fi ce date de 
la domination franque et fut seulement restauré en 1697 
par les Vénitiens. Il serait clone à peu près contemporain 
de l'église des Blachernes. La même gaucherie se marque 
sur les deux édifices . En les rapprochant on se demandera 
si, ma lg['é les apparences, malgr é certaines analog ies 2 , à 
Monemvas ie, comme à \.rta , la coupole ne serait pas con­
temporaine des volltes . 

Sans dou te, une exploration de la Grèce e t de la ~Iacé­
doine nous permettrait de saisir, sous un e form e plus claire, 
la formule architectonique qui est en trée clans la struc­
ture du Brontochion. Les photographi es de :M. Lampaki s 
nous font apercevo ir tant6t à Trikkala:J, en Thessa lie, un in­
térieur où la coupole chevauche aussi sur deux des arcades 

1. B UCHON, G,.èce, p. 412. Phot. LAURENT 220. Presque entiè rement mo­
dernisée, d'ap rè TRAQUAIR, B. S. A., t. XII (1905-6), p. 272. 

2. Saint- licola s à Platsa : les piliers de la coupo le obstruent en partie 
les portes qui condui ent aux peti tes nefs. TRAQ UA IH, B. S. A. , t. XV 
(1908-9), p . 194. 

3. Phot. LMIP AI{! 2071. 
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d e la co lonnade , tantot il Léondari l (fig. 53), non lo in de 
Mis tra, un e vue exté rie ure, qui rappe lle le Bl'Ontochion. 
Les Sai nts-Apô tres de Léondari rn ér itel'a ien t un releyé . 
atte ntif. L'ég li se a d es teibunes J ans les bas-cô tés e t 

l'hol. Larnpul<i s . 

F I G. 53 . - Égli se des Sa in ts -Apôtres il Léo ndari (At'cadie). 
Angle Nord·Est. 

de ux co upoles , l ' une sur le n arthe x, l'autre sur le naos, 
une travée entl'e la cro ix e t l'abs id e. Pal' ces traits e lle 
l'essemble au J3ron tochi on. Elle ti ent co mm e lui de Co n­
s tantinople certa ines formes, certa in s é léments déco ratifs: 
gl'a nde abs ide à sept fa ces, a rca tures, cOl'nich es de dents 

1. Phot. L AMPAKI S UG;l; phot. F OUGÈRES 138. cr ~€).~ . ·/.p tcrr. , 1..111, p. 106; 

l3uc ll oN, Grèce, p. 483. 
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de foeme cintrée. Mais cetle in(luence .ne s'y marque 
point avec la même franch ise systématique. Partout on 
ap rçoit un compromis : dans le plan, où manquent les 
Cl uatre petites coupoles dos angles; sur les façades, où 
les arcatures restent indéci es et se comb inent avec les 
hontons; dans l 'aspect bas ilical du chevet, où le trois 
absides s'alignent sous un pi gnon uniqu e, comme à Sainte­
Sophie d'Ochrida et dans cerLaines ég lises cruciformes 1. 

Aussi serait-i l fOl't inté res ant de savoir au juste comment 
la cou pole et la tl'ibune se combinen t avec les colonnes 
du bas . Par rapport au Brontochion, cette église repré­
sente-t-011e un pre mier essai ou bien une r épliq ue abâ­
tardie au c ntact de la province? 

Il es t clair, en tout cas, que l'École grecque a Lenté de 
combiner la coupole et la bas ilique voùtée sans connaître 
la formul e « hellénistique » . Le procédé qu 'elle applique 
s i gauchement est à la foi s plus simp le et plus ancien . Il 
appara1L au cinq uième siècle, près de é leucie, à 1ériam­
lik2 : la coupole avec ses quatre arcades est insérée au 
m ilieu de la g rande nef, en Lre deux bas-côté votltés en 
berceau. Le ' deux long ue colonnades r' gulière . du plan 
basilica l et les quaLre piliers de la s tructUl'e cruciforme 
res tent d istincL et parallèles . Plus tard , à Sainte- oph ie 
de .Con Lan tinople, les deux li gnes se fond ent: la colon­
nade démembrée pén ' tre en tre les pili er . A Chypre et 
e n Grèce, les piliers s'effacen t devant la c lonnade. 
Ainsi Con tantinople sac rifi e la bas ili que; la province la 
CO ll e l've; eUe demeure fid èle aux plu s ancienn . m '­
t hodes. L'al' h itecte du Brontochion les applique enco re, 
non sans élégance, en posant , sur les s ix colonnes de la 
] as ilique provinciale , non plus une simple co upole, mais 
l'oeganisme co mple t de l' ég lise cru ciforme, te l que Con­
s tantinopl l'avait é labor~. 

J. So phi con c L icyon e, 1 hoL. L AMPA I( IS G529, 41'l±. 
2. Jah,.bu ch des Irais. cleulschell arch. Ill sliluls, L. XX IV (1909), pp . 433, 448. 
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L'ÉGLISE A TROMPES n'ANGLE 

Les origines. - Les églises à trompes d'angle forment 
un groupe très cohérent. Les seuls exemples connus jus-. 
qu'ici se trouvaient sur le sol grec, ou vis-à-vis de la Grèce, 
de l'autre côté de l'archipel, à Chios. On a pu croire, non 
sans raison, que ce type" venait de Constantinople. Mais 
voici qu'un simple çroquis, rapporté de Diarbékir par le 
général de Beylié, renverse ce système et permet au même 
auteur d'en découvrir l'origine persane. Les vieux archi­
tectes de la Perse savaient abriter un carré au moyen 
d'une coupole sur trompes . Il suffit de combiner ce mode 
de structure avec le plan cruciforme pour obtenir notre 
église 1. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette juste doctrine, 
puisque nous-mêmes l'avons conçue de notre côté, avant 
de connaître le croquis du général de Beylié et l'ouvrage 
de M. Strzygowski. On voudra bien nous permettre de 
reproduire un passage de notre premier brouillon rédigé 
en 1908 : « A Daphni, l'octogone et le c~rré "se pénètrent 
intimement. Rien ne prouve que la filiation théorique, 
établie par M. Choisy entre cette église et l'octogone des 

1. STRZYGOWSKI, Amida, p. 179. 
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Saints-Se rge-e t-B acchus à Constan tino ple , ' rép onde à un 
pro cess us r éel. La coupole couvrant un carré au moyen de 
trompes co ns titue un e s tru c tUl'e fort ancienne , plus 
v ie ille qu e l'octogone à nic hes , C'est ce ll e des pa la is p er­
san s, des ég lises coptes, cappacloc ie nnes e t géo l'gi nnes , 
d es premièr es bas iliqu es à co up ole, des mosqu ées arabes 
e t tu rqu e . Pour'quoi les teompes de Saint-Luc e t de 
Daphni n e se eaient- elles pas un emprunt direct à ce tle 
teadition ori entale? Attache e au ca rré les qu atre bras 
d'un e cro ix es t un pr'océ dé fami li e r aux constr uc teur 

1 
chrétien s en Orie nt. Il s le trou va ient appliqué d éjà à 
l 'oc togo ne, ve l' s la un d u qu atri èm e s iècl e, en Cappadoce, 
par la volonté de G régo ll' de Nysse. » 

Adme ttons donc l'ol'i g ine ori ntal : le problèm e ne 
sera pourtant pas é puisé . No us voudrons savo ir si la 
Geèce a re çu ce modèle de l 'Orient , de la Méso potam ie 
pal' exemple, en li gne d irec te ou par la voie de Co ns tan­
tinopl e. e tte ques tion res te ouv erte 1. Elle mé eite exa­
men , s i n o us voulons connaitL'c la position de l'J::co le 
g eecque vis-à-vi" de Cons tantinople . . 

Pour la résoudre, nou s essa ie rons d' é tablil' la fllifltion 
de form es avec plus de préc is ion qu e n'a fait l' auteur de 
ce tte é tude . 

Les cl e ux s tr uctures qui s'o pposent, co mme les sy m­
boles de deux tl'aclitions rivales , trompes ou pendentifs, 
sont entrées l'une e t l'autre da ns des combina iso ns id en­
tiques , ont peis place dans d es séries parallèles. 

D'abord l'organe essenti el, la coupole sU[' un cané, 
suffit pour consti tuer un e égli se . Ave c les pende ntifs , on 
e n pe ut c iter de nombreux exemples, à Tréb iz ond e'?, e n 
Bithynie3, en Serbie", dans le Magne~, surtout à Constanti-

1 . S T RZYGOW>;; liI , Amie/a , p. 183. 
2. MILL ET, B. C. JI. , l. X IX ( tll!):) ), p. 454. 
3. A Syg" : lIA S I. UC K, B. S. il., L. X II l (1906-7), p . 204. 
4. Ku l'i! umlia, d 'ap l'ès mes l'c Ievés (ng. 87-88). 
5. Anal'gyrcs à Koumani : TRA QUA IR, B . , A., l. XV \1908-9) . p, 1 3. 



107 

n o ple l . Avec les tl'Ompes, cette {oeme é lémentaiee se l'e n­
contre au Ca ucase ~. On l'a s ignalée auss i en Ceèce, à Mi lo~ 

(f ig. 54 ) : des teave eses de pi e l'l'es cou pe nt les angles e t 
porte ntles niches, la CO li ­

pole n 'atte int pas la h au­
te ur d'une demi-sphè l'e; 
les proporti ons irrégu­
lièees etlo u d es , l'as pec t 
huste des pal"eme nts d e 
pierres, les fenê tres ra­
l' es e t pe Lites indiquent 
un e é poque r ecul ée e t, 
de plus, une on g l11 e 
orienta le . Au même en­
dl'Oit, côte à cô te, a pris 
place en suite un e ég lise 
à pe nde ntifs, auss i s im­
pie : les deux types so nt 
juxtaposés, les ci e ux Ll'a­
ditions ont concouru. 

La trom pe, aussi bien 
que le pend entif, a pé­
n é tré avec la coupole 
dans le plan basili ca l. 
Onconna itle ma g nifiqu e 
e nsemble de I\.hod ja-I\ u- FIG. 5J. - -É g lise du Saulleul' il Milo . 

less i l
,. L'égli se cl'Anticla:' Plan cl coupe d 'après FleLchcl·-IGtson. 

clans sa pUl'tie o l'ie ntal e 
(fi g. 55, B) pueaît r epl"oduir'e les teaits esse nLi e ls de ce mo­
dè le, sa uf les ll"ivunes. En e ffe t, le gé né ral ci e Beyli é a 

1. Fé n a l'i - [ cs~a, FéLi yé-Djami, I\ahl'i é-Dj ami . L c ca n'é I Ol't ant la cou­
p ole est entOUl'é pal' une Lri p l c ga lel'i e. 'J'HAQUA l fl , op. 1., cil e Sangackdal'­
Djami. 

t. f(au!;a z, L. Ill , pp. ii2-5:l, fi g . 'U . 
3. FLE T CII Efl- I\I TSON, B. S. JI., t. Il (18!J5-ü), p. 1:3u sq . 
4. STRZYGUWSK I, I(leinasiell, p. 110 . 
fi. STRZYGOW,; I(\, Amida, p. ln; Ol'ieillali~ ch es A rchiv , L. 1 (1910), p. 5 , fi g . 2. 
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re levé une coùpole sur trompes couvrant un carré et, sur 
les côtés, deux galeries qui le longent. Homaire du L-rell 
décrit à la même place « une seconde nef ornée de chaq ue 
côté de quatre colonnes soutenant des arceaux en plein 

FIG. 55 . 
Église des Nes torien ' il Amida. 

He levé du gén él'al de Beyl ié, 
d'après Berchem-Strzygowsld . 

cintre, domin és par des 
murs droits, qui suppor­
tent une voùte elliptique 
également en briq ues . Der­
r ière les colonnes règnent 
des galeries latérales de 
façon à prendre en totalité 
la lal'geur de la gl'ande 
n ef )). Prenons cette des­
cription à la lettre , imagi­
nons qu'après le passage 
de ce voyageur, l 'on a con­
damné, englobé dans un 
mur les arcades et les co­
lonnes, comme à Salonique 
les meneaux d'Eski-Djou­
ma. Nous retl'ouverons à 
peu près la disposition des 
basiliques à coupoles . Le 

général de Beylié n 'indique pas la form e des voûtes sur les 
galeries latérales. Il est clair qu'i l y avait des bercea ux 1. 

Dans l'église cl'ucifOl'me, la trompe peut occuper deux 
places différentes par rapport aux arcades des quatre bras 
de la croix: tantôt au-dessus, dans un tambour carré: 
telle est la pratique cappadocienne 2 ; tantôt à côté, au 
même niveau: alors l'al'cade se rétrécit et ne forme plus 
que l \m des côtés de l'octogone. Voilà notre typ e . 

Il appuaH d 'abord , sous un aspect archa'Lque, à la fois 
en Mésopotamie e t en Grèce. 

1. STRZYGOWSK I, Amie/a, p. 184, p l'opose une auLre expli ca li on. 
2. HOTT, f(leinasial. Denl.-m. , p. 184, fig. 61, 277 , 102, 103; HAMSAY-BELL, 

p. 440. Voyez l ' in térieur de Sivr i-Hissal', fig. 308. 
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A Amida, la nef occidentale (fig. 55, A) présente une dispo­
sition simple et logique. Point d'abside, puisqu'une seconde 
nef servait de sanctuaire; point de tribune. Le carré est 
clos par des murs. Sur chacun des côtés, au milieu, s'ouvre 
un des quatre berceaux qui des­
sinent la croix. La croix est ins­
crite dans un autre carré ex­
térieur. Entre les bras, dans 
chacun des angles, trois pièces 
voûtées en calotte. 

L'église de Christianou, en 
Triphylie, est une des plus im­
portantes de Grèce (fig. 56-
58). Ce monument a échappé 
à M. Strzygowski. Ici encore 
:M. Laurent, qui l'a photogra­
phié l et relevé, a mérité notre 
gratitude. Le plan cl'Amida s'y 
retrouve en ses traits essentiels: 
bel'ceaux dans les bras de la 
croix, calottes rondes ou ovoïdes 
dans les angles, le béma, seul 

FIG. 56. - . Église de Christia­
nou en Triphylie. Plan au 

1 
400' relevé par J . Laurent. 

des trois sanctuaires, ouvert sur le carré central. Mais un 
organe essentiel vient en troubler la symétrie. De part 
et d'autre, au Nor'd e t au Sud, une tribune traversant la 
croix relie entre elles les pièces des angles et détermine 
une petite nef à deux étages , qui communique librement 
avec le narthex. L'édifice rappelle ainsi la ba~ilique à 
coupole. Elle en a retenu le trait distinctif, qui est le 
berceau longitudinal des bas-côtés. Les calottes se greffent 
pour ainsi dire sur ce berceau; celles des angles, dans les 
petits sanctuaires e t aux extrémités du narthex, se retrou­
vent à Nicée. Un motif singulier mettra cette parenté en 
lumière. Les petites absides s'ouvrent non point devant la 

1. Voyez plus haut, p. 5, note 6. BUCHON, Grèce, p. 467. 
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nef corre ' pondanlc, mais en deçà, afin qu'à l'extél'ieur les 
tt'o is sa ill ies s'ordonnent en bon équilibre sut' la lal'ge ur 
en ti èl'e de l' édifi ce, La même gaucherie ca raclé[' j e Sainte­
Sophie de Salonique e ltl'ahit dans les de ux ég li ses la dir­
ficullé que l'on é prou va it à combin er deux s tructures bien 
diITérentes : co upole sur pend en tifs ou sur trom pes, c t 
nef basilical , Le plan de Chri s tiano u n ou s appaea itra 
ainsi comme une for'me de transition fort ancien ne, 

Le catho li con de aint-L uc, a u co ntl'ait'e, marque un 
pl'ogr·ès. Deux traits le distinguent. 

~ 
D'abord les \'otltes d'at'ête remplacent les berceaux s ur 

lC,s bras de la c l'~ ix , les ca,lo ttes SUl' les pièces ~u les .t l'a­
. vees des bas-co te , 1. 1\ ,Am tda , ces calo lles soat bien 0 1'1 Jt-

laIes. 0 1' , les \'o Îltes l'a r'ê te en r pré 'e ll te nt ,la tean pos i­
tion hellé ll is tique, cO llslalltino polilaine. C'est le procédé 
de p l'édilectioll que Co ns tant inople appli([ue aux nefs la­
téra les de Sainte-Sophie:2 , d Sai ll t e-Irène~ , de Gul-Djami 4, 

à la plupart c1es Jlat' thex e t m êm e pat'fois, s ing ular'ité 
ty piqu e, aux quatre bea de la croix, dans la Boudroum­
Djami et l' égl ise fun érail' de Fétiyé :'. Boudl'oul11-Djami, 
pr'esCJue e llt ière ll1 Ilt voütée d'arête, pa t'aît ê tre con tempo­
J'a ine de Saint-Luc. De là vi nt l 'exemple . De lù vinrent 
aussi les lIi c hes c t'eusées Ut' les pa t'ois du béma. Les 
deux ér.; lises compt'e nnent des absides aux extt'émit ' s 
d LI ltat,thex, 

En seco nd li eu, le san ctu a ire es t régularisé: prothèse 
c t d iaco ll ico ll s'ou\TeJtt aux co tés du béma, S,JI' le cané 
ce llt ra l.. De . al'cades analogues leu l' ré ponde Ilt e n face e t s ur 
le, co tés. Lorsque les tt,ibunes dispat'a issen t, à Daphni 6, 

l. S:luf une ca lotte au-dessus du san ·tu:JiI'C : D IE II L, Sainl-Luc, p. 18; 
:-)C II ULTZ-BARNSLEY, pl. 1-2 ; \ VULFF, lIosios LuffaS, p . <1. 

2. ALZENDEIlG, pl. YI-YI I ; LETIlAIlV-SWA INS ON, p. 37; GUIl Ll rr , pl. 8 a; 

A:'I TO N IAIl IS, pl. IZ'. 
3. Pho t. AllO LLAII 929; GUHLlTT , p l. 6 c. 
·1. \V L ... ... , f';oimesis, p. 12·1 ; GUIlL I'J'T , pl. 11 a; l~ nERso LT, p. 25. 
G. Gt;ItL ITT , p l. !) (; É IIEIlSOLT, pp . 27, 38, fi g. 20. 
6. M ILLET, Dapfllli , p, 50 (pl an) , ul (coupe du NOl'd :JU Sud ), p l. II I (coupe 

IORg i tudi nale) . 
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pltol. La urenL. 
FH";. 57. - Église dc CIH'isLianou. Vuc des absid es . 

Ph oL. L a ure nt. 

l' Ir. . 58 . I~ g li se de Chri,,; li anOLl. InLél'icLlI'. Vu c du sancLu oirc . 
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à :iVIonernvasie 1 (fig. 59-GO), la syméteie d vient parfaite. '\ 
L' édifice r éalise une foemule achevée . Les leux Gg ures ) 
géométriq ues confus ' ment engagées dans la vieille struc­
ture pe r'sane, octogone et carré, se dessin nt et se pénè­
teent. L'oc togone, d ' terminé par les trompes, s'appuie 
sur huit p iliers, qui sont dis posés pal' couples sur les 
côt és d u ca rTé , e t reliés au mass if des ano' [es, par huit 
pe tites arcades, les unes ouve ete , l es autres aveugles . La 
fu sion e ·t si complète, qu 'un sa vanttechnic ien , M. Choisy, 
a cru pouvoir é tablir e nlre ce lte s tructure et l'octogone 
des Saints-Serge-e t-Bacchus, cette fUia lion théorique déjà 
ind iquée au début de ce ch ap itre 2 . 

Quelle éco le a pu concevoir' cette innovation ? Peut­
ê tre une école orientale, qui aurait repl'oduit les arcades 
inégales et symétriques des palai s de Serbistan , Samara 3 

ou Hat ra4., puisque au quinzième si ' cle , nous r etrouvon s 
ce motif appliqué a ux quatl' faces lu carré cent l'al , sous 
la coupole e t le. trompes, dans la mosquée Sunnt édifi ée 
par les Ti rnourides à T ébriz 5. Sous sa form e g recque, il 
se r encon l L'e déjà à Chri. ·Lianou, dans la partie occiden­
tale. Sur les cô té, l'arcade aveugle s'élèv d'un seul je t 
jusqu 'à la cO I'niche il s'appuie la trompe, comme s'il 
n'y ayait poin l de tr i bune, ainsi qu 'à Daphni et Monem­
vasie. Or , ici. aucun des procédés cOlls lantinopolitains, 
niches, voùtes d'ar-ê te ou fenê lees , n 'a pénétré . Nou ' en 
conclurons que ce,' é t t'o ites arcade, appartiennent aux 
plus an ciens modèles g eecs e t provienn ent sans doute 
de l'Orienl. 

T ou tefois ce tte lia ison de la trompe avec l 'octo gone 

1. T BAQUA IR, B. . A., t. XII (1905-6), p. 273 , pl. V I : p lan en contl'ad ic­
tion av c la 1 scription et la coupe. Nous re pl'odujsons l e p lan el la 
coupe exécutés I)at' M. Che nay en 1 9G, au courfl d'une m iss ion, il laquell e 
ont pr i part le rcgrcl té Jcan Ncgroponte, M. Laurent et nou . 

2. Voyez M I LL ET, Daphni , p. 52. 
3. STRZ YGOWS KI, Amida, p. 1 0; BEYLI É, Prome el Samara, p. 125 ; BELL, 

Amuralh 10 Amurath, p . 240. 
4. ANOBAE , pl. II et VIl I, pp. 15 ct 23. 
5. GAYET , Art persan , p. 157; T EX I ER, Armén ie, pl. 42- '!6. 
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FIG. 59-60, - F~gli se de Sa inte-Sophie il Monemvasie. Plan et coupe longitudinale. 
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nous reporte vers Constantinople, qui a combiné aUSSI 
ces deux structu l'es. 

Le type mésopolamien aurait-i l donc passé par le Bos­
phore? Nous ne nous arrêterons ni aux descriplions peu 
explicites de C lavijo, n i il la tradition erronée qui attribue 
Sa int-Luc il Homain II. Nous nous bornerons à pl<lcer etH 
face du groupe geec une autre église , qui a des attaches 
cer taines avec Constantinople: la Néa-i\[oni de Chios1. En 
e rfet, si nous ne pouvons croire sans contrôle le prosky­
nitaire de '1.804 rapportant que Constantin Monomaque 
envoya « l'archilecte en chef et d'autres artistes », il nous 
su ffi ra de jeter les yeux sur une autre église de Chios, il 
Krina 2, r éplique modeste de la Néa-Moni, pour y recon ­
nai.tre les procédés de Constantinople : paremen t de 
brigue, arcatures sur les façades e t surtout s ur la grande 
abside. 

Nous apercevons a insi un point de contact entre les 
1 deux écoles . ::\Iais prenons-y garde : elles n 'ont point 
tra ité exactement le m ême motif. La Néa-Moni di ITère de 
Saint-Luc e t de Daphni. Elle est plus simple , plu' légère, 
dégagée de tout massif, de toute annexe, réd uile, en réa-

\ lité , au carré central, qui dépasse de heaucoup le sanc­
tuaire et l 'ésona l·thex et les laisse pOUl: ainsi d ire en 
dehors. Résulterait-elle d'un nouveau perfec tionn ement? 
Non , assurément. Elle provient d'une aut l'e origine . Ici 
encore nous r econnaîtrons que Constantinople et la Grèce 
suivent des voies diverses. 

En e[et, dans la structure de Chios, les bras de la cro ix 
et les annexes manquent, non par suppression, mais par 

1 
principe : nous savons que l'église à trompes d'angle, 
sans croix, réduite au carré por tant la coupole, cons titue 
un type distinct qui se rencontre dan s l'Archipel. A Chios 
cette structure 'lémentaire se trouve compliquée e t 

1. STHZYGOWSK I, B . Z. , L. V (1896), p. 140 ; 'VULF !', l/os ios LuIras, pp. 20-21; 
BAH S I( IJ, l. II , p. 202, 1';)ppoJ'te la fondation au 11 j nnv ier 1045. 

2. "VULF!' , Hosios Luiras, pp. 22-n. 
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déformée par l'intrusion d'un oc o~n~. Au lieu des 
trompes jetées dans les angles entre quatre murs, on y 
voit huit niches posées au-dessus d'un carré, une sorte 
d'octogone amputé par une section horizontale et dressé 
sur un piédestal cubique. Où prit-on le modèle de cet 
octogone? Un trait: sùr nous l'indique : ce sont ces co­
lonnes que Grégoire de Nysse fit dresser aux angles pour 
consolider et ornerl'édifice t. Ce motif se retrouve, vers la 
fin du dixième et au onzième siècle, à Ani2 : dans chacun 
des angles de l'octogone, une demi-colonne porte l'archi­
volte saillante qui encadre les huit niches. Il est vrai que 
l'église d'Amida, à l'Ouest, J:>ossède, aussi « huit colonnes 
angulaires, au-dessus desquelles s'élève le même nombre 
de pendentifs, formant le ' cercle qui supporte la cou­
pole ». Nous en conclurons qu'ici encore l'octogone cap­
padocien s'est insinué dans l'église à trompes d'angle, 
que les traits communs entre Chios et Amida tiennent à 
une source commune. Chios ne dépend donc point de la 
Mésopotamie. Dans la sphère de Constantinople, l'élément 
persan s'est effacé devant une forme moins exotique; 
en Gr'èce, il demeure au premier plan. 

C'est sans doute aussi l'Ecole de Constantinople qui, pen­
dant le treizième siècle, fournit à Arta cette amplification 
téméraire de la N éa-Moni, ces multiples étages de colon- , 
nettes qui avancent en encorbellement l'un sur l'autre, en 
resserrant de plus en plus l'ouverture des niches d'angl~, 
si bien que ces ;üches prennent, comme au Caucase, l'as-' 
pect de cylindres creusés dans de gigantesques piliers. Ici 
plus nettement encore la trompe dégénère: elle se perd 

1. BRUNO KEIL, dans STRZYGOWSKI, hleinasien, pp . 74- el 79: 
2. Église de la famille Aboughamrets, consacrée à ' Saint-Grégoire: 

GRIMM, l'. 8, pl. 41; A[.ICHAN, Chirak, pp. 23-2f; LYNCH, Armenia, t. l, 
p. 381, fig. 87; ORDELI, Anijskaja Serija, 4, p. 23, n° 53 du plan; phot. 
ERMAKOV 12910 (vue extérieure). Méme type: église du SauveUl', ALICHAN, 
pp. 83-84; LYNCH, p. 383; ORIlELI, p. 44, n° 51, datée de 10,36'; phot. ERM,I,KOV 
12919 (vue extérieure). Comparez phot. ERMAKOV 1:.1921: coupole , daris le 
palais du prince Bakhlavouni (demi-colonnes). ' 
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derrière un penden Lif. La Parigoritis'a n'est point sorLi e 
de la tradiLion grrcque : la triple gal rie qui en toure le 
carré cen leal appart ient à Cons lantinople 1. 

Ainsi Chios e l AeLa II.OUS démon leenL que le modèle 
pel'san fut aussi manié par l'École con ·tantinopolitaine, 
mais dans LIll aull'e spl'iL. Le de ux r 'p liqu es n 'ont en 
co mmun que le ul' pl 'inci p même. Snin t-Luc doiL bien à 
la ca pitale cel'la iw:; p,'océdés, voùles d'a rêLe, ni ch s c1éco­
l'aL i.ves, fe nêLres , as pecL des façades. Mais, jusques ù plus 
a illple informé, nous l'eco llnaÎLrons, dan s so n pla ll e t sa 
sl l'uclure, l' œ u \'l'e de l'École grecq LI e, 'inl e l'p l'éLant avec 
une cerLaine l ibe rté le peoLotyp mésopolamien. 

Les transformations. - Compal'ons maintenant e ntre 
eux les clivees monumenLs : noLre conclusion se trouvera 
confirmée. 

A première v ue Sa i.nL-Luc nous apparait comme un 
protoLype d'où sorte nt tro i . r épliques: 

'\0 La Panagh ia Lycoc1imou 2, pl' sque contemporaine, 
cO llserve les ca Li chouména. Mai s elle rappelle Chl'istianou 
par ses caloues, ses nefs laléra les, l'a pect de ses fa­
çades , 

20 Un demi-siècl e plus tard, Daphni a perdu les caLi­
chouména. Les pièce' des angles reslent isol ' es t sont 
di 'posées suivant une symé trie plus exac te. Les voûtes 
d'arêle dominent sans pal'tage. Puis Sainte-Sophi e de 1\10-
nemvasie (fig. 59-60), cop ie de Daphni, les lai s e tomber : 
presque partouL, 'auf dans le béma et la travée occiden­
ta le du naos , elles fonL place aux berceaux. 

3° Saint-Ni.colas-des-Champs, près du LacCopaïs 3, repro­
duit le plan e t le votlLes de Saint-Luc, sauf les caLichou-

1. Le plan dan ANTONIN, lz Rum eliJ, p l. XVII; 'NOLFF, llo sios Luiras, 
p. 2!; LA~IPAKl s, flil liq . Chrél., p. 4·l. M. wuln' l'aLLa 'he auss i les deux: 
égli ses à Constantinopl e, p. 23. Pho L. LE T OORNEAU eL LA~I PAKI S . Cf 
MILLET, il rl by z., Il , p. 929 ; D IEIIL, Malluel , p. 715, fig. 35 ,362,36 . 

2. SCHULTZ- BARN LEY, p. 15 ; WOLfF, Hosios Luiras, p . 12; phol. LAMPA­
J{ IS H77-87, 6693 (vu s ct '5 façade. et de l'inLé l'i eu l'). 

H. Plan el description dan ' "VULFI', 1/osios Luiras , pp. 11-12, fig . 8; 
SCII ULTZ-BAHNS LEY, p. (;8, pl. 5G·GO ; LAMPAIOS, A nliq . chl'él. , p . 29 , fi g. 41. 
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ména et le narthex. En outre, sur un des côtés du carré, 
en face du sanctuaire, deux colonnes remplacent les 
piliers, ' suivant l'exemple des églises cruciformes de Sa­
mari et de Mistra. 

Sainte-Sophie et Saint-Nicolas annoncent la derniÛé 
venue, les Saints-Théodores de Mistra 1 : pas de narthex, 
colonnes à l'Ouest, plus de niches décoratives, aucune 
voûte d'arête; bras de la croix, bas-côtés et annexes sont 
voûtés en berceau. Tout ce qu'avait donné Constantinople 
est écarté. En outre, sur les parois du carré central, 
l'exacte symétrie des arcades se trouve rompue: les ar­
cades aveugles des côtés ne correspondent plus aux ar­
cades OUNertes de l'Est et de l'Ouest et perdt'nt leur va­
leur architectonique. Plus de corniches sous les trompes, 
plus d'arcades saillantes -ni de fenêtres latérales à l'exté­
rieur. L'église change "ainsi de caractère. Les arêles. de la 
structure s'effacent, les niches et baies se comblent, pour 
offrir de larges surfaces unies aux peintures, qui revêtent 
les murs jusqu'au sol et enveloppent de leurs tons cha~ds 
l'éclat précieux des deux colonnes. De même, à l'exté­

' rieur, aucun ressaut, aucune ombre portée ne masque, 
autour des fenêtres, la combinaison pittoresque des 
briques. Les Saints-Théodores formaient un monument 
charmant, tout en effet et en couleur, moins imposant, 
moins architectural que ses modèles, d~une esthétique 
plus raffinée, moins vigoureuse. 

Ainsi, nous croyons saisir une filiation : Saint-Luc, 
Daphni, Monemvasie, Mistra. Le type avance, en suivant 
une voie naturelle, et semble pénétrer en Laconie avec 
les armées de Michel Paléologue. A mesure qu'il s'éloigne 
de Constantinople, d'une étape à l'autre, il se trouve sim-

. plifié, transformé. Il se rapproche de l'église cruciforme. 
Il devient purement grec. Mais nous ne savons pas tout. 
A l'autre extrémité du Péloponnèse, Christianou nous 

1. MILLET, Mon. Mis/ra, pl. 20-21. 
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découvre une fo rme plus ancienn e que Saint-Luc et qui 
présente pourtant les tra its di s tinclifs des r épliques pos­
lérieures . Saint-Luc n'a donc poin t engendré ces r épJ i­
ques : elles vienn ent de plus loin . En l·éa li té, trop d'inter­
médiaires nous manquent pour é tabli t' une généalogie 
certaine, pour su ivre, dan ses rami fi cat ions complexes, 
l' élaboralion du type méso potamien sur le 01 de Grèce. 
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Narthex. - A Mistra, deux églises manquent de nar­
thex. L'une, 'par hasard et nécessité; c'est la Péribleptos, 
nichée dans le creux d'un_ ro_c@r : une sorte de chapelle 
er'itient lieu. L'autre, par l'effet d'un parti pris: ce sont 
les Saints-Théodores, où la fa ad IUimitiveJuL décorée 
p~ur reJ>lerJ ibre. Mettons en parallèle une autre église 
de même type, de même caractère, petite aussi et apégée 
par des colonnes: Saint-Nicolas-des-Champs. Le narthex 
a pris place au dedans, sous le bras Ouest de la croix, 
entre la porte et les deux colonnes qui soutiennent la 
coupole. Il occupe toute la largeur de l'édifice, entame) 
les pièces d'angles, mais respecte l'équilibre extérieur. 1 
A Mistra, le parti est plus franc: on a évité de rompre au 
dedans aussi bien qu'au dehors l'équilibre du plan. 

Ce parti pris est digne d'attention. Le narthex manque 
aussi aux églises cruciformes à :Magoula 1, à Chrysa­
pha2, à Géraki 3, dans le Magne 4, à Plataniti 5, à Sophi-

1. Phot. LAURENT 323. 
2. Église de Tous-les-Saints, anciennement du Prodrome: phot. LAU­

RENT 223. 
3. Saint-Sozon : phot. POULITSAS 10". Voyez aussi TRAQUAIR, B. S. A., 

t. XII (1905-6), p. 267. 
4. TRAQUAIR, B. S. A., t. XV (1908-9), pl. X (pyrgos, Kilta), XV (Kouti-

phari, Platsa). . 
5. STRUCK, Ath. Mill., t. XXXIV' (1909), p. 192. Il en était sans doute de 

même aux Saints-Apôtres de Calamata (fig: 41). 
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con l , e L non a ux Illo indl'es, car ce lle de Kaisa l' ialli Il 'en fu t 
pourvue qu e plus ta l'd ; i l JIl a nq ue il l'égl is Ll' iconq ue 2, à 

VI la bas il iquc ù co upok :J, s UI'l o ul ù la bas iliqu il ll'anse pl", 
'1 Il es l pl'Obab le qu e la plupal'l des pCliles égli ses de G l'ècQo 

n ' n l.'eçUl'cnL pas:' ; o u h ie ll , COJllJll e à Sa in L- ico las-des-
Cha mps, on l ' l'tabl il Ù l ' i nlé l'i CIII ', da ns le l' pS m ême de 
l 'éd ifi ce, .\ 1\ l'l a , pal' exemple, da ll s la bas iliq ue de la I( alo­
Panag lli a (f ig, _:3-24), ull e dCI'n iè l'e Il'a \' 'e e n li enlli e u: de ux. 
p ieds-d ro ils le 10ll g de s lIlLII'S, l'a l'I'an g me nl di( l" eenL 
des YOllles, e nflll il l 'exlé l,ic ul ' de ux fl' ont ons dl'essé 
(Ian s le h a uL des fa çades la l(' l'alr slj s u[fl senl ù l' ind iqu e !' . 
De même U II I)e u plus l oill , ù \' icopolis, de ux pili e l's à 
l 'exll'émit(, des co lonn 'ld cs le di s Li ll g uenL se ul s du naos 7• 

Il n 'es l don pas illdi spensable Cil G l'èce, m ê lll e pOUL' 
consLn.lil'e c! 'a,' sez g l'a nd es égli ses, 

i\ plu s fOl'lc l'ai so n e n C l'è t(" il JIlanque le plu s SO llV .l\l 8 
ou h ie n il co mmun iqu c libl'cm nL ;t \'el' le lI aos!I, To ul e­
fo is ce lle ('cole a co n ll u le m odè le I)yzanlin lll , C il sOl'le 
qu e Jes nal' Ib ' x plc in enL CllL OUVCI'Is SUI' le naos Cil .· Oll t 
P ul' ta nL di s tin cls pa l' la sLl'ucluL'e Il, 

Un Ca il ,1Ilssi J' I'éqU(' IIL 1I 0 ll S n ' \'èl LIlle ll'adiLi on e n l'a­
cin 'e dans le so l pl'o vi nc ial , d 'a ut a ll L plu s 1'OI' Le qu'elle 
ag iL dans un mili e u modcsLe , Une teUe Ll'adiL io li II OUS 
enlealn c nco l'e loill ci e Hyza nc(', cl ans les l'égions Il'on­
tiè ees, Ollve l'le s Ù l' i!ln ue ne de l'O I·i e nL, 

1. J~g li ,;c. d c l'II ypupunLi : phot. LA~IPA "I S 653.;. 
2 , 'uint-Eli c, il une hcuI 'c ct dcmic de Géruld : ph ot. POU LIT.· AS 2()-22 

(n". 7!J) ; Sophi co n, éO' li :;e du l'I'od l' mc : pho t. LA~IPA" I S (i53 1. 
il. Au x Blaeh cr ncs d'Arta, le nUJ'thcx es t po" téri cur. I)nns lc i\ [ug ll c. 

Suint-N icolas à Pin! u : T RAQ AI R, B. S . "l. , t. XV (190S-!!, p i. XV . 
4. B aOé!:>; et rU iJ·'IO de Chnlcis : , 1 hot. LA~ I P" KI I H76-7ï,79 (ng. 22) ; Nu u­

pli e, 1Ji38 . D uns l c i\J:1gnc, , uinl-Eli c à Abyso lu, Su inte-Pu J'a !; évi il Plulsu : 
T RAQUAIR , op. 1. , pl. XV. 

5. L" ,IJPAK IS, Anliq . chl'él., pp . 12, 11' , il.!' 
6. E n uvunt . c Irouv Ull nUl' lhex p05 1l ri c lII '. 
7 , ANTON IN, [; RUlllelij , pl. VIII. L c an cilluirc cs t t ruit(' cl mèm .1 
. EllOLA , Mon. vene/i , p. 19ü 'q. 

9. Op. 1. , p . :)2; uint-Tilc dè GOJ'ty nc, p . 23\), ng . 277,270. 
10, Op. 1. , pp. iin, (l , 7G, 1'0, 180, 191. l!H, 223 (f i" . 273), 29~ . 
Il. A l'eucli u : op, 1., p . 87. cr fi g, {!J. 
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FI G. 61. - Ég li ses d 'Aïsas i en Arm énie. 

Yue clu Nord-Oues t. 

E n premi er li e u , S Ul' le pla te au cl'Anatolie. E H Lycaon ie 
e t SUl'lo nl en Ca ppad oce , la pluparl des é g li ses c l' uc i­
formes il noix libre l , les plu s an c ielln es il cr o ix ill sn ile 2 

n 'avaie llt L'i e ll de valll Je s Hcfs : ce lle de T chau g li-I\.lissé 3 

fut d 'abo L'l[ dégagée CO.IIlJlle les SainLs-Th éo do res. Dall s 
le tuf de GO L'e lll e o u de Soghanle, Oll n 'a su Cl'e ll se r- qu e 
des \·esLib ules irL'éguli e rs/ . 

L 'École al' III<.~ lIi e IlIl C ll 'adlll e l sue l e s la rges façades 
uni es au c ulle su illi e : Hi. ab sides, ni uaelhe x. EUe a bien 
COllSll'uil de v<lsles sa lles partagées en plus ie uL' s travées 

1. ROTT , f(leinasial. Den/fin., pp. 183, 188, I!J.I. , 2G6, 277. RA~I ";AY-BELL, 
'pp. 27 1, ;'\1)2, ans. Oc mèmc la v ieill e basi li que c1 'A ndaval en Cnppaclo'ce : 
, Horr, p. 107, fl g . HO-31 ; sur' Ics bas iliqucs dc Binbir-Kili ssé , cf r\AM SA Y­
B ELL, p. 312. 

2. RA~I SA Y- RELL, p.18+ (Ocghil c, nO H5), 273 (Tchel - Dagh), 405 (Sa inL­
Amphilochc il J\:oniah). Hev. a l'ch., 1907, J, p. 2l (S::rinL-iVl ichc l il Sill ch). 

H. Ro1"l', /'leinasia/ . Den/fin ., p. 25!l; RAM SAy- BELL, p. 'JO·I, cn fonL lu 
l'cmul'que, sans toul c foi s l ' indiqu cr sur' ' Ie plan. ' . 

4. Horl', f(/eillasial. Den/fin ., p. 12.5 srf., 135, 208. U n narthcx cl Sill éh : 
BELL, R ev. al'ch., .l!JOï, [ , .p . 2ù . ' 
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par des ar cades et ci e mass l "es colonnes 1. Elle a Lro uv é 
même, à Aïsas i.2 (fi g . 61.), au tre izième s iècle, une co m ­
binaison fort orig inale Je ces pu issanLes n enul'es au 
pro Ol brisé, si solid es, ajus tées avec un ar t si co nso mmé 
qu 'on les vo it auj ourd 'hui encore, i olées par la chute des 
vo ù tes , se dl'esser SUl' leurs demi-colonnes com me un e 
ossa ture géante . Ma is ces annexes para issen t d'é poqu e 
ta r dive et souvent pos tél' ieu l'es au coeps cie l 'église. Nou s 
les co mparerons non po in t au narthex byzantin , mais à la 
« li ti » , qui fu t sans dou te apportée d 'Orient au Mon t­
Athos par les Serb es:!, au quatorzième s iècle (fig . 28-29). 

E n Géorg ie, le narth ex es t l'aee . Il fau t le ch e r:- cher en 
des région s comme l 'Abkhazie, qui ont sub i l ' inrluen ce 
byzan Li ne. Encore s'y t l.·ouve -t-il s i bien l ié à la m asse de 
l 'édiÎI ce, qu 'on n e le di s tin gue pas à l 'exLé ri e ur:- . Te lle est 
l 'église de P itzo uncl a, toute byzan tine pa l' son pa r··em en t 
e t les prop0 l'ti on s J e a co upole/l • A ille urs, so us l ' inrl uen ce 
plus lo inta ine de Byzance, soi t près de la mer No ire , à 
Lekhné·j e t dans les ha utes yall ées de la Ko uhan G, .-o it à 
:Mo kya 7 e t Ù Koutaïs8, il se dis ting ue il p e ine du n aos, il 

1. A maghou, So inl-G régoi l'e : phot. ERMAKOV 15899, 15900 (vue inté­
rieure), gTonde voùte en arc de clo itl'e (mil ieu du t re i zième siècle, ALI­
CHAN, Sisalran, p. 188, SA INT-MARTI N, Mémoi/'es histo /'i ques, t. II , p. 145); 
Dal'atehitchag, Sa int-G r égo ire., 1.5852, 15863 (v ue extér ieure), 15806 (vue 
intér ieul'e), co lonnes mass i ve!', p l u ~ i eurs travées, coupole au mili eu ; 
m ème type: Kégh ~Ht, 10200-01 . 16275-77 (treizièm e siècle, D UBOIS DE 
MONTPÉBEUX, t. liT , p . 393, Allos, 3" sé l' ie, pl. I V, X, (r Oll A LI CII AN, Aï/'a/'at , 
p. 337); Sourp-S téponos, 16300; Gandzosa r , 13499 (vue ex téri eure); Sanahin , 
10628, 16ôtln , fi g. 70 (GRIMM , pl. 29-32). 

2. Phot. E nMAKOV lG04:1·49. Sur l a date, c f AL ICII AN , Sisakan, p. 142 sq . 
Comparez Hakh pa t , 10632-36 (GnIMM, pl. 33-34). 

3. MILLET, B. C. H., t . XX IX (1905), p. 74. 
4. /(OND Al\ov-T oLSTOJ, 1;. IV, pp. ii9-61. Voyez auss i 'tau/raz, t. IV , 

p p . 9, 11, 18, U. L e na 1'lhex est p lus ca ractéri sé à J\hopi: KON DAI\OV­
T OLSTOJ, t. IV, p . 62 Il es t posté r'i eur à D r an da : op. 1. , p. 67; f(au/raz, 
t . III , p. 8. Nous pou vons m entionner un narth ex de type grec dans l e 
K akhet : B odbij sl<ij Monasl y r , pbot. EmlAKov 13512. 

5. f(aukaz, t. I V, p . 14; K ON DAKOV-ToLSTOJ, t. I V, p. 59, donne un p lan 
dilTél'ent. 

6. f(aukaz, t" VT I, p. 123, fig. 19. 
7. Ka u/raz, l. lU , p . 14 sq ., p l. II -V I ; K ONDAKOV-ToLSTOJ, t . LV. p p . 55-56. 
S. J(au/wz , t. Ill , pp . il! et 44, fi g. H, 21, 29. Cf n. C. lI. , t. XX LX (1 1105) , p. 95. 
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en fait partie intégrante, dans la dernière travée où passe 
la tribune, comme une sorte de pont jeté à travers la nef 
centrale. Limitons la tribune aux bas-côtés, il disparaitra : 
c'est ainsi qu'il ne laisse aucune trace dans la plupart des 
églises cruciformes situées à l'Est de Batoum et dans la 
région d'Akhaltsikh'. Il manque de même aux environs 
de Tiflis et de Gori 2, et dans les églises octogonales, 
répliques de Sainte-Ripsimê à Vagharchapat 3 • 

L'École russe n'a construit de vrais ' narthex que dans 
l'église de Cernigov, en grande partie byzantine 4• Ou 
bien ailleurs, elle l'a ajouté après coup 5. D'ordinaire elle 
imite le procédé géorgien : la tribune passe à travers le 
bras occidental de la croix 7, dont elfe détache ainsi deux (l 
ou même trois travées 8' et que par~ois même elle occupe 
en entier 9• 

En Moldavie appellerons-nous narthex cette vaste salle 
de l'Ouest, pareille au naos par la grandeur et la struc­
ture, unie à lui par une large arcade? En Serbie, le nar­
thex est souvent distinct. Toutefois, au quatorzième siècle, 
à Gracanica, Nagorica ' (fig. 45-46), Mateica, les architectes 
de Milutin et de Dusan ont su aussi le réintégrer dans la 

1. [(avkaz, t. III, pl. xv (Bédia, où KO:'iDAKOV-TOLSTOJ, t. IV, p. 54, 
figurent un narthex); Kavkaz, t. Ill, p. 6'1, pl. XX et XXXIV (porta); t. IV, 
p . 49 et pl. LVI (Zal'zma); pp. 62 et 6i (Tchoulé); p. 79, pl. XXXII (Sarara); 
pp. 79 et 83, pl. LVII (Tigbyl. 

2. Samtavis, Kauen, Akhtala, dans GRIMM; Ikorta : [(aukaz, t. IV, p. 156. 
3. [(avkaz, t. III, p. 47 (postérieur, à Martvili) ; t. IV, p. 148. 
4. PAVLINOV, p. 8; GRAnAR, t. l, p. 150. 
5. Mirol : PAVLINOV, p. 3! et SUZLOV, Zapiski arch. obi';c., t. III (nouv. 

série, 1888), p.212. - Vilepsk, Ivanovskij Monaslyr à Pskov, p. 98; Sainte­
Sophie rie :'IIovgorod, Saint·Antoine le Homain, etc. 

6. Voyez par exemple GRAnAR, t. l, pp. 161l, 200 (vues intérieures de 
Sainte-Sophie et de Saint-Théodore-Stralilate à Novgorod). ' 

7. Sainte-Sophie et Sainl-Antoine-hl-Romain, à Novgorod; Vitepl:;k, 
Pololsk; Uspenskij Sobor, à Vladimir; Ivanovskij Monastyr : PA\'LlNOV, 
p. 17, 26, 40, 44, 61, 98. 

8. Sainte-Sophie de Kiev. 
9. PAVLINOV, p. 69: Pokrov na Nerli. De môme, près de Novgorod, 

Saint·Georges de la Vieille Ladoga: SUZLOV, Zapis/d arch. obsc., t. III 
(1888), p. 241; Neredici : ÉBERSOLT, Mon. Piat, t. XIII (19u6), p. 35 sq., 
fig. 5,6, pl. V (a'luarelles Brajlovskij). 
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slru cture du n aos, en interprélant le plan con stant ino­
polilain ci e l 'église cruciforme . 

Celte rapide revue n ou s a donc cOlwa incu s (lue, 'ut' le 
pou rtou!' du domaine byzanlin , l ' imporlance clu nar lhex 
sc m esu ee ù l ' influence de Cons lan linople . Dan s la ca pi­
tale mèllle, s' il es t padois compris clans la s lruc tuee du 
naos , c'es l pal' excep li o n, en cles églises anciennes ou du 
mo i ns ci e plan archaïque, qui con sel'venl cel' la i ns lraits 
de la bas i lique à coupo le, lelle q u Khodja-M oustafa ou 
GuI-Dja mi 1. Le na L· lh e:;.;, bien di s Lincl du naos, es l par 
excellence un ll'ail byzantin, c t, s i l 'on " eut r emonler aux 
ol'igines, un lrail du chri slia nism e h elléni s lique, que 
Cons lan linople a consen é Cl accen lué . 

Tours , poriiques el galeries. - La sobrié lé élégante , 
que la prim ilive égl ise des Saints -Théodores devait à la 
trad ilion gTecque, paL'Llt clans la sui te insuffi sanle . On 
lui adjo ignil un narlhex, on l 'en lOuJ'a d 'annexes. Toules 
les églises de Mi s lra ont r eçu u ne ceinture de porl iques, 
de chapelles, de clochers . Ce l appaee il complexe fOL'm e 
un de leu L' : leails cl isLincLifs. 

Il es l p ourlanl rare e n G L'èce. D'o L'dinaire le narlh ex 
s'ajoute seul au naos, san s l l'i bune, lorsque le naos n'e n 
est poinl r OUI.'\·u2. On com plera co mm e un excepli on 
lelle ou lelle anne:;.; e i so lée ç'ù c l lù : li Il e:;.; onar lhex à 
Ca labaca :J, Na uplie"; un porl ique occide nlal il Samari (f ig -
32, 88), il Daphn i, dan s la Capnicaréa (fig. 75) ; de lout 

1. Cf. tlI'lLET, B. C. lI. , t. XXIX (1905), p. 94. Dan - la petite !\gli . e de 
Monastir-tl l esdj id (l' '' SPAT IS, p. 376), il trois absides eL nef unique. comme 
le ' chape lles de Sa in t-Jean et des Taxia"ques à ~ I i s tra, le narthex qui 
porte une tribun e communique lib,'ement avec le naos il trave,'s lrois 
arcades (p lan et phoL. de M. Ébersoll); l e \'oùl es ont di spa ,'u ou sont 
10uL au moins d i" imu lée par un p lafond cie bois. 

2. L es cati houména, au-dessus du narLh ex cu l , représentent un tl'aiL 
conslan linopo li laill : Eski-Imal'et, Zeï l'e l< , féLiy é, à Conslantinop le; 
K:nallcljilal' , Esk i-Sé J'ail , à Salon ique ; Lav,'u, Vatopécli, Iviroll au Mont­
ALhos, d'où Su int·É tienne à CDsLoria, Daphni , MOllemvasie, cL p lu s lal'd 
la Mél ,'opolc et l 'Évanguéli st,' ia à Mistl'a. 

il. LAMPAK 's, Âlltiq. chrét., p. 31; phot . 20+6-H. 
·f. STRUC '<, Ath. ill ill.,t. XXXIV (1!J0!)), pl. X l. 
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petits porches, sortes d'auvents à colonnes, abritant les 
entrées, à Athènes, à Nauplie, en Élide et sans doute aussi 
à Géraki 1 ; d'autres plus massifs dans le Magne 2; enfin 
des pièces accessoires ou des narthex latéraux, à Samari, 
en Attique 3, à Monemvasie 4, à Géraki 5. Ces éléments 
épars, sans lien entre eux, n'ont pu se coordonner pour 
former les ensembles cohérents de Mistra. Mistra applique 
un système étranger à la Grèce. 

Ce système était encore inconnu aux " architectes des 
deux églises les plus anciennes, les plus nettement 
grecques: Saints-Théodol'es ü et Métropole 7. Il apparaît 
tout d'un coup au Bl'ontochion 8 : deux pièces en forme 
de tour aux extrémités du narthex, deux portiques l'un 
par devant, l'autre sur le côté, un clocher, le tout d'une 

"seule venue. Puis, on le reproduit à Sainte-Sophie n 
d'abord, à la Pantanassa \0 ensuite, en le modifiant un peu: 
les tours disparaissent et le clocher prend une des places 
libres à l'extrémité du narthex. Ailleurs, on le simplifie 
pour l'adapter aux besoins; on n'en retient que tel ou tel 
élément: tOUjOUl'S le portique latéral, soit seul (Périblep­
tos l1 , Évanguélistria 12 , Saint-Geol'ges) 13, soit avec un por­
tique de façade (Métropole), ou bien avec les deux tours 
à l'extrémité du narthex (Saints-Thèodores). Observons 

1. Capnicaréa; Haghia Moni et Merba~a; Blachernes d'Élide (fig. 16, 69, 
70, 75,84, etc.) . A Saint-Sozon* de Géraki, deux corbeaux, sur les côlés de 
la porte Ouest, soutenaif'nt un porche analogue. 

'J. TRAQUflR, B. S. A., t. XV (1908-9), p. 177 sq., pl. XI. On voit ausE!i, à 
Karouda (pl. XII) el à Kéria (p. 190), des corbeaux, comme à Géraki. 

3. Capnicaréa; Kaisariani : STRZYGOWSKI, 'Eq>T,P.' œpx,., 1902, p. 53; 
Omorphi Ekklisia : LAMPAKls, Anliq. chrét., p. 37, phot. 1786-88. 

4. Phot. MILLET' et .LAURENT, fig. 60. 
5: Sainte-I?araskévi et chapelle voisine. 
6. MILLET, Mon. Mistra, pl. 20. 5, .6. 

'. Op. 1., pl. Hl. 1. 
8. Op. /., pl. 23, 25. 
9, Op. 1., pl. 31. 4, 32, 33. 
10. Op. /., pl. 35-37. 
11. Op. 1., pl. 28,29. 2, 3. 
12. Op. 1., pl. 31, 34.3. 
13. Op. 1., pl. 29. 2, 3, 14. 4. 
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enco l'e qu e les chap elles lalé L'ales, ajoutées a lw0 s coup 
au Bl'onl c lli.o n , fUI'ent com prises d a ns le plan IH im iLi f 
de Sa inL -Soph ie CL qu'e nlre Sainle-Sop h i c t la l anla­
Jta: sa se maL'C]u un prog l'ès cla ns l'agence rn n t du c lo­
cher Cl c1 es deux pOl'liqu es. A ins i le' al'ch iLectes d e 
Mi s lra o nL é lab o l' " il le ul' g ui s une SLl'llcLul'e qu ' il s onL 
reçu e lo ule fa i le . 

D'O lt venai l-e ll e? Ver s le m "llle Lemps, m a is fOI' llo in de 
:J\'Ii s Lra, on i lllag ina une dis pos iLio n analog ue . La v i iUe 
basil ique de Sa inle-So phi e c1 '0cbrida (fig. Hl , 62, 90) fut 
agrandi e eJl '13J. 3/4 par l 'at' chevêqu G eég o il'e l. AVfl nllui 
on ava it déj à r elevé le narlhex pr im ilif e l 'onsleuiL au 
NOl'd, e n sa iUie SUl' la façade, une a n nexe av ec un escalie l' 
po ul'accéde l' Ù la Lribune. j\u-ci evanL du na l'Lhex et d e J'a n­
n exe, G l'égo iL'e é lifla un porlique il d eux é lages c l , ù 
c haque xLré mÏlé d e ce pOl'lique, d e ux pui :santes lo urs 
couv e rle::; pat' une coupole ' ut' pend nt if. Ce LLe SLl'uc lu l'e 
es t :lUiTe qu 'à Mis ll'a ; e lle L'ep e n éan moi ns S UL' le JJ1 " Ill e 
pnnc lpe . 

Ce pl'jnc ipe re mon le au pre mi e r te mps d e l'aechitec­
lure clué liellne . Aux c inquiè me-sixiè me siècles, cl ans la 
Syrie cen tr'a le, ci e s imples basi liques o nt so uve nt S Ul' un 
de' CÔ lés soit un a lL'ium 2, so it plus s implem e nt un P0 l' ­
l ique r e lié ù cel u i d e la fa çade 3 ou m ê me sé paré d e lui , 
comme au Brontochi on de Mistra, pal' un e pièce annexe 
q ui s'ava nce a u ucl , près de l'angle ", D'autrc par l, en 
Asie Mineure , la sa illie du narthex cal'ac lé l'Ïsc so illa bas i­
lique o l'dinairc\ soi t la bls il i.q ue kt coupo le ti • De Syrie e t 
d'Analol ie ces pro cédés ont passé en G I'ècc, cal' o n r e-

1. Et non 1317. Voyez plus haUL, pp. 6, 10: et plu;; bas, ch. II , 1. 

2. Vor:ÜÉ, urie ce llll'ale, pl. 60; E l Ba l'n h. 
3. KalaaL- éman: V OG ·· I~ , yrie eellll'ale, pl. H-n. 
'1. A Béhioh : VOGüÉ, 'y rie eellll'ale, p l. 137. 
5. Oiner, B ill bi l'- I( i li ssé, JÜl'm e. Cf S TI1ZYG OWS IO , lI-leillasien, pp. 56, 

101, 1l5. 
G. )(al's- i bn -\~a l'dan, MY I'u, N icée. r S TI1ZYGOW3 KI, ll' leinasiell , pp. 11 5, 

122; H OTT , J(leillosia l . D ell/fin. , p. 329; \.V ULFF , l {o illlesis, pp. 53, GS, 77 , 
pl. V. 



l' Ir. . 62. - Sa inte-Soph ie d'Ochl'Ïda. 

Façade clu narthex et tou,·, du cùLé Sud. 

En hallt ù' (11'0 ile , l 'o n vo il l'ang le du nUl'lh cx qui cs \, dég-agé; vers le mili eu 
il LouGhe [l U mul' Ou naos, mais rc: le di stinct ; en bus la séparalion s'c lrace . 
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trouve les ailes saillantes, au cinquième siècle, dans une 
basilique de Thessalie 1• 

L'architec te du Bl"ontochioli n 'a pas pris ses modèles en 
Syrie ou en Asie Mineu ee. Aucune tendit ion ne le ratta­
chait aux vieilles basi liques du pays . Bien avant le qua­
torzi è me si' cIe, l'École de Constantin ople avait associé 
ces motifs au plan cl'uciforme . Elle les devait à la tradi­
tion hellén istique , dont elle a conservé et d éveloppé les 
méthod es. Elle les a tl'ansmis à Mi s tr·a. 

Examinons tour à tour chacun d'eux : pièces sa illantes, 
portiques anté l'ieurs e t latéraux, chapelles et galeries 
latérales . 

:Les pièces saillantes élargissent le narthex des églises 
cruciformes sur la côte lycienne, à Déré-AghsyZ, ou bien 
sous forme de parecclis ia, au mont Athos, aux cô tés des 
plus viei lles églises: Lavra , Va topédi (fi g . 63), qui peuvent 
remon te !' au onzième s iècle 3. Ces monuments dé pendent 
de Constantino ple. En doutera-t-on quand on rencontt'e 
le mème peocédé ù IGlissé-Djami !! e t s urtout ù Zeïl'ek\ 
où la masse imposante de l'exonal,thex e t des catichou­
ména débordent les façades. Isaac Comnène y fa it allu­
sion dans le typicon de la Cosrnosotira; dans la partie 
ga uche du narthex, il avait ménagé un e saillie de l 'édi­
fi ce pour son tombeau : h01Z XlZl TIlZpEXbOÀ~ ·wu X-r!crP.IZ'tOÇ 0(& -rov 

-rclqlOv TIlZp' -~ p.;;jv yÉyovs G• Le protosyncelle Pacôme ou Théo­
dore Paléologue au ra ient parlé du Bron toch ion dans les 
mêmes termes. 

C'es t aussi de Constantinople que vie nllent l es por­
tiques. 

1. A Théotokou : WA CE-DEloOP, B. S. A .. , L. X LII (l!lOG-7), p. 31u, p l.X. Ce sont 
l es auteul's des fou ill es qui attribuenl l'égli se au cinquième siècl e, p . 31!l . 

2. ROTT, KleillClsial. Dell/un. , p. ll02, ya l'econnu Llne égl ise cruciforme 
3. Lr ibune, cf fi g. 110-113. 

ll. MILLET, B. C. If., t. XX IX (1905), pp . 73, 9,J- . fi g. 4-6. 
4. P ULGlllm, p l. V-Vl; SALZENDER(;, pl. XXX IV-XXXV; GURLIT'r, pl. !l b. 
5. PULG II ER, p l. IX ; G UR LITT, pl. 9 c. 

6. Cité pal' SC ILIII DT, ftah,.ié-Djami, p. 39. 
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Les portiques antérieurs y sont aujourd'hui mécon­
naissables, condamnés pour la plupart et transformés 
en exonarthex obscurs. Celui de Kilissé montre encore 

FIG. 63. - Église de Valopédi au Mont-Athos. 
Dessin de la Mission Sévastianov. 

ses arcades dégagées, à peine closes par des chancels 
et par l 'encadrement léger des fenêtres. Ailleurs on 
les devine, à Zeïrek-Djami 1, Fénari~Iessa; ou bien on les 

1. L'argument que M. Kondakov (Pam. Konst., p. 213) lirait du manqUe 
d'éclairage dans le narthex se trouve contredit par une intéressante dé-

9 
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reconnaît: à Kahrié, la borJure des mosaïqu es marque le 
cadre des baies primitives 1. Ici en core le Mont-Athos 
imite Constantin ople: on apel'ço it l 'anci en pOl'lique ù Va­
top édi (fi g. 03) denière un plus récent; une vieille gra­
vure et les fr esque s du seiz ième siècle nous le montrent 
à Lavra 2. A Constantinople, ils s'ouvren t entre des piliers; 
au Mont-Athos, comme à Mistra, en tre des colonnes. Il en 
es t de même à Patmos. 

Les portique latérau x n 'ont laissé que des traces moins 
claires. A Kilissé-Djami, sur le CÔ lé Sud, Ltnoir a relevé 
une galerie qui prenait jour ù travers quatre colonnes, et 
se ter minail', du cô té des absides, par une chapelle; à l'op­
posé, entre le narthex el un édicule iso lé , un é troit passage 
conduisait au portique antérieur (fig. 73) : même dispo­
sition à Sainte-Sophie de Mistra. Un in cendie a ruiné ce 
précieux témoin. Salzenberg n'en re trouv a que quelques 
fondatiolls 3. Ce sont encore de s im pIes vestiges, des 
vestiges moins sùrs, que Paspa Lis a obselVés sur la façade 
et le côlé droit J e Monaslir-Mesdjid l

,. En revanche, un 
texte fort explici te nous démontre l'existence d'un atrium 
sur le côté d'une importante église. Il s'a git del']~léousa, 
qui était annexée au grand com'ent du Pantocrator. Elle 
subsiste dans le groupe de Zeïrek-Dj ami, à gauche vers 
le Nord. Le lypicon rédigé par Jean Comnène fixe l'iliné­
raire d'une procession qui la tt'aversa i t pour se rendre à 
l'Héroon des empereurs; il indique les places où on allu­
mait: d'abord « sous les porti<]ues contigus aux por­
tiques publics », par où l'on entra it, puis dans la phiale, 
puis « sur le côté ex térieur de l'église, qui s'étend après 

couverle de MM. Thie l's et Ébersolt. Vues de 10 fo ço de dons LENO IR, 
Architecture monastique, t. II, p. 268; SCIlLUMDEBCER, N icéphol'e Phocas, 
p. 17; ÉIJEI1S0LT, p. 39; DIEIIL, Manuet, p. 436. 

1. D'après les observations de M. Schmidt: [(ahl'ié-Djami, p. 01. De 
même Dé ré-Aghsy : ROTT, J([einasiat. Den/fin., p. 303. 

2. MILLET, B. C. 1/. , t. XXIX (1905), V. 88. 
3. SALZENIJERC, p . 115, p l. XXXIV et XXXV. 
'1. PASPAT IS, p. 3i6, id entifie celle mosquée ovec un monastère de 13ü. 

~'I. Ébel'solt n'o r e lrouvé a ucune lrace de ce portique . 
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l'entrée », puis dans « l'entrée qui es t au-devant du nar­
thex )), et dans l'autre phiale. Il y avai t donc deux 
phiales, l'une s ur le côté, l'autre au-devant; par consé­
quent, deux atriums ou deux parvis. L'atrium était ceint 
d e portiques , dont l'un s 'appuyait à l' église. Nous con­
naissons ces deux atriums auprès de la Métropole à 
.:Mistral. 

Salonique a longtemps conservé un motif hellénis­
tique: un portique sur trois côtés de l'édifice. L'église de 
Saint-Ménas (fig. 64), aujour-
d'hui recons truite sur de nou­
velles bases, oITrait encore, 
vers 1874, l'as pec t d' une basi­
liqu e en form e de T : onze 
<:o lonnes entouraient la neP. 
Ikichérif-Djami reproduit ce 
plan, sauf au Nord, où une 

1 00 /DO 

~·---------I~--------~I 

petite nef occupe la place du FIG . 61. - Égl is e de Saint-Ménas 

portique. Le mur extérieur à Saloni'iue. 

-en est moderne; mais les pi- Pl a n relevé pal' Wernie s ld . 

liers, fort r égulier·s. On ne 
peut songer à un J'emaniement, car à la dissymétrie du plan 
corres pond celle de la façad e orien ta le : il n 'y a de pe tite 
abside qu'au Norc13 (fig. 15). Comme parfois en Asie et 
-en Crète !', et, s i l'on y regarde de près, aux Saints-Anar­
gyres de Castoria (fig. 7),la basilique ne comprenait qu'une 
seule nef secondaire, au Nord, ùu côté de la prothèse . En 
tout cas, il est certain qu'au Sud, le por.tique est ancien, 
<Clue dès l'origine il s'ouvrit semblable à une « loge )), 

1. DMITRIEVSKI.J , Tu ltll. <X , p. 677. 
2. D'après le plan général de Salonique rel evé pal' \Vel'nieski. M. Ta­

Ifl'ati, que j e remercie de m'avoir communiqué ce l'enseign eme nt, estime 
que ce plan rut l'elevé p e u avant la mission Duchesne-Bayet., qui eut lieu 
-en 187-L 

3. D'apl'ès m es obse rvaI ions . Voyez les photographies LE TU URNEAU, 
4. RAM SAy-BELL, p. 376 s q., e l) l)al'ticulie l', p , 390. GEROLA, Mon. veneli, 

pp. 199-205. 
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d'Olt le regar d s'é le nd SUI' la m er, comme à Mis tra sur la 
large vaU ' e de l'E urotas. La g eande cité appréciait l'a ­
grément de ces abri s tournés vers le sole il. En 1906, 
j 'en ai vu un aulre à Ch~louch-i\Ionas tir, E n outre, elle a 
propagé l' usage d u triple portique: on en aperçoit des 
traces certa ines s ur les trois façades de la ParigoriLi ssa· 
à Arta et de Sain l-George à Nagorica (fi g. 4.5). 

Cons tan tin ople et Salon iqu e ont donc reçu de la lradi­
tion h ellénistiq ue non seulemen t les pièces saillantes et 
les ca tichoum éna a u-d e s us du nal'thex, trai ls carac téris­
tiques d e la basi lique à coupole, mais aussi les porliques 
an lé l'Ïeurs et la lér aux . Bi en que les v ie illes églises armé­
niennes de Dighor e t d 'Ouzounlar 1 (fig. 34.), pré ent ent , 
com me Sainl-l\lénas, l 'as pec t d 'un lemple périptèr e, bien 
qu e le portique laléra l d K ilissé-Dj ami r essemble fort à 
celui de Zarzma en Géorgie :! (fig. G5), il n e faudrait point 
céder a n mirage OI'ienlal ct faire honn eur de ce motif tout 
hellénistique aux cons truclcul'S l 'A l'llléni e . Ils l'ont r eçu , 
à une date anc ienn e, de leurs maill'es syri ens; mai Con s­
tantinople, la ville aux inno mbl'ables EfJ3)OÀOl, n'ava it pas 
à leur demander de t els modèles ; elle a conservé, à 
traver s le Moyen Age, l'u sage des porliques e t l'a trans­
mi s, vers le onzième siècl ,au i\Ionl-.\.thos e l , au d ' bul du 
quatorzi èm e, à Ochrida et à l\lislra 3• 

A Mislra, les por tiques n e garni sen t qu ' un des d e ux 
côtés de l'église. De l'autee, au ]3l'onlochion , à Sainte­
Sophie , les chapelles ou des galeries lui font équilibre. 
Ce derni e r t ra it , q ui complè te l e système, vient en core 
de Cons tanLin ople, 

1. Voyez plu s haut, pp. 60, 73. A Sa inle-Gayanê ci e VaO'harchapat , l e 
POl'tirIue antér'ieu l' , dépas ant les façade.' latér ales, est modern e. 

2. Onz ième iè 'l e : f(a vkaz, l. IV, p . 48 s (. Cf pOUl' la date Vi z. V,.em., 
t. XII (1906 ), p. 4.[1. Phot. ER)[AKOV 115~2 . Le al'cades sont couronnée 
l'al' une co rni che hOl' izonlale so us un toit un i forme. - Co mpal' z avec 
Khopi : J(ONOA KOV-ToL TOJ, t. I V, p . 62. 

3. Les ba ili ques de Serrés et d'Oelîl'iLl a ont aus ides p Ol'che l a té­
r tlux en form e d'auvent, portés pa r' des co lon nes de boi . Il ,; ne sont. 
a sUl'ément pas ancien " mai il rep l'ésentenl une trad ition écuJ aire. 
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Pho~. E,.makov. 

FIG. 65. - Égli se de Za l'zma en ' (; éo r-g ie. 

Angle Sud-Est. 

On sait que deux longues galer ies par'allèles , "oùtées 
en bercea u , sous une t e nasse, longeaient la Néa de 
Bas il e ler1. Dans la P éribleptos de Homain Aegyre, Cla­
vi jo Z décri t « une salle ronde, tl'ès gl'ande et très haute, 
... entourée de trois nefs', qui é tai ent contenues en elle », 

ev idemment l' une vis-à-vis du sanctuaire, les d eux au tres, 

1. T II EOP II. CONT. V. 83-86 . Cœr Îm. , r. 19. 13. ÉOEnsOLT, Gralld Pala is de 
Cp/c, p. 13·1. 

2 . R ICIIT ER, Quel/ell , r. 235. 
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sur les cô tés . Ce plan sin g ulier se renco ntre ju s tement 
sous une form e plus s imple n rè te, à 1 issamo 1. Con­
stan tinople n 'a poin t conservé de grande nef cil'culaire, 
mais on y rencontre souvent les t ro is nefs au tour du nao . 
Elles encadren t d'autre' formes archit ctul'ales : d 'abo l'd r 

à une époque ancienn , le triconque à T ho Ij a-Mous tafa 2, 

puis , sous l s Comnènes , la nef unique car rée, couve l'te 
par une coupole sur pendentifs, à Fénal'i-Iessa 3 e t Kahrié­
Djami", enfin , au début du q uaLol'ziè mc siècle, à Fé tiyé­
Djami \ don t Marie Doukaina ôta ensuite une des nefs , 
pour élever à la place une petite égli e fun é l'aire . 

Pa s ns vers l 'Occi dent de l'Emp i l'e. Sans cr ui LL l' la 
zone de Cons LanLinople, nous pou rrons p O U l' ' uivre no Lre 
énumé l'alion . Les lea i o'aleeies en adl'enL, à A L'la, la nef 
ca lTée à trompes d'angle: Pal'igoei li a; à Salonique, la ba­
silique à nef uniq ue (Saint- icolas G) , e l sur loul l 'égli se C l'U­

ciforme: 1 akï-Djami 7 , lacoub-Pacha c , Sainls-'\pô Lres\ 
Chaouch-Monastir. Isaki é avait une coup ole au milie u de 
chacune des trois nefs du pourLour'. Iacoub et les Saints­
A pÔLres ont con ervé les leurs au. ' qualre angles . 

Celte lr iple nef, à Salonique, à Ar ta , esL extér ieure au 

1. GEROLA, Mail. vell eli , p. GS. En A ic MineUl'e eL au Cauca e, l a nef cil'­
cu loil'e s'adapte o iL au plan ba ili ca l (STRZYGOW 10 , f(/einasien, p . 108), 
so iL au p lan cl'ucifol'mtl ( \(ONDAI(QV-ToL TOJ, p. 67). 

2. MI LLET, B. C. lI., L. XXIX (1905), p . 86, d'après CJl OISY. V oyez auss i , 
Pu lghel', Gurl iLl, Ébel' o lL. 

3. Égli e du ud: PULGHEI , pl. X I ; K ONDA I(QV, P am. I (OIlS I ., p. 221 r 
GURL ITT, pl. 9 d . 

4. D e façon moins r én-u lihe, à cause des l'ema niemcnlf:' . Voycz SCJl MIDT. 
Rahrié-Djami, p . !)9 _ q. ; RÜDELL, Die l ,ahl"ie-Dschamisi in Conslalllinopel, 
190 , p . 24. 

5. LJuJ( , Tl'udy VI arch. j ezda, L. III, p.2 3; GUHLITT, p. 35, pl. 9 d 
9 e ; ÉIlER OLT, p. 36. 

G. Voi r plus hauL, p. 30. 
ï. U n rcmoniemenL rét:enL a défi guré l"édifi cc. Voyez une photographlc 

ancienne de la façade Sud do ns RIVO I/1A, L. I, p. 310, fi g. 106, eL I(ONDAI(OV, 
lofalredonija , p. 11 ; dc l a foçadc NOI'd, clans SCIILUMllEHGER, N icéphore 
Phocas, p. 39, eL DJEIIL , Manu el, p . 420. Â u NOI'd on vo iL enco re l e com­
m encement des al'caLur c : phoL. LE TOURNE;\U et T AFHALI. 

. J(ONDAKOV, Malredonija , pp. 115-116 , 
9. TEXIER, A r·chi!. by z. , pl. XLVII ; KONDAKOV, Ma/;edùnija , p. 119. 
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naos, isolée par des mura. On ne la confondra point avec 
ce dédoublement de chacun des membres de l'édifice, qui 
complique si étrangement le plan des deux grandes égli ses 
géorgiennes et russes à Mokva! et Kiev'!. Ce sont bien 
des galeries annexes , les vrais, modèle", suivis au Bronto­
chion et à Sainte-Sophie de Mistra. Elles présentaient 
aussi cet aspect à Constantinople avant les remaniements 
qui ont altéré leur physionomie primitive. 

Clochers. - Le système d'annexes qui entoure l'église 
du Brontochion comprend un élément étranger à l'ancienne 
pratique de Constantinople: c'est le clocher. 

Le clocher est latin. Avant le treizième siècle, les 
Orientaux n'employaient guère que le simandre. Ils le 
suspendaient, à la manière des cloches, sur" des tours 
spéciales. Une inscription de 1060, à Lavra, en définit 
exactement le rôle : 

En Géorgie~ les monastères de Zarzma (fig. 65) et de 
Safara en conservent deux exemplaires non loin de l'église: 
il n'y a que deux étages, en bas une chapelle, au-dessous 
un dodécagone, voLÎté en coupole. En Arménie' cet édicule 
s'élève parfois un peu plus haut 6• En tout cas, rien de 
çomparable aux clochers occidentaux. 

L'exemple vint des Croisés. Dans la grande Sainte­
Sophie, ils édifièrent le clocher que Grelot a dessiné au 
devant de la porte centrale du narthex 7. Ce fut bien leur 

1. KONDAKOV-TOLSrOJ, L IV, p. 55; Kaukaz, t. III, pl. IV. 
2. KONDAKOV-ToLSTOJ , t.IV, p. 113; Kieuskij Sof. Sobor, pl. 1-11; GRABAR, 

t. l, p. 145. 
3. MILLET, B. C. H., t. XXIX (1905), p. 89. 
4. Kaukaz, t. IV, pl. XX et XXX. Phot. ERMAKOV 11531-32. De même à 

Chouréti (Akhaltsikh), 12*60; Saint~Nine à Mtskhet, 16522, 21,25; Zédazin, 
près Tiflis, 12456; Tchikhl'ouch (Akhaltsikh), 12462; I1ori, phot. BORè'EVSKIJ 
1630. 

5. Au dix-septième siècle ils servent de porche, voyez plus loin, ch. Il, [. 
6. Sanahin (fig. '76) et Hakhpat : GRIMM, pl. 30 et 3{ ; phot. ERMAKOV 16604. 

Tathev : 11568; ALICHAN, Sisa/ran, p.23;. 
7. BANDURI, t. II, pp. 145,751, reproduit dlns l'édition de Paul le SHen-
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œuvre, car, n 1200, Antoine de Novgorocll écrivait en­
core: « On n'a pas de cloch c à SainLe-So phi e, mais un 
pc tit simandre porLaLif », Landis qu'au Lemps cl 'Andronic 
Paléologue , ver le début du r ègn e, lc paLriarche ,J ose ph 
faisait son entl'ée dans la grande égli se au son des 
cloches 2, 

A partir du Lreizièm sièclc, le ByzanLin.s 'uiv i l'ent la 
voie Lracée pal' l' Occid nt..1 urs clochcrs s'élèvcnL LanLôt 
à l 'écarL , suivant la peaLiqu c primiLi"c , qui fuL co nse rvée 
par l 'École 10mhal'de 3 : Saint c-Sophi e d Tl'ébiz nd ,, ( 1420), 
VaLopédi 5 (1127 ) (fig, 67 ,68), Yo,' LiL 'a(J; LanLôLcont l' l ' une 
dcs fa çadcs : Sai nLe-Soph i de Cons tanLinople, ~I é tl'opole 
de Mis Lea 7, X il'opotamou cL CaJ'acal1ouD, au m OIlL l\Lllo ; 
La nLôt enfin , d'ap ,'ès l 'u sag coul'ant , au-de 'u s du nal'Lhcx 
ou du pOI'c he, Ce ux-c i fUI 'cnt sans douLe ajou té,' pal' les 
LaLins e ux-m A' mes à d'anc iennes égli scs : p cLite ~r é ll'op ole 

d 'Achènes 'Io , Samal'i (fig, 88), ~Ja i s, au ~[onL-ALho .. , \'CI'S le 
m ili eu du quaLo l'zi èm c siècl , dcs mains gl'ccque,' CIL ont 
édifié de scmblablcs ,'ur 1 nal'Lb cx d es égli s s nc uves : 
dans la Lea\" cC llll'ale à Esph igménou Il (f ig. 66), à l' xLré­
mi té gauchc, n al'l'l \rc du p o l'Liq ll e, au PanLocraLor' 12. 

LÎGi l'C (Bonn), p. WB; iOAR, p . 5UO, d 'où LETIIAOY- WA INSON, p . 122, pensc 
il tort qu' il fut con. Il'u it cn 65. 

1. Pravo slavnij Pales lins/iij Sbo l'nilr, t. XVII, f::l sc. H, Pétcl'sbourg, 1 9!J, 
p, 18. TI'aduit J an B. DE !(,TI10VO, flin éraires russes en Orien t , t. I, l , 
p. !J7. R ICII TER, Quellen , p. 62. 

2. PA CIIYMÈHE, r. 5; Bonn, t . Ir , p . 19. 
3. ENLART, Manuel d'archéologie Française , pp. 247, 248 ; ct aus ' i ENLA RT 

dnn s MICII EL, llis/. de l'w't, t. J, p . ,fiiO . 
4. TEXIER, Archi/. byz. , pl. LX a; i\IILLET, B. C. ll. , 1. XIX (1895), p. 442. 
5. MILLET- PA RGOIIlE-PETIT, f nsc. A/hos, nO li n, pl. V. 
G. O'np l'ès BABS"!.I , L. IV, p. 13ii, l'eprocluit pn r BEYLl lt, lIai· . byz., p. 62. 
7. MILLET, /Ilon. lIfis tra, pl. I H. 
8. I3ARSK!.J, t. I II, p. 309; BEYL II~, !labo byz . , p. 62. 
9. I3ARS:: I.J , t . I II , p. 11 3. 
JO. Op. 1. , t . I V, p. Hl; nEYLI I~, /fal>. byz., p . 68; iIlICIIEL-STI1UC" , p. 3+4. 
Il. BARSI(JJ , l. 11 l , p. 222 : la date doiL Lrc ln ll1èll1c q uc ce ll c de ln 

phinlc, 13!i7. 
12. BARSI(IJ, t. III , p. l 'k C'es t cc que para i 'scnt ind iquel' l a g ravurc et 

l'expl'es ion dc Bnn; l;ij : pri paper/i. Pour ln dnte, c f PORI' . . l'ENSK!.J , 
Pervoe Pu/des/vie , l. Il. 2, p. Zil; ~[ ' L LE:T-PARGO IIlE-PETIT , fn se. A /ho s, 
n os 306, 307. 
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L'ég lise entière d'Esphigménou , le na rth ex du Pantocrator 
ont disparu, mais nous pouy ons nous fi er au voyageur 
russe Bal'skij , (lui a décrit e t dess ill é ces monuments en 
'l744. 

La forme li es cloche rs dé pend de la place qu' ils occu-

.-" :---:'- ' -

FIG. 66. - MonasLère d'E plii gménou au ~ : on l-ALh os, en 17,14. 

D'après BaI'skij , 

pe nt. Nous di s lin guero lls donc les c loche l's i.-olés de 
Trébizonde, Va lopédi , Vos Lil sa, hau ls e l massifs, presqu e 
sans ouv erLure ; les cloche rs con li g us de Cons lanLi.nople, 
d e Mis tra , de Xil'OpOlmnou, ay ec Lro is zones de fenê tres 
irrég ulière' 1 : grande hai e uniqu e e n bas, double au-
d essus; ellfin les cloclJel's bas au-d es::: us des porLiques ou 

1. Un se ul l':l Il g il Carnc:l l lou, 
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des na l'Lhc x , ' cla tr és sur un se ul é Lage' . Pee 'que Lo u , 

F IC;. 67. - Clocher de Va lopédi 
au ]\'I on l -A lho . Des in de ]D 
miss ion éva lianov. 

sauf celui de l a Mé Leop ole, 
s'ahl' iLenL s us u nloilàqua Ll'e 
p nLes 2. 

H ie n d 'o l'io' inal n i d 'al' Li s­
t iqu e clans Lo uL ce geoupe . Us 
vale nL p a l' le co nL l'as Le, p ar ce 
qu ' ils fonL re. sO l"Lir l es b ea ux 
cloch r s d e M is Lra : BronLo­
chion , a inLe- p hie, PanLa­
nas ·a. Cel u i de la Mé trop ole 
le.' a nn o nce . Mais ils so nL 1 
JlI'odu iL d 'un a l' L plu sava nl. 
No us n e le::; voyo ns plus s im­
p lem enL juxLap osés à l 'édi­
fi ce, mai s combiné.,; avec un 
en 'emble, so iL pour ouleni 1" 

l ' un CI s p o eL iques, o il p OUL' 
l e relie e à !'a uLL'e . Leue f l'me 
si lhou e LLe "o ppo. e à l a li g ne 
o ndul u 'e de.,; a eca de ; de 
la L'g e," baie trilob ées les al­
lègenl ; des fri e d 'aeca Luees 
les cl ' CO l'enl. En face de' a u­
tees clo he l' byzanLins, c lui 
du Bl'OnLOchion , le plus anc ien 
de' t l'o i , n o us appa l'aîL com­
m e une \" é l'ilable œuvre d 'a et. 

E 'L-ce une œuvre o ei g i­
n ale, con çue à Mi le<t m ê m e, 
loin d to uL m od èle latin ? On 

pourrait le c eo i ee, ca l' lout y pal'alt byzanLin : l'o rm es, pa­
r em e nt e L déco l' ; i l r e nè te le 'Lyle ci e l 'ég li . c c L de' p o r­
t iques: ni le quaLrcfe uille, ni l 'a rc bei sé n e LJ'ahi sse nl , 

1. Une ba ie UI' chaque face à Espll igménou, deu '(au PanLOCl'atol' . 
2. A Vos liLsa, 1 clochel' se l el'mine pa l' un e sorle de l anl.el'l1e. 



LES ANN EXES DE L'ÉGLI SE 139 

Phol. Cacoul is. 

FIG. GS. -- Égli se de Sainte-Soph ie li Trébizonde . 

Vue du Sud-Est et cloche l' . 

comme ù la Pantanassa, l' imitati on de l'Occ id ent. Nous 
y verr ions vol onti e r's le P" o totype autochtone, SUL' qui ces 
élément::; exo tiques vinrent se gr-e ffe r'. Mai::; le clocher de 
Pantanassn appar ti ent aussi à l'Occ ident pae sa s tructuee . 
M, Enlal'l e n a l'e twuvé le modèle au tre izième s iècle , en 
Champngne 1• Les Villehar'douin , qui en venaient, aUl'aient 
aloes édifi é il Lacédé mone la pr'e mièl'e r éplique, imitée 
de ux siècles plu s tal' rl ù Mis tra. Dans l' inte n 'alle, l'archi­
tecte du BWlLtochi on l'ainl e l'pré tée, transposée en termes 
purement hyza ntill s . 

L'étude de::; annexes "i e nt co rTobol'e r' nos conclusions 
pr·écéde nles. Encol'e une fois nou::; avons pu fai l'e la part 
des deux écoles . Les Sa ints-Théodo L' es sans nal'thex, voilà 
le tl'ait grec. Le BL'ontochion e ntoul'é d'anne xe .~, voil à le 
tmit co n::; lalltinopo litaill . Mais dan::; les annexes, comme 
dans le plall , nou ::; apercevons mi e ux qu 'une copie ou une 

1. ENLART, ReuLle de l' A ,' I chrélien, l S97: QLlelqLles l1IollLlmellls d 'a r chilec­
fLl/'c goth iq Ll c en Grèce, extra it, p. 4. 
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réplique. Un vér ilable ar li~Lt" a ' p e~sé, a combLné . Les 
p ièces saillanLe ', les chapelles et les poniques enchâsse nt 
un morceau préc Leux , presque une créa tion: le clo­
cher. 



CHAPITRE II 

LES FORMES 

L'étude des plans nous a révélé une différence sensible 
entre la Grèce et Constantinople. Celles des formes fera 
ressortir cette même opposition avec une netteté indis­
cutable. La Grèce préfère les · surfaces unies, les lignes 
droites, les angles nets j Constantinople, les arcatures, 
les gradations du relief, les courbes et les angles faibles. 
Deux grandes traditions se retrouvent en présence: d'un 
côté le goût sévère de la Grèce classique; de l'autre, l'in­
géniosité raffinée de l'Orient hellénistique. 

Voyons d'abord l'ensemble de l'édifice, l'aspect de la 
masse principale, le traitement des façades. Nous exami­
nerons ensuite les membres plus délicats: absides et 
coupoles; enfin, les fenêtres. 

1 

LES FAÇADES 

Les frontons en Grèce. -Prenons un exemple en Grèce: 
l'Haghia Moni de Nauplie t (fig. 69, 70), datée de 1149. De 

1. MILLET, Hautes-Éludes, B 290, C 840. STRUCK, Ath. Mill. , t . XXXlV(1909), 
pl. Xl. Phot. LAMPAKIS 1563-7 j Anliq. chrét., p. 32. 
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P hot. W" E ludes fi '290. 
F IG. 69. - Ilagh ia-Moni d e Naupli e . 

FDçade Nord . 

chaque co lé, sur une lal'ge s urface uni e, l Lransept pro­
je tle un fl'onton sans r eli ef, qui clom iJle c t coup e une 
li gne droi le, la li gne des faîLes . ~Iè m e e fTe t S U I' le c1 ennt; 
mais le fronLon se Lient en deçà de l 'exonarlhex, sur un 
plan plus r eculé . On ne sauraiL concewil' plus de sim pli­
cité cL de f ranchise . luc Lln so uc i de Lourne l' les d ifG culLés, 
auc un ar Lifi ce pour év iLer l 'hi aLus enLre la li gne horizon­
laIe les falles e t le profil oblique llu LoiL de l'exo narth x. 
Aucune recher che n on p lus du pitLoresqu e : r ien clu' un 
pe Lit porche à deux colonnes sur ce LL vas Le sudace 
uni e . Les églises du Mag ne observen t la m ême Lenue [. 

Pour varie l' les e [ e ts, l es a l'c hilec tes de Grèce n 'ayai ent 
qu ' un moyen: muILipli e r les honlOIt .·. O r l es fronLons 
He peu\'ent g uèr e surgir que SUl' le ll ar Lh ex . 

L'aspec t extér ieur du n al'Lh ex dépend de sa s lru c Luee . 
Le lo it à pen le uniqu e incliné S Ul' le cleyanl , reco uvre 
d'OL'clinaire une voù Le en berceau pa ,>allèle ù la fa ade . 

1. TIHQUAIR, B. S. ri., t. xv (190 -9" p l. XII. 



LES FA ÇAD ES ' ·13 

Ph ot . L ampn ki s. 

F IG. 70. - IInghin-Moni de Nnup l ie. 

An gle No rd-Ouest. 

T e l es t le ly pe p,'imilif eH pays g rec, par exemple à 
Sc ri pou 1, à Scy eos 2, Sa iH t-lh ienne ci e Cas loria (f ig . 'IO-li ). 
Pui::; ce IOll g b e rceau lr'a ns ye r sal s'ouvrit e n ~ o n milie u, à 

p e u près SUL' la Ja rge ul' de la g rande n e r, pour fa il'e place à 

1. STRZ YGO W S ld, I:J. Z., L. III (18!H), p l. 1. 
2 . D AWlil l' S , B. S. ri ., !. X I (I !JO-i-5), p . H . 
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Phot. La mpal; is. 
FIG. 71. - Égl i ' e de Cou tsopodi en AI'goli de. 

Vue du nar th ex. 

un autre, plus haut, parallèle à l'axe de l'édifLce . Dans 
l'église ruinée de Cou tsopodi (fig. 7'1 ), une énorme déchi­
rure le me t à joue "! , Du même coup, sur la fa çade anté l'ieure, 
un fronton co upa la li g lle de fa ite . Tantôt, le beeceau du nar­
thex continue s imple ment celu i de la g eancle nef, omm e 
on peut le yoir clans la pe tite i\l é tl'opole cl' Athènes '! e t 
d'une façon cons tante clans le Magne 3• TantôL, il rest e au­
dessous, avec un autre fl'OnLon . Ce trait dis tin g ue la pit­
toresque égl ise de ".\I erbaca ( fi g. 84) ; il pl'Oduit un e ffet vi­
goure ux à Castouni " (fig. 72) ; il n 'est point rare 5. Est-ce 

1. Phot. LAM PA Kl s 159l. 
2. MICIIEL-STRUC K, pl. XX. Tel est le nal' lhex intél'Ïeur de l'Haghia 

i\(oni : STRUCK, Alh. Mill., t. XXXIV (1909), pl. XI. 
3. TRAQUAIR, B. S. A. , L. XV ( 1~08-9 ) , p. 211, pl. X I-XII. Voi l' p. 178 : "a 

system, ~o far as ( kn ow, pecul iar to Mani ". 
±. En E l ide: phot. LAURENT (18 X 24), n° 50. 
5. Saint-Luc: SCHULTZ-BAR:-ISLEY, pl. 5-6; Panagh ia L ycod im ou , LAMPA­

liTS, Anliq. chrél. ,p . 4G, phot. 1477'; Saint-Théodore d'Ath ènes, RIVO[RA , p . 312, 
fi g. 40 ; Capnica réa, CII ULTZ-BARNSL EY, p . 16. J'ai observé cetle dispo-
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l'h o l.. L uurenl. 

FI G. 72. - Ég li se d e Gas lo uni en É li de. 

Ang le Sud-Oue. l. 

pal' une s imple CO ïllc id ence qu ' une paL'e ille forme se 
l'e nconlL'e au Caucase 1 :' 

.L'al't ya du s i.mpl e au comple xe , m è mc e ll GL'èce . Un 
se ul fl'Olil OIl He s uflil plu s. OH e ll appliqua au\. a ull'es 
b e rceau x, so it S Ul' les fa çades lalé l'ales, s ' i ls sO lll pel'p e n-

sition il Chl'y . apha (C III 'ysap lli o li ssa) c l nux Sa int s· Ap ù ll'es de Co rfou (j e 
n e sa is 'i le ber cea u e' \, plu s h:1111. ). Un def' s in de BA H';"I.I , L. I V , p. 1il5 
(d 'o ù BE YLII~, /lab. 01/ : ., p. 62) , indiqu e ce lLe fo rm e il Vos li\,;';;1. E n outre, 
L i goul'i o : ph oL L A.\I !'" "1 ;; 1813- 1. 4; Amplli ssa, pil oL du ~ I ess bild a n s la l t. 
Différence minim e il Chon ica , donL la to iLul'e a él é l'cfJ ile : S TllUC". op. 1. , 
p l. IX. 

1. Bodbij sliij Mo nas Ly r ( l~a l,h eL) , pll ol. En.IIAiiov 135 12. 

lU 
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diculaires à l'axe de l' église, so it S Ul' la façade antérieure, 
à côté du fronton principal, s' ils 'on t parallèles . Ar ta , 
vers le milieu du treizième siècle, r éalisa l' une des deux 
combinaisons à la Kato-l anaghia 1 (fi g. 23), l'autre à Sainte­
Théodora 2 (fig. 82). En Crète au si , sue les façade s laté­
ra les, un pignon indique l' ex teémité cleo berceaux 3. 

Ces faiLs me ttent en lum ière la constance de l 'École 
grecque, qui a développé ses procédés suivant un même 
principe : la ligne droite ou brisée, la sUl·Iace plane. 

Les arcatures à Constantinople. - A Constan tinople, 
au contraire, des arcades aveugles de s inent les l ignes 
de la structure sur les trois façades. Çe caeactère structu­
ral des arcatures s'affil'me dès le début. Nous l 'é tudierons 
d'abord aux extrémités du tran ept, pui::; dan::; le nar­
thex. 

Aux extrémités du Ll'ansept, c'est la ,"oLlte même qui 
semble t1'ave1'se1' l e mur et débol'der la façade . Regar­
don ' la gL'ande Sainte-Sophie. u-dessu ' des tribunes, 
l'ossatur e de l'édifice se dégage. Les gl'ands arcs por­
tant la coupole montrent leurs puissantes courbes . On 
sen t qu'ils sont tout; les murs ne comptent pas pour 
l'équ ilibre : ce sont des clo i ons beaucoup plus minces, 
en retra ite sur la face de l 'ar·cade . Voyons maintenant le 
plus anciennes églises cruciformes , Sa inte- Irène~, r alen­
der-Djami 5 : l'arrangement est le même; mais ici de 
simples bercea ux et non de puissants aecs se pl' filent 
SUL' la façade. De ux con 'équences suivent: l 'arcade a 

1. Le nal'lhex ne fait qu'un avec l 'égli se : il ya un fronton en avant, 
répondant il l a gl'ande nef. On compte aussi trois fronton s aux Sa i nt~ ­
Apôtres de Léondari et, semble-t-il , à L igourio, phot. LAMPAKIS i813-14 
(SUl' la façade Nord j du cô té Sud, l 'angle est refait). 

2. Sainte-Théodora : LAMPAKIS, Anliq. c/l/'él. , p. 48, 58; phot. L E TOUR­
NEAU. JI Y a quatre fronton s à la Capnicaréa d'Athènes (fig. 75): R IVO IRA, 
p . 312, fig. 109. Dispositi on analogue à Andricomonas tiri : pho t. L UHENT. 

3. San Tomase (Bon i facio ) : GEROLA, Mail. ueneli, p. 288; Haghios­
Fat'angos, p. 232, fig. 243-241. 

4. KONDAKOV, Pam. Konsl., pl. 5. 
5. FRESHFIELD, pl. XXVI; ÉUERSOLT, p. 18, fi g. 19. 
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moins de sai ll ie ; elle es t abrité e so us le pignon d'une 
toiture . 

\.l L<~ ecade ~o ~L,s unp~ ?non, yoilà la fOL'mu~~ . pL'imitiv~ .. Au.x 
H onz Lem e- Lre LZleme s Leeles , elle se mod..!; li e . A KdLsse -

Phot. Ébe rsoJL. 
FIG. 73. - l\ili ,;sé- Dj ami à ConslanLinople. 

Façade 5 uJ eL sai llie du narLh ex. 

Dj ami 1 (fi g . 73), E s ki-Ilila re t 2, tf'Oi s r e tr'aites sont pr'ises 
dans l 'épaisse ur de l 'a l'cad e. L'angle du pignon, autl'e foi s 
tL'ès ou\"ert Ù Sa inLC-ll'è ne , de vient plus aigu ù Kilissé, 

1. Phot. ÉIJ E nSO LT , publi ée I1nl' DJEIIL, Manu el, p. 4l"i. 
2. /(ONDAKO V, Pam . f ( OIl S/ . , pl. LXXI; É OEH SOLT , p . 34, ng. 25' , 

. ". 1. 
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trè aigu mêm e à la Kazanclj ila l' -Djami (1028), au po int de 
dépasser la toilure_ Enfin , ," c rs le mème Lemps, les de ux 
éléments se dissocienl : le pignon disparaiL La l ilure 
épouse la cou rb e ci e la YOL'ILe ; la li gne de denls qu i en 
suivait les arêLes, pal' exe mp le ù l\. ilissé, deyi ent un arc 
de cercl e autou r de 1'archi,'olLe , 

Il La s uppress io lL du pig no n mal'q ua it l 'ayènemenl d ' un 
VI nouveau s lyle . _\ que l momenl précis un fa it si g l'aye 

pul-i l sc prad li i l'e? Douci l'o um-Dj ami Ù ConsLanlino ple, 
KazandjiJ a r à Salonique (pl. Il ) no u. fonl saisir une phase 
décisive de l'é ,·o luli on . Dans la KazandjilaL' , les deux peo­
cédés sc l'en co n lJ'enl: pi g nons ct li g nes ho rizoillales 
dans le naos, a l'cs de cel'cles dans lc na rthex ; de pa lt e t 
d'aulre, mênle pa l'emenl ; aucun indice sél'Ï eux de r e­
prisc, au moin .' ù l 'exlé rie ur'. On aUL'a il cl onc cherché un 
co nlras le ou changé de pa l'li en co urs d 'exéc ulion , po ur 
imiler quelqu e (;gli ,'e ci e Consla nlin ople analog ue ù la 
Boudroum-Dj alllil . Si ces monumenls nous la issa ient 
enco ee qu elqu doule, nous ll'ou,'e l'i o ll s cl es dales plus 
SÙL'e clans la Il ussie ci e l'Oues l, a lor s la rgemenl 0 , . l'le 
à l 'influence de Co ns lanlin opl e . Les plus ,'ie illes ég lises, 
Sauye uL' à Co ,'ni go ,' 103 .1 ), Sa illL c-Sop lli e ù Kie,' (J037), 
e t ù No ygo rod ( LO.'J.5), la issenl J'eco nnailre ou de ,'inu , à 
lra,'cl'S cl tl'o p nombl'e ux l'cmani emenls, les a l'cs de 
cercles qui co ul'onnai ent le u l'S façades . A Novgorod , les 
chl'oniqu urs menlionnenl des co uye rlw'es de plomb . Or 
l' 0 n a l'e ll'ou vé, 'ur l 'e xlrad os des YOLlles, les lraces d 'un 
endu it a"g ile ux égali sant les sudaces courbes, où ell es 

( 

s'appliqua ienl2. En lo ut cas, au Lelilps de' Comnène' c t 
cl es Paléologu s , le .. ar cad es sans pignon sont de règle à 
Con la nlinople e t il Saloniqu e 3. Ces cleux grande cilés 

1. É IJERSOLT, p, 31, fi g , 22; phot. LE TO URNEAU, D IEHL, Manu el, p. ,l3S, 
compaI'e l es ci eux égl ises eL l'el roduit l 'une d'elles (fi g. 196). 

2, PAVLI:\'OV , pp. 13, liS, 21 , 24 . Au douzième siècl e, dans la r égion de 
Vl adimir, p lus loin ci e l ' innuell ce byzantine, le f'1'ollt0ns l'epal'aissent, p, 59 . 

3. A Constant inople : l \allI' iè-Djami , Ze'i rek, Fétiyé (pl. Ill ). A Salon ique: 
I sakié-Dj ami, Sain ts-Apô ll'e (pL Il ), lacoub-Pacha , Chaouch-Monast ir. 



FI G. 74 . - Église de Groca ni ca en \ï cill e SerIJi ('. 
Façade No rd. 
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transmiL'ent ce procédé piUore qu e, dès le do uzième 
iè cle, aux provi nces vo is ines, TJHace, V ie ille S l'bi e l, 

enfin au quaLOl'zi ème s iècle, aux Se rb es, qui l'onL appli­
qué à leurs plus h elles égli es, ù G racan ica (f io·. 74,) , 
Nagorica, MaLe ica, Lesnoyo, san s po urta nL l'enonce l' Lout 
à fait a u feonLon 2. 

L e pignon ind iquait encore un e lo i nl a ine pal'enL ' ntre 
Constantinople eL la Grèce . Dès qu' il di 'parait, l 'opposi­
tion e t complè Le : d'un co Lé, l f l'o nlo ll uni ; de l 'auLre , 
l'ar cade saillanLe . 

Mêm e oppositi on dan,' la d éeo l~a li on cl es nal'th x. 
Comme en Grèce l 'a pect dé'pe nd ci e la ~ L/'llC Lu l' e . ~'.!a i . 

la s LrucLure es L plus complexe, plli ~qu ' Il compo l'L d'or­
dinaire lIn e LI 'ihune au-dessus, lIJl exo na rthex o u un por ­
tique en a \·anL. E lle es t aussi plu~ a l'li cu lée, plu ~a vante . 

D arcades parLagent la vOliLe eH Lro is Lravées, Ci ui r é ­
pond ent aux divi ions du naos. S Ul' ce~ Ll'avées, lcs b er­
ceaux cédè rent aisément la plae aux \'ollLes d'a rêLe, 
a ux calo LLes e t aux coupoles : d 'a bord deux vo ùLes 
d 'ar\Le, su r les t ravées ex LI'êm e~:); pui s, un e ca lo LLe l

, et 
même une co upole ;;, SUI' la Lravée ce nLrale ; enf in, deux 
cou pole, u e les Lravées ex Ll'êm s6, o u JlI êm e Lrois cou­
pol , lIne 'ur chaqu e ' travée Î . Or , VO LII s d'arê Le, ca­
loLL s e L coupoles r e posen t sur des a l'cad ,qui se l'ont 
indiquées S Ul' l a façade par des al'ca Lul·cs. 

1. l 'él'édj i l<, près de l'embouchure de la i\1::l l'il !:w , 11 52. - Né l'ès·, p l'ès 
d'Uskub, Il64. J(ul'sumlia (fig. 86). 

2. A L esnovo, la cO l'l1i che de brique l'orme un cintre complet: au mo­
nastèr e de Mark o (fi g. 8!l), c'es t un 3rC de cer ' l , ma i . en pierre, les pi non s 
appal'ai ssent aux deux extrémités de la nef et :lUX Cô té de la coupole 
aveugle du narth ex; ce ont des p ignons il I~ucev i s te' et il c ureer "; l e 
haut e t démoli il L iuboten * et il Mateica', 

3. Ésonar'lhex de '](alender et de Khodj a-Mou lafa, où elles furent l'em-
placées p lus tard pal' des coupoles , d'a pi' les observations de 
MM . Ébel'so lt et Thiers. 

'1. Boudl'oum, Ki li ssé, E Id -Imaret, é onarthex de la Néa-Moni de Chio, 
15. Z ïrek, [sal( i - Dj ami à Salon ique; Kh odj o-Moll stafa. 
6. ](awndj ilar', Féti yé. 
7. Exonarth ex de J<il i sé; éa-Moni de llios: STl1ZYGO\\,SI(J, B. Z., l. V 

(1896), pl. l. 
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Sur le narthex, ces arcatures apparaissent plus tard\ 
qu'aux extrémités du transept. A Sainte-Irène, les deux 
membres de l'édifice ont reçu un traitement différent: le 
narthex offre une façade unie comme en Grèce, avec une 
suite de fenêtres sans arcatures. En revanche à Nicée 1, 

au neuvième siècle, tout se tient: la basilique à coupole 
s'est dégagée de la masse compacte qui l'alourdissait 
autrefois j sur les côtés, les grandes arcades de la cOu­
pole se profilent, ainsi qu'à Sainte-Sophie, au-dessus des 
petites nefs. En avant, depuis le faîte jusqu'au sol, cinq 
arcades, répondant aux divisions intérieures, décorent la 
paute façade, commune au narthex et aux catichouména. 
Un pignon abrite chacune d'elles. 
. Une si remarquable tenue est chose rare. D'ordinaire 
la saillie du portique rompt l'unité de la façade occiden­
tale. Celle-ci présente alors, à deux plans différents, deux 
étages d'arcatures; les unes, en haut, reproduisent la 
structure des catichouména ou, à leur défaut, du naos j 

les autres, en bas, celle du portique ou de l'exonarthex : 
disposition complexe, d'où l'on tirera des effets pitto­
resques. 

En effet, les structures ne se correspondent pas exac­
tement : l'exonarthex, à plus forte raison le portique, ne 
dépendait pas du naos. On était libre de le diviser autre­
ment. Aussi évitait-on de donner à la travée centrale la 
largeur de la grande nef2. Du même coup, on corrigeait 
l'inégalité des arcatures extérieures; on rétablissait ainsi 
l'équilibre pour l'effet décoratif. Ainsi fit-on à Ze'irek 3, 

Fénari-Iessa. On prit plus de liberté à Kahrié; plus 
encore, s'il s'agissait d'un portique à colonnes, comme à 
Lavra 4 ou à Kilissé-Djami. 

1. WULFF, Koimesis, pp. 3. 16. 18, 31. _ 
2. On tendait par des procédés divers à la rétrécir, pour y adapter une 

calotte ou une coupole. Voyez Kilissé et Fénari-Iessa, PllLGHER, pl. V 
et XI. 

3. KONDAKOV, Pam. Kons/., p. 213, en mentionne 7 : il y en a 5. 
4. MILLET, B. C. H., t. XXIX (1905), pp. 88, 89. 97. 
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UI' l e n :nLlte x , comm e SUI' le Ll 'a n, e pL , l e pi g no n di s­
pal'UL, e l sam; d o uL p lus ai;; é n le nl. L es fa iL e;; de s por­
tiqu es se prê la ie l' L admirahlem e nL a ux li g nes o ndul u;;cs. 
J es souples al'c h ilec le s d e Con sLanl inoplc n 'au l'a ie nL point 
cO UI'onn(' ce lui d c I( il i;;.'{- au m oye n d e ce lle co rn ic he 
h Ol'i zo nLa l(' l'e[ll 'oduil e pal' Sa lz enb e "g, L e Lravaii Il es t 
mocle['Jle, l \yalll l' ince nd ie, L no ir l a pu d ess in e l' le lraco 
ol' ig inal , b Oli l !J (, (' Il a l'C d e ce rcle, comlll e presCj Ll e pa l' Io u l 
à Co ns Lallliliople c L Ù Sa loniqu e , I( a lni (; a subi la JII êm e 
d t'I'o l'ma li o n 1, 

"\in s i , a l'ca lu l'('S SUI' les Jaçad es L cO l'lli c hes h omb ' cs 
C IL a l'c d(' ce rc le , co up o les n ombre u .'es SUI' l na l'Lh e x , 

CO lllllle s u l' l es bas-cô lés, SII'Ll CLu l'es a l'Li c ulées, li g ne 
so uple .. , s urfaces acc id e nl (;es, a uLa lll d e lrails qui d is­
lin g u enl CO li s Lalllin o ple ci e la G rèce, 

F I'onlons el arcallll 'es en Orienl, - Essayo ll s ma i IlLe­
nanl d e si lu e l' l (' s d (' ux {-coles d a li S l 'e nsellibl e du do­
ma in e o l'ie illai. l o us ay o ns Yli qu e, pa l' l es plal' s, la 
Grèce s l'all ac h(' e n qll elqu e m es ure il l'Ori e nt. Pa l' les 
fOl'lll es, e ll e pa l'all s ' isoler, 0 11 sa il e n e ffe l , qu e l 'a nci e n 
O ri e nl d éco l'a il les fa ça des a il llI oyen d 'a l'ca lures . L 'a r t 
h e ll é ni s liqu e s 'es t a ppro pri é c yi e ux p l'océd (; c l l 'a ll'an s­
m is ù l'art c lll '(; li c n :I, Aux qll a ll'i è m e-s ixi è lll e s il'c le ', 
la S,\î'i e ('e nll'a le, 1(' pl a leau d 'l \ll a lo li e, nan'IIII C, puis du 
dixi c'l11c a il quillzi (' !ll c, l' \1'l1l é lli e, le Ca ucase, la Ituss ie, la 
:\ Ia c(\ d o ill e, la ' (' l'bi c slli v irc nL cc ll e tradit io ll sécu la ire. 

To us nOli s tl'o llvo ns do nc Cil pl 'l' sc nce d ' un a lill' e g ro u­
pem e n t. ,c li c fo is Co ns tan lin ople se ra it c n CO JlllllUni Oll 
avec l 'O l' ie nt. 

M a is l'ega ,' d o ns-y (l c plu s près . No us c! (;CO LlYI'iI'OIl S qu e, 
d a ns l (I o l1l a in (' o l'i e nl al , l'a l'ca lill'e, [llll 'c ille nt d éco l'a­
li ve, vient s'app liq uc l' sans li e n ayec la ;; II'udul'e SUI' ci e' 

l. LENO I I1, Archilecliu'e /Ilona lique, L. l , p, 260, 
2, C'ef;L cc lu ' in cl iq u nL les cie sin s de PA~PAT I S, p, il26 cl de P UU: II ER, 

pl. XV I. i ," . 
~ , ST RZY GOW lé l , f\ï eina,<iel1, p, 38 , q" 170; nMJ ~ /i~'-B'ELL , 1 ,4+8 sq, 



F IG. 75. - Egli se de l a Capni c31'én li A th ènes. Vu e du Sud-Ouest. 

T 

Phot. Erma lwv. 
F IG. 7G . - Monas lère de Sanahin en AI'méni e. 

Clochel', église eL annexes. Vue du Sud-Oues t. 
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surfaces, qui , en pr in cipe, sont un ies e t ne Ll:es co mrn e en 
Grèce. 

Allons cleo it aux ~ources, en ~I éso po tam i e. Plaçons les 
façad es de Mar Jakub à Salah en face de nos églises 
grecqu es, nous y r e trouyons les surfaces uni es, l s p i­
gnons ferm es e t, près du pi gnon , la toiture inclinée pOUl" 1 

ab ri te l' un narthex yoùté en berceau l , enfin ces pigno ns ' 
mulLipli és sur une même façade:!, qui pl'ocluisent un s i i 
sin gu li er effe t il ALhènes e t à Ar ta. Si nous obse1'\"ons : 
qu elques légers p ila. Lres SUl' la g t'and e égli se à cou pole \ 
cie Khakh 3, ils !Oont purem ent déco l'aLifs. ; 

Mème c<lracLèl'e en . \rménie. Presque raetout, aux : 
ex tl' ém ilés des bras ci e la croix ou de la nef basil icale, se 
dressent des fronLon' uni s. Sans ab s id e !"a illan Le , sans ' 
narLh ex , ~ans res~aut clans la Lo iLu l'e, ['éd if ice mas. if e t ' 
simple prc duit un e fTet sévère c t padois p relid un air de 
l1lajesLé. Les pigncns se mulLirlient comm e en Méso po­
tamie e t en Grèce, l'al' exem ple, SUl' la fa çade d 'un pOI'­
li que, ainsi que dans la Capnical'éa't (f ig. 75-76). Les arca­
tures, sauf sur la coup ole, sont rares, lard i\-es e t sans 
rapport direct ar ec la s LrucLure . Elles encadrent p!1dois 
les niches tri angulai l'cS, creusées su l' la façade orienta le 
pOUl' y lai ~er enL re r o i r les trois faces de l'absicl e 5. A 
Amagho u (f ig. 77), a u déb ut du tre izième siècle (1216-
1223), e lles sc combinent, sui\"ant la pl us libre fantaisie, 
avec les li gnes b r isées d'un cadre r ec tan gulaire G• A An i, 
dans l' ég l i ~e de T ig l'ane Honents i (fig . 73), les m ê me s 

1. BELL , Amida , pp, 240, 241 , fi g. 168, 160. 
2. Op, 1., p . 2:W, fi g. 16(;. 
3. Op . 1., p, 2,;9, fi g , 201, 204. Voir au ss i p. 226, fi f!. 210. 
4, Sanahi ll , phot. ERMAKOV 16599. Voyez Grimm. Deux pignons à Arcli , 

16630. 
5. D Ul'atchitchag, Sai nL- Grégo i re, très simple: phot. ERMAI,OI' 158rii;: 

Ani , ca l hédralr, 1;;2 11 ; Gandza::;a l', plus ri che, 13±98'; Eeschk Vank , 315, eLe. 
6. Égli sc de la Mère-dc-Dicu, phot. ERMA KOV 1588S-!12, 16H5-(; ; ALICI IAN , 1 

Sisakan , p, 185. POUl' la date, voyez SA Il'T-MABTIX, Mémoires histo riques, 
t. II , p. I II eL ALIC IIAN, op. 1. p. 185 s C( . Plus simp le il Daratchi l chag, 
Ka togh ike, 15851. 
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n laebr ier s, san s do ule, ont c is elé, en '1215, SUI' toute la 
longu eur des fa çad es lnl é r'al es , une grêle colon nad e , que 

P hol. El'rn .di:ov. 

F IG . . 7'{. - I:-gli sc dc la l\l èl'c-ci c-Dicu il Amll ghou (A rm énic). 
f'a,:aclc Est. 

<l omine le pi gnon unil. P eut- ê tl'e mê nl e la calhéclf'a le , 
<lui en a ro umi le lII odèle, fut- elle r eco ns lL' uile " e f'S ce tte 

1. Nomméc SOll l' p-Gri p-or dans GI1 D IM , p. 8, pl. 41 (V II cI ' Ani ~ . Pho l . 
Elü IAI,OV 1 52 1 ~ . ~ll l' ce llc égli sc, cr ÜRDELI, "Inij skaja Serija , 4, p. 1 1, n° 82; 
LYriCII, Arl11e/lia , t. l , p. ;17'1, Il g. 7(;-77 . 
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é poque 1. En Géo "gie, les plus anciennes égli ses, pae 
c~emple Sa i nle -Ceo i ~ près Mtskhe t2 (fig . 85), Sion ù 
ALéni 3 , im ilent la sé vé eilé des p;'e mie rs modèle .' arm é­
n ie ns; les p lus r écentes rep,'ocluisen t le long des bas­
càtés l. , ou même dans le haul ", SU I' les paeois ci e la geande 
llef, les fausse' co lonnades d'Ani. 

Avanço ns m ainle nanL vees Co ns tantinople, à lL'aver s 
l 'Anatol ie . Nous Yee l'o ns que les de ux écoles ne t ra vail­
la ient pas cl 'apeès le m6Ul e princ ipe: l'Analo lie employait 
de préfé ,'e nce l 'a rcade cl écoealive, qui ne répond point 
allx divis ions inléei e ul'es. Cel le peal ique e,~ l co nst an le, 
so il aux cinquiènle-six iè me s iècles , a \'ec les pcu'ell1enls 
e n pierr es de taill e , omés de pilas tres ct ci e plates­
band es G, so iL plus la rd , S UI' les façad es monoliLh es des 
égli ses souLe l' ra ines 7, so it su e les églises cL'llcifo l'L11eS de 
Lype oeien la l s. L' a rcade s Ll' ucLurale, qui ca rac Lé ri se Con­
s LanLinople , n 'est ce n es pas inconnue à l'ancienu e tradi­
Lion ana Lolien ne'l . Mais e lle r este l'excepLion. C'est seu­
lement aux di x iè me-onzi ème s iècles, dans l'ég lise c ruci­
l'orme , qu'elle p ,'end plus de place, jus temen t ù mcsure 
que ConsLanLi Ilople exerce p lus d'influence . D'abord, elle 

L ORDEL I, op, l. , p , 38, n" n . L e p l'cm ic l' 6difl ce rul co mm encé 11 989, 
termin é en 1001. L a même obse l'valion, si cli c cs l jusle, devl'ait s'app li ­
'1l1 el' il l'égl i se dc MD I'machên, p r csq ue idcntiquc il ia Cal l1 éd l'aie d';\n i , d 
'lili dalc de JD mêmc <'poq ue (cnlre !)86 el 1009) : ALICII AN, r. lli/'a /;, p. 1-17 . 

2, Phot. EI1 MAK OV 153\17,403,4 12. 
3. Op, l, 47Uf). 
·L Samtavro : ph ot. EmlAKov 13:;16; lVlejrouskévi , 1(;628 (2 arcades SUI' 

chacun des bas-co Lés, co mmc cn CrèLe) ; SamLav is, G BI ~IM , pL 4, eLe. 
,;. A lave l'di: phot. EBMAKOV 13503; Gélalh , GB IMM , pl. il-li, 
(i . So i t pOU l' r enl'OI'cer' les angl cs: Busluk-Fezek, Ho,.-r, j { leillasial . 

Om /cm ., p, 188, fl g . 6il , cl au ss i Sali , p. 173, Dg. 57; co mpa l'ez RAM SAY­
n"LL, nO H, p. 221 , fi g, 181 et p. 451 , fig, 351; so it p OUl ' parlélge l' l es Fa­
f;ncles san s teni l' co mpte des divi sions inléri eures : l om bca u cl c G ' r eme, 
Horr, p, 171 , fi g. 56; SJiUpi, p, 19i1 , fi g , 65-1;7 . 

7. STRZyr.OW';KI, f( leinasien , p , Ul1; RA~I ';AY-BELL , p. 449, flg, 348 ; ROTT , 
j(leill asiat. Den/Url" pp , 140, 211, 2·13, 244 , 275. 

8. Tchc t-Dagh : H,\M,;Ay-BELL, fi g. 230 ; Kara-Dagh, nO 3" (p, 1 8 ·~ , Dg. 153); 
F isanclün: STRZ YGOWI{ I, lt'le inasien, p. J5'l. 

9. T omal'za, le long dc la gTande neF: Ro,.-r , Eleinasial. Den/un " p . 183, 
fig. 60. - Jürmc : STHZYGO W,; I([ , [(leill as iell, pp . 11 :;' 170. Dans le l\ara­
Dn gh : RAMSAy-BELL, p. '155. 
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s e juxtapose au x al'caLures déco raL ives , pal' exe mple clans 
l'église de T c hangli- J<Jissé , déjà ü'yzilJll.ine par son pare ­
m e n t e L sa co upolc l . Ellfin, e lle s'a cc usc '.l\" CC une enti è r c 

Phol. El"malw v. 

F I G. ·ïS. - i:gli se ti c T igrane Il onenl si à An i (Arm énie) . 
An gle Sucl-O ue,,; t. 

fl"anchi sc , c n m èm c Lc mps qu e Ic Iy pc cOll s lanLinopo Li­
Ia in , so it S UI ' le plaLcau ù lIa nLi - I\.lissé :t , ::;o it pLus près 
de la Cô lc ù Dé eé -,\ ghs{l . En fait , SU I,' Lc soL d 'AnaLolic , 
c Ll e COJlsli lli C un cJllpl.'unt. 

1. R OTT , /'/ei ll a.sial. Dell/;m ., p. 258 , Og . Oii-!)G; R A.\I ';Ay-B E LL , p. '10,1 , 
Og. ;\;l·L D e lIl èm c ;) A la-Kli ssé, op. 1. , p. -luil , Og. 325, ;\ ~G , 

2. Et à Sa in t·Grégoire de N azianze ù Gel vc l"e : HA ~I '; Ay - B E LL, p. 41S sq., 
Og. 3U , 3H-3 'lG. 

3 . Horr, hï cill asia/. Dell/un ., p. 303, Og. Ill. cr p . 30S ; ô l s lam koï, p l'ès 
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Une analy6e alle nli ,'e dém êle ea it auss i e n Ceè te les 
deux co urants qu i se ceo ise nt. Le3 a eca Luee6 ,)~t fré­
quentes , L es une' viennent s ùrem e nt d 'As ie : on les o b­
seL've SU l' les b as ilique3 à n e f uniqu e p OUL'VUe6 d 'a L'cades 
intéJ'ieu I>es, s u i,'an t le ty pe du Tue ,Abdin, et a u Sud e u­
lem ent

'
, comme un rappe l du naeLhex latéra l o u du J'éfec­

toiL'e, qu i accompagne ce m o lèle dans le co uve nt d Mar 
l Kyriakos à Arnas 2, On les oh 3e n 'e auss i, e t toujours au Sud, 
~ SUL' les bas il iques yo ùlée3 Ù teiple n e f. E lle6 n e se n 'en t 

qu'à la décora Lio n, E lles coree ponde nt , il es t nai , aux 
colonnes ou aux pilie rs de la g rande n ef; ma is, à trave L" 
le b e rceau conlinue du bas-côté, a ucune aL'cacle n e l es ':l 
relie , E lles des ine nt s i p e u les l ignes de la s teuc ture 

!QU'elleS m anque nt jus le menL à l 'O ue3 L, à l 'encleo iL o ù la 
cou rbe du beL'ceau devra it se p eofileL' SU L' la façade ;) , A ins i, 
le long de la bas ilique vO lltée, d 'orig ine oeientale, les a L'ca-
tures conserven t le caL'acLèL'e décoL'aLif peopre â l 'Or ient. 

Avec l 'ég lis e ceucifoL'me, le p eocéclé es t m oi ns hanc , 
On y reconnait exac tement le3 ligne3 de la s teuct uL' e., 
lorsque les b as-cô tés so nt vo ùtés d 'arête, a ins i qu'à Co n­
s tantinople". Mais, ' ils po rLe nt de6 b e eceaux, comme 
ceux des basil iques, l 'a rca Luee, soit simple 5, o iL dou ble G, 

n'es t plus qu'un o rneme nt. Le sy6tème cons La ntinopo li­
tain se trouve alor6 « contamin é ». Il e3 t m 6rn e pa dois 
résolument éca rLé, pour faiee place à ce lége r d éco L' , 
appliqué SU L' l es cô tés e L SUL' la gL'ande ab ide, à la m a­
niè ee ana Loli e nne i . 

d' l barLa, p. 11 , fi g. 3. Comparez ïdé, p. 63, fi g . 25, oü les mémes 31'C3-
LUI'e décorenL unc basi l iquc ù ner un ique. 

1. GEROLA , Mon. veneli, p. 196, fi g. 137. 
2. BELL, Amie/a, p. 2,19. Voycz l es rcm31'ques de SLl'Zygo w3ki , p. 2r;7. 
3. Exemple Lypique ù B izarj ano (Ped iada) : GE RO LA, Mon. vene/i , p. 131, 

fi g. 133. Comparez Agia, p . 74; Candie, p. 209, le 10nO' d'une nef s imp le 
vo LiLée en ber ceau. 

4 . GEROLA, Mon. vene/!, p. 218, fi g. 205-206, ~07-208, 210. 
5. Op. L., p. 221, fi g. 2 13, p, 222, li g. 217-218, 220-221,225. 
6. Saint-Myron: op. L., p. 8,1 , fig. 45 (plan), 46 (vue). 
7. MilopoLamo : op. l. , p. O, fi g. 43; de même, p. 22 , fi g. 23 1. 
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Phot. Pùll l ilsns. 

F IG. 7V . - Égli se d u Pl'ophè te-É li e, pl'ès de Gé l'o ki (Laco ni e) : 
An gle S ud-Es t. 

Influence de ConslanLinople sur l'École fr ecque avant le \ 
qua torz ième sièc le. - E n Grèce, une s uile d 'arcades, pa­
re illes ù celles de Crè le, d'Analoli e e l d'Ar ménie, sans 
li en avec la s lruclure, d éco re les absides la térales d'une 
pe llle égli se l ri co nque e n Laconi e l (fig . 79). L 'exemple es t 
unique. Aille uL' ::i, il chaque extrémilé du lranse pl , se dresse 
depuis le sol jusqu 'a u pig non , SUL' de ux pili e rs sa i.lIants, 
une aL'cade uniq LI e, J'obusle e t profond e , san l'essa ut, 
comme les g ra nds aecs de Sainle-Sophie . Appliquée 
co ntee une s urface unie, COJlLm e un co nlL'efort , e lle con­
solide l'éd ifi ce sa ns l'o rne r, sa ns rien lui ô ter de sa sé vé­
rité . Ce ca L' <tc lè f'e la dis lingue du type cons tanlinopoli-

1. Prophè le-Éli e, à une heure e l de mi e de Gé ra lü : pho t. P OU LI TSAS 20-n . 
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tain , de cs fai, cea ux d'al'chiyolles ('['eu 'ées dans le mU I' 
c t plu ' jeul's fo is l'(~pé tées SU I' un e m om e façade, e n l'a p­
po rt ay c hac ul1 d S IIl cmbrc' ci e l'éd ifi ce . 

C h rch OHS le chcm ill qu c c mot if sp 'c ia l a suivi SU l' l , 
Iso l d e C rèc . Ces arcades II C manqu c nt ù a uc un e d es 
1 ég li ' " Ù tro nl pes d 'a ng le du on z i "m e s i \ cle . E lle' 
forlncnt U il I ra it typiqu' de !cU I' ph y ' io no nli e, da ns le 
l (q ponll<-S Ù C Ill'i s li a ll ou l., ù .\I o ll e lll\'as ie', a ussi bic n 
qu 'en .\lliqu e c t en Phoci.de :) . E n l'Cya li Che, en d ho r,' d e 
cc ty pe, c lles sc l'C ll co lllrcnt l'a l'em e nl , com m e pal' occa­
s io n , clans une rég ion d 'te l'min ée, la C I'èce du Nonl : au 
onzième s i \ cJ.c, dans les c'glis S c l'ucifo rllîes, au yo is inagc 
d ' égliscs Ù Irolllpcs d 'a nglc, Panag hi a de Sa int-L nc", 
A illphissa Il Ph c i de j, Kaisal.'iani Cil _\ttique G; al! t rc i­
zièmc siôcl , plus loin, dans l S basiliquc à tra nscpt 
cl 'A rla 7 (f ig. 2:3) c t dc Thcssalie s, Leu l' emploi est do nc 
limité à un type, l '('g lise il trompes d 'a ng le c t CI dr ll l'S 
de cc type il une n'g io n , la C l'èc du Noed, Pal' c li c, la 
G I'è c du NO I'd LI'OU\'C cn C0n1 1l1 un io n aycc les Balkans, 
E lles re pa raisscnt Cil e(frt so it pl.'ès d 'Us kub , durant le 
quatorz ième s iècle, il Tago l'ica (r ig . ~G) t dan, l s gO l'g , 
dc l a TJ'cska 0 (fi g. 80), s il 'ur l s h l'ds de la ~r e :\l'oi l'e, 

1. Façad NOI'd: pllfJL. LAURENT (1 X 2'09 G. - L'a rcade manq 1 dDns 
le hauL, mai s ce LLe parLÎe de l'éd ifice a éLé r efaite anciennement, en, or te 
qu l 'o n adme tLl'a qu' Il e existait il l'orig in e, - Façade ud: (13 X 18) 
2H); LAMPAK IS 1597'. 

2. Con el'vé ' ulement au Sud , pilot. LA UI1ENT eL MILLET', Cf MILLET, 
Daphni, p. 57. 

3. Daphni : MILLET, Daphni, pl. V-V I. Panaghin Lycocl imou : phot. 
LAMI'AKIS 1478-80. Saint-Luc t Sail1L-;\T ico las, cr SC II ULTZ-BARNSI..EY, p l. 2, 
7, 56-58, 

4. Op. 1., pl. l, 2, !l,ID, 1(); ~IILLET, lIau les-Éludes, J3 247-2·18, Au ud 
seulement. 

5, PhûL. LAMPA KIS 2312,2311); Anliq. chl'él., p. 30. 
6. S'rH ZY ,OWS KI , 'E'P~I' .. àpX· , 1902, p. 54 q.: Ju cô té ;\To rd seule1l\ent. 
7. !(aLo -Pan~l ghi a, phoL. L A,' I PA KI. ' 2454; 1 hot, L E To I1NEAU, 
8. Porto-Panagh ia, phot. LAMP,\ KI 2147. 
9, A ;\Tago l' i \J.·, les p ili el" ,onL sou tenu s pa r des co rbeaux, pa rce qu'i l y 

avait un porl ique en dessous. "0 ' OAKOV, Makedollija , p. 196, li g . 132 , De 
même à Mlaclo-Nago l' ica, p. 1~±, fig. 131. 



F I G. 80. - J~gli se de Sél inL<\I icolas, dan;; les gorges de la Tl'esli a, 
pl" \" d'Uskuh . Façéldc OIlC"; !. 

1G1 

à ~1ésem\"1"i e, llans Ull e l!gli se Cl"u c i[orill e de type a rch aï­
.([ne : Sailll. -Jc Lln '1. 

D'o ù PL'o \' iCllnc lll- cll cs:' 

1. Voyez pl us h él Ul , p. : ~ ), 

Il 
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On songera d'abol'ct ù Constantinople, ca r , ù l'origine, 
l'a rcade des façadcs s'y m ontre seu lem e nt aux exl l'émilés 
du ll'anse pt : Kalend ee-Djallli , Saiut-Étierme de Tl'i g lia , 
en BilhYJli e 1. Ce lle maniè re aeChaï(lue s'es t con e rvé', 
ù cô lé dcs [onnes nouvcll s, dans les peovinccs éloi­
guées, juslC' IIl cnt C IL Macédoine, aux co nfills du dOHwinc 
g rec, ù Sain t-C lé ll lCH L d'Oclll'icla 2 ('1 29li j5) . Ma is regar­
dons de pl us près: ù Sai Ill-Clément, l 'a l'cade sc c reuse 
daas la façadc; e n G rèce, clle l'es' rt Il l'eli e f COllllll e 
lIn con trefo l'l ; elle dépasse les has-côt;s comme LIll lran­
sept sa illant ::. Eu fait, le modè le exact sc retrou,' l)lulôt 
en MésopolHmie, dans le pl'ototypc même des ég lises ù 
Vompes, ~l Amida, où Mi ss l3 ell l'a r elevé 'ur trois cô tés 
de l'écliG ce ". 

Que s ig lJifi e nt ces aecacles? Sans do ule, elles s n 'eJll 
de 'onlee ('o l'ls: de s imples pilastres occ upe nl la rnèule 
place à Nisil)is :J . Mais eU cs joue nt un autre ,·ôlc. Dans le' 
·'g li . es ù tl'Olllpes, e lles e ncadrent les portes, soit s l' le .. 1 
côté.-, ù Clu'i stianou (Gg. 126), clans la Panaghia Lycodi ­
mou , à Daplllli (i, i\l[onelJlvas ie, Saint-Nicolas, so it SUl" lc 
de V<lHt, ù Sa i lit-Luc. A Saint-Luc 7 (fig. 8J), SU l' la façade 
tlu uart llCx, la !tauLe « ni ch e )) ([ 'Arnida se comhine avec 

1. l L\SLUCK, 13. S. A., l. XIII (WOG-7), p. 2 7, ng. l-2. L 'intéricur' a élé 
comblé ensuilc . Dans la Panlobasilissa (fig. 1, no 4), il n'y a qu'une eulc 
;1I'cbivolle; l cs a l'calu l'es se développcnt sU I· toulc la façadc. A Ka lcndc,'­
Djami, le ll'anscpt fait une ll'ès lé""ère sailli e SU l' Ics iJas-côtés : 1~ IJEnSOLT­
TJl IEnS, p. 95, fig. 42. Le plan, non plus quc l'élévation , ne l' indi llue sur 1:1 
façade seplenlt'ionale (op. 1., pl. XXIJ, XXV). 

2. M.Juu"ov, -pl. G; KQJ.'II DAl{OV, Malrerlonija , ng. HiS. 
3. Com pa,'cz avec GEBOLA, Mon. velle/i, ng. 205-208. 
4. STI1ZYGOWSI(' , Orientaliscfles Llrcfliv , t. ( (1910), p. 5, fig. :/; BELL,. 

CIIUJ'cfles and Monas/eries, p. 93, ng. ;JO. 
5. STH7.YGOWSKI, Amida, p. 271, fig. 214. L es même , à Conslantinople" 

SUI' les deux façadcs d'Alik-Moustafcl, a.pparLienn nt-ils à la constru clion. 
1) I'imitive? Cf. J~ nEI1S0LT, p. 22, ng. lG; EnEBsoLT-TII IEB', p. 132, fig. 63-M,. 
pl. XXX-XXXI. 

fi. Probablement aussi eUI' lc devant: cf. MILLET, Dapflni, p. 57. Plus­
douleux, à Moncmvasic. 

7. ~JILLET, lfautes-Éludes, n U6; p ilOt. L A.IIPA"' ::; :l l7.3; :;CII I.Tz- I3AI1l,(s ­
LEY, i' J. 2, 7. 
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Pho L. Il ''' I ~ llld cs B 2 '0 0 . 

l'II:. ::; 1. - C" lho /i LJHI d e S"illl- l.ll c. F:lÇ,ld c Ol.l c ~ l . 

d (,s a rcat ures n llalog u t~ "; Ù n~ lI l' ::; d e Nic("e : d epuis l e ::;0 1 
jusques au faill' des (' a li l' h ()U IIl(~ na , 1 L' o is ar'cacl es IIlarqu ent 
les di\'i s io ll s ill !é ri c llres . Cc lle clu CC lIlI'C, plus !taute, sou s 
lllt pigll o ll , fa it s a ill.il' all-cl e \'allt des autr es . E Ue atte int 
ains i u n e profonde ur illu ::; il éc, pa re ille ù cell e d ' un p o rch e . 
Plus bas , au Ili\' cau du p l'c nli c !' é tagc, UIl C autrc , prcssée 
e ntre ces d e u x pui s,.;ant ::; pilie es, abrite réellem ent la [lorte . 
C'es t en ce se ll ::; qu e le 1IL0 tif f ut in le rpré lé, qu aud o n le 
tmns posa par inlil a li oll s ur des <l 1I1I ('x e s p os té r'ie u l:es, ù 
Saint-Luc m ê Jlle 1 0 11 ù .\[o ne mvas ie (fig. :L1 3). Il rappel­
le eaÏt ains i les a rcades plus mod cs te::;, plus basses , 
v["ai es r éduc i iO ll s d l' [lo r('he, qui pro tège nt c n pa rti c u-

1. Exo llurlli cx uuj o lll'l/Îll.Ii "i~p ; II'LI : d. SC I IU L.TZ- GA I : X ~L E Y , [l. 1!1 ; \\ ' [; I. f"l-' , 

Jlosios LU/ias, pl. " . 
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Phol. LaI puki ·. 

FIG. 82. - Église de ainLe-Théodora à .\l'La. Façade Ouest. 

lier les enLJ»es lalérales, en Mésopo lan, ie 1, en Cappa­
doce ~ et en Cl'è le 1. 

Il semble donc qu' n Grèce, comme en Analolie el 
sU l'loul n O'\le, les procédés de Con 'lanlinople e l. ceux 

1. Mar-Philoxénos il Midyal : BELL , Al1lida, p . 25ü, fig. 106, 198; Mal'­
Kyriakos il Amas, p. 249, fig. 183. 

2. Saint-Amphiloche il Kon iah, façade Sud: HMI SA y -BELL , fig. 328, 330. 
En Arménie, il Dal'atchitchag, petite église: phot. EBMAKOV 15862,15856; il 
Al'lli, 16630. 

:3. GEHOLA, MOIl. Velle /i , p. 230, fig. 237, 2Gl. 
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de l'Orient se soient rencontrés et associés . Mais les arca­
tures des façades eurent le même destin éphémère ql!e 
les calottes des bas-côtés : aux Saints:Théodores de Mis­
tra, réplique de Daphni , les -frontons unis reparaissent 
avec les be r-ceaux. 1Z.rontons et berceaux, yoilÙ le proeé,d,é 
constant, de Scripou cl Mistl'a. 
~ Sur la fOl'm e des narthex, Constailtinople exerça peu 
d'action. Les coupoles y sont rares, au onzième siècle l, et 
n'apparaissent qu'assez tard : il Kaisariani, longtemps 
après la cons truction de l'égli se ; à Sainte-Théodora d'Arta 
(fig. 82) ou aux Saint s.Apôtres de Léondari 2, vers le 
treizième ou le quatorzième. N'allons pas nous imaginer 
que la coupole amène a,-ec elle l'arcature sur la façade. 
Les architectes de Grèce com prenàient si peu l'art de 
Constantinople qu'ils ont plaq ué devant elle un fronton 
uni, à la place habituelle , sur le narthex de Sainte-Théo­
dora et celui des Saints-Apôtres, e t même aux endroits où 
l'usage n'en demandait pas, par exemple, à Arta encore, 
sur les bas-côtés d'une basilique, aux Blachernes (fig. 52). 

En ceci, ils suivaient une foi s de plus la tradition orien­
tale. En Crète , en effet, la coupole basse, dressée sur le 
narthex des basiliques 3, vient d'Asie, puisqu'elle appar­
tient aux prototypes relevés par Miss Bell dans le Tur­
Abdin. Elle conserye même certaines formes propres à 
cette région 4. Or, justement, Ù Haghios-FaI'angos fJ , on voit 
la calotte soulever 'la toiture derrière le pignon de la fa­
ç,ade antéri eure. De même, en Macédoine, au monastère de 
Marko (fig. 83), quatre frontons aveugles l'enferment et la 

l. Cinq caloUes, li Manolas : LAMPAI\lS, Anliq. chrél., p. HI . 

2. Phot, FOUGÈRES 138. 
3. GEROLA , MOT!. veneli, p. 242, fig. 286, 287·288. 
4. A San Tomase, Bonifacio, op. 1., p. 288, la coupole se dresse sur un 

piédestal cubique, analogue à celui qui enferme la -calotte elle-même, au 
eouvent de Mat'-Augen, ou qUi porte un baldaquin SUl' la travée centrale 
du porche, au-devant de l'église nommée Zoravar, li Érivan, phot.. ERMA­

IWV 16179. 
5. GEnou, Mon. veneti, p. 232, fig. 2!3-244 .. 



FIG. :3. - l~g li se du monaslère de l\I DI'J;O , )Jl''.s d' Us"ulJ . 
Ang le Sud-OuesL. 
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dissimulent, comme dans une boite aux bords découpés. 
D'autres aussi, en Arménie, serrent de près la base de~ 
coupoles, dans les petites églises, ou même, dans les édi­
fices civils, tels que la porte triomphale de Ghôcha-Vank, 
il Ani 1. Il est donc clair qu'en traçant ces fermes profils, 
au lieu des souples arcades constantinopolitaines, l'École 
grecque se trouve en sympathie avec rOrient. 

Les portiques nous feront voir aussi le mélange des 
traditions et la faible influence de Constantinople. . 

Les plus remarquables sont les plus petits. Ils occu­
pent une place limitée au-deyant des portes. Nous distin-
guerons deux types. \ 

L'un, élégant et léger, formé par deux colonnes, pro­
tège, soit les entrées latérales du nal,thex, dans la Capni­
caréa d'Athènes (fig. 75), à Nauplie (fig. 69, 70), soit les 
entrées normales sur les trois façades, à Merbaca (fig. 84) 
er sans doute, primitivement, aux Blachernes d'Élide 
(fig. 16). On le retrouve, semble-t-il, sous un aspect plus 
monumental, à Samari 2. M. de Vogüé en a relevé de pa­
reils aux côtés des vieilles basiliques syriennes 3• Mais il 

1. BROSSET, Ani, pl. XXIX; phot. . ERMAKov 4094 et mieux 10699. Voyez 
les églises de Sourp-Grigor et de Varak-Vank, à Van (BACIŒANN, Kirchen 
nnd Moscheen, pl. 24, 29; LALAHIAN, Vaspuragan, pp. 45, 65), ét un mau­
solée musulman d'Erzeroum (BACHMANN, pl. 10): 

2. Voyez fig. 32. Au Nord, Couchaud a marqué une colonne. Son relevé 
est inexact. Nous l'avons respecté, n'ayant pas pris nous·même de me­
sures sur ce point. Les pilastres saillants sont symétriques et correspon­
dent exactement à la ' largeur du transept. La pièce annexe, au Nord, qui 

,correspond au bas-côté Nord·Ouest, ne fait qu'un avec J'église. Sa présence 
explique l'irrégularité du porche, Au Sud, il y avait évidemment deux 
'colonnes, en face des deux pilastres. Voyez fig. 31, 88_et phot. LAURENT' 97 
(vue du Nord-Est). . 

3. Baqouza: VOGüÉ, Syrie centrale, pl. 118, p. 133: « petite voûte en 
pierre, appuyée sur deux architraves, qui, d'un côté, sont portées par deux 
colonnes et, de J'autre, par deux corbeaux ou des demi-colonnes eQcas­
trées dans le mur de l'église u. D'après BUTLER, Pablo Amel'. arch. Exped., 
II, p. 194, fig. 74, ces portiques latéraux semblent avoir été des accessoires 
communs aux grandes églises de la région, pendant le sixième siècle. 
Voyez aussi VOGüÉ, pl. 120; BUTLER, op,l., pp. 196, 214,224,230 .. - Au cin­
quième siècle: Ruwél)a, BUTLER, Pablo Princeton Univ., II. B,,3, pl. XVII; 
Pablo Amer. arch. Exped., Il, p. 228. Voyez aussI op. 1., pp. 136, 137,145, 
166. - Tombeau de Bizzos à Ruwêl)a : op. 1., p, 2,18; VOGüÉ, pl . .91. 
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F IG. 4. - 1> li e de ~ I c l'bncn. Fn ({lId Oucst el porchcs. 
De in dc L. CllCsnny, p l'opriélé de Monumcnts Hislol'iqucs. 

ne ,'emble pas que la leadili on h ell ' ni ' liqu l s ail lég ués 
il la G rècc. AH dOllzièlll s i \d , ils y a ppa raissenl commc 1 
une nouv au té: (l nns 1(' g eo ll pe cl' AI'gol icl e, ils s' iJlsinu ent , 
pOU l' ain 'i cliee, e nll'e le p l'o lo type (Chonica) e l les L'éph­
cp,lcs ( (] aghia-~Ioni el .\1 ebaca ). 1\u Onll'all'C, en Orient , 
le molif se pc l'pé lU l s dé \'cloppe l, Il a [fcc le deux 
forme, 

La plu lou rd , celle d 'Ana lolie, un simpl e ber ceau. 
po é ,'ur lc ux murs 2, . e r e l l'ou\'e, au di xièmc ièc le, elt 

1. Cc fniL a éLé ignn lé p.1l· STR7.Y(;OW~J( I , Kleinasien, p. 15(\. 

:.1. RA)). Av-BE LL, p. 3J8. Voye z Ics lia iliqu e. de Binbi r-I< ili ssé, n o'l cl r, 
(fi g. 2,30) ; Virnnshehcl', n· :l, p. 32(;. fi g . 254, 2;:;6; S'-' ri gül , p . 3il2, fig. 265. 
206; ct TRZYGOWSK I, ilïeùwsLeIl , p. Vi. 
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PI IU I . Et'm:)I{ Qv . 

FIG. 8,3. - Eg l ise de Sa inte-CI'oix près i\llskhel. Far:ade Sud ct pOl'chc. 

Céorgie, (lall s l' l'g li sC' d l' Sa inl C' -C ro i", prè s ~\rl s kl H' 1 1 
(fi g. 8 5), ou à Lekllll l~ ~ , au t l'e izi èm e , Ù Trébi zon de :: 
(f ig. 68), c l d e lit pa ssC' dall s la Ptll ss iC' d e l' E,..;! , ù ./uri C'\·­
Pols kij, pl'ès de Yladinlir (1230-1234.) ", c t eH Sr rhi c. 0 11 

1. Phot. En ~I A I,oV }f,:'\!)i. A Mejrouskév i, 16G36. mème type, l'lus com ­
pl exe; d ~ln s le Bodb ij sl, ij MOlw slF (Knl, het), 1:'\5 12, les qU;JLI'c "rc"de~ 
sont semblnbles, mais il n'y n qu 'un pignon : unc I:wtcrn e sc d l'essc ;lU­

dessus. Voyez nussi DI'<lndn , J(avlra z, 1. Ill , p. 8 sq. 
2. J(av/wz, l. 1 V, p. 14; phol. Erl1la k ov 101. 
:'\. MILLET, n. c. Il., 1. X IX (If!05 ), p. 453 . Voycz les l'1 !1n s : S: lÏnte-Sophi c. 

sur l es troi s façades, p. Hl!; Clll'y5 0képb<ll os el Sain t-Eugène, du c6 l,~ 
Nord, pp . 4H, 418. B AC IIM ANN, !( i,.chen und Moscheen, pl. 1.2-13, a publ ié 
l es vu es d.: Sa in te-Soph ic, sans p lan ni com mentaire. 

4 . GRARAI1, l. l , 1'. 316. 
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('onnalL SL udc nie a 1. i\'OLlS publions ici pOUL' la pl" .mwJ'C' 
rois l 'église de Ku r;:;untlia (fig. 86-87), édifiée aussi pa l' 
lh ienne Nemanj a, ,"e l"S la f in du douzi ème sièclc . Si Stu­
deni ca revêt une pa nll'e laline, e n feyanche , J\, Llr ~umlia 

r eproduit le YOù lage san s cinlre, les 1 l'anches de h ,'iques 
ch e \'a uch anL l'une SUl" l 'auLl'c des 1Il011unlC' nL::; m és pota­
m iens e t byzanli ilS 2 . l ~es Se rb es onl donc r eç u le' m o li l' 
n on de l 'Occiden l , qui l 'a padoisl" aÎlé de mêm e, pa r 
c:\"emplc, en i\ngle le ''l"e, m'an l la conquê le n onnancle :3, 
lIlais de la sou L'ce comm une. Ils 0 111 imilé Je po ,'ch e ana­
lolien. Comme en Anglc lcr-t e, i ls le lran sfonne nL. Ils n e 
cherchent plus ù l'all ège l', a in s i qu 'à ~ l lsk Jl e l ou il Trébi­
zonde, en pra Li clll alll des o u\'c rl ur es su r les côlés ; ml 
con lraiee, ils en fOJJL U II ,"es libule clos; pui s, au lre izième 
siècle, il Ziea, G eadac, i\rilj e, ils l'ag eandisselll , le fe emenL 
yer s l'exlérieu l', le d6gagenl ve l"S la n ef , aboulÎssenl enfi ll 
il ce transep l bas , qui cons lilue le 1 l'ail OI'iginal de leui ' 
aech iLeclu l'e l , . 

Le po,'ch c sY t'i en , plus lrge ,', J'e pa t'ail, au douziè me ou 
au lL'eizième s iècle, sur les cô L('s de la ca lhédrale, à i\ni ~, 

e l de Sainl-G L'égoi ,'e, à Daea lcltilcha g (fig. 130) G. Les co­
lonnes onl fail place à des fa isceau:\" de demi-colonnes e t 
ci e pilas lres; le h CI'ceau, il tille calou e .- ue l l'ompes cou­
vranl un caLTé . Le temps n 'a pee::; Cju c ]'i en épargn é ; mais, 
il Ani , nous ré lahlit:ons a isém enL un pignon au-des , us de 
chac u ne des t eois arcades , pui sq li e ce lle Jomle, qn nous 
sayons fami li è l'e il 1',\ l'Jll é ni c, sc l'e lrouye cn q ll clqu es 
por ches analog ues , m a is plu s s illlpl cs, é' dif irs au .' di:\"-

]. POKF1YS"IN, pp . 13,22, pl. IV, IX ; BAL;', t."glises de Serbie , p . 6, fig . 4-5. 
2. CnO ISY, lIisl . de l'A rchil ., 1.11 , p . 9; BELL, ilmùla , p . 237. 
3. R IYOIRA, 2' éd., p . 474, Cante l'bur)', Saint- Pancl'ace, s ixiè me ou sep­

li ème s iècle ; 538, Breamore, dix ième s iècle; 54 7, Worth , onzième s iècle, 
4. POKRY'; ION , p . 31 s q. ; BAL!?, E'g lises de Serbie, p . 9 sq . 
5. BROSSET, ,1ni. pl. VIII ; GR IMM , pl. 37, 38 (l , VI!! d'Ani ) ; phot. EmIA­

IiOV 12922-23 . . Je cro is dis Lingue l' cles trom pes s ur ces pho togr:Jphies. Pou r 
la cla te , voyez plus h :Jut , p. 156, no te 1. Il semble bien qu e TEX IEH, Ar­
ménie, t . l , pl. 14. sq., a il to rt de dessinel' un s imple portail e n sailli e. 

6. Phot. EF1)IAIiOV 1 5~64 . 



F IG. 86. - i :gli se de 1\1I1'sul1l li n en Serbit '. 
A ng le Sud -Es !. et pOI'che. 

- '- - -'. :~ ... ~:-_------ --

; , 

F IG. 87. - h"u l'sullJliD. PloJl ou ~tlU'"' 
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se pt iè mc c t di :\- llUiti èlll e si ècles l. O r , c'cs t jus tem en t ce lle 
J'o r lII e qu e r( ' \ ' (~ lent les pOI'ches d 'Al hè nes c t dc Nauplie, 
sc' d isl.i ll g uaJlI ainsi du \' ic ux JIlodè le syri en, qui sc l'C­
Il'OUVC à Pa lnl() s '! . NO lis y VC ITOItS co rnmc un s lp ll e de 
pa rc Illé . 

Dans k ~ I <lg ll {" dC \'a11 1 la façade occ id c nl alc, une co u- l' 
po le b a s~e rCl'OI I\TC lll.l carré, e nlr: Iro i.s murs pe rcés 
d 'a l'(' ,\( lcs:: . i\ -I-oll Si lllp lcJ11cll t l'(duil l'exOlwrlhex ajouré 1 
de l \i l i s~('-D.i ' lIl1i , Ù Co nsl a nlin o ple :1 .\I a is d 'o ù IHo \'i eu ­
drni l cc d( III Clllhl ·('IIlC IlI. ? [1 Il 'es l po illt [orllLil : dall s 1.111 e 
("g li "c yoisi ll C' (,\ so lil a lo, p rès Bou li a rio i), c'csl. le Hulhe.\': 
qui l'a s llbi ; l' Il C rè lc , Je J1 arl hex esl parfo is a ll ssi 
lillli l(' il UII C pnrLi e de la fnçad e". UI ' la C rc'I e p ossède 
alt s" i le pon:II (' dit .Magne, wais associ(' ù LilI. alllre plall , 
qlti IIO II S (' II rail de\' ill(' I' 1'0 l'ig illC. O n cOJlll aiL cl ans le 
TU I'-J\ hcli ll l'l' Il 'I rlh e.\': ('ar ré, so us unc C'Oli pOle ba 'SC , 
, Ill bout d ' ltll e IOll g uc ne[ ulliqu e, \'o ül éc C H h e r ceau o_ 
L ' J~cole cl'l' lois(' l'a J'(, p l'oduit ,1\' ' C la n ef G elle- mêmc; 
pui s, eUe l'a pe rJ'e<.:l iOIIlI (' : SUI' tro is cô lés, des arcades 
all.ègent les pa ro is; Je na rlhe:\ c]c\ iell t un po ech e 7. Si 
I.'édifi ce C'O lllpl (' troi s nds, le po rch e pl'écède l'une 
d'clics 8. ,'\iIl Si, dnn s k ~ I ag n e, jj \' ie nt s'adaptci' à la u ef 

L Ces pOI'che" portent U II lJaldac[l li n pOU l' l es cl oches : Érivan , 
l\aLûghil,e , pilO t. E e,IIAlio l' Ha 7G-7G, 1G22'1., fj u:l t l'e col onn es, t.j outé en 18(;1 , 
d'apr ".s LYN CII , : \l'ITlellia, t, l , p. 211 . Les autres 0 111. des pi liel's : Séviln, 
bo ~ ili que de l a Mère-de-D ieu , IW(a , r'épli que réduil e de celui d'Elchll1iadzin , 
'lui cornpl e ci eux étnges d': II'cad es el. fuI. tCI'miné en 1G58 (op. 1., pp. 2'13 , 
11;2); Nouve;lu S;r yoze l , 1(;0'18, de mème s ty le Clu e ce lui de Choghakal h, 
éd ifi é en 1GD3 (op , 1., p. 27 1); Sain tc-Ri psim è, son ' pi gnon , consl.l'llit en 
11i53 el. 1790 (op . l ., p, 2G!l) ; Bo sch-Gélr'ni , 1O~3-1 , :l vec une co rniche horizon­
l aie. 

2. Helevés el. pho l ogrophi es cie M, el 1\,[ mo Poul Mor c. 
3. Haghioti St l':ll égo;; ;J Bou l ial'ioi , JJ :lghios Sote r' à Gard énilsa: T nAQuAIR, 

13 . S . A., 1. XV ( ID08-!' ), PI' · 178-180, pl. XI-XII. 
-k G EHOLA, MOIl. vCll cli , JI . 2·10, 
.;. Mar-Yuanna : BCLI., Amida, p. 230. 
li . GCRO LA, MOIl . vCI/eli , fig . 2MI , 255 ,257. Voyez plus haut, p. 46 . 
7. Op. 1., fi g, 2~2 , 2:H. Ai ll eurs, il C ' t ::t j outé ~'J1 l'è s coup (fig. 256,260,262 

et devicrl l. plu s com plf'xe (fi g . 2(;1, 2(; 3). 
tl.. Op . l" p. 240, lI o le (j, 
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P IG. 88 . - l~ g li f;c de S::1111::l ri cn Mcssénic . 
F::lç::l cl c Ou cst, p orliquc ct ,; locll c l·. 

-cenleale du plaJl crucifo rill e . 11 y es t lI éladll:: de sa meill l' , 
il y a pris un aspecl hyzaillin ; JII ais il consc l'\'e la coupo le 

\
bas~e c l la fOI'lIle Cil l'I.'ée du luiJilaill }lrolul\'pe mésop"­
tamlCn. 

L 'Arménie c l le Cau case HOILS offl' e lll ,lIl ssi des por ­
tiques à triple arcade, semblables ù cel ui de Samar i l (fi g. 
88,89). Les arcad es sonl inégales : cell e d" milieu, plus 
g eancle e t plus haute, lI o nî i Il e les de ll:X aulres. Cc trait no us 
ramène à certains palais d 'O ri e lll 2. Eu oulre, Ù Sama l'i, la 
travée centrale es t ," o lilée en h e l'ceau e t SlIl' lli Onlée d ' uli 
pignon: SUl' chacun des cùlés, une calot! e CH hrique donue' 
un peu d'ait' c t ll'aisance . Cc mélange heureux nOlis rap­
,pelle aussi les vi e ux monas lères mésopolalllicns; se ulc-

1. G::lndsak : phot. ErnlAI{ ov 11535 ; S::l rar::t , ll5·W. 
2. ANOHAE, /falr'a, 1, pl. Il; S THZYGO WS /{I , Jlmùla, p p . 1SO, l SI ; surlout llEnz­

iFELO, Sd mart'd, p. 11, e t SAnn E- [-IEHZFELD , Iraniscll e Felsrelief's , p. 1:.t6 S f] . 
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111 on 1 , au cOU\'CIII de ~\ [a r - .\ ugC It , le r-ap po r-t !:i t in\' n;c: 
01 11. m ili e u, c' s t la ga ine cubiq ue l' ulle co upo le ba!:ise qlli 
SlllïtlOJtLe la pl Il s hau le a rcade 1. 

Venolts il ?lJis l ra :2. P (; lt l't ro lt s dans la CO ur de la .\ 1 "lro­
pol : U ll po r- l iquc [>ui ssa nl c l, a ll s lère, <l \'cc scs Il'o is !J e' l' 
('ca ux pal'a lti'les, 1I 0US donn e ra l' i Illpress io ll d ' LI Il a l/('ie lt 
pa la is p l'sa ll e l lIléso [lolallli c n. Ch('l'cho ll s l'a nalogie CI/ 
M ;so polaJll ie, dam; le Tlu '-J\lJd ill: les lourd es a rcades, 
plus La 'S c l plu s la rges, qui ('o l/dlli sc ltt dalls lin é ll 'o il 
nal'thex, sO IlL moins pro fond es c t JIlo iu:·; ex pl' ss i\'es, I/ OUS 
oS(' l'ons di re , moi ns o ri cnlale s 3. Celle fo is e llco re, l' l'­
m ;lI.i e nous o ffril' a la r épliqu e des fOI'Il) s g r-ccqu es : 
ulle. ' u ile de be lT aux pa rallèles, a ppliqués co nLre la fa­
<;ade, d "yant la bas iliqu e de Chadé-Van k (fig. 18)". 

Influence de Consianlinople à lIlislret. - Ain s i, ju squ 'a ll 
<["ato l'z l ' llle s ii'de, la G I'èce r- SUL fe rnt da l/ s se' prin ­
cipes. 01' .\ [is Lr<1 no us ré \'è le U ll fa it nOll \'euU : les cl ux 
(;coles sc r e nco ntrenL e t s'oppose ll!. L 'É co le g eecq ue a 
fac,;onné des façade' uni e' e t des fl'on lo l/ s, pa rl out ù cUc 

a tmcé les plans, dans les égli ses allc iennes, Saill.ts-T h(>o­
dores 5, Mé tl'o pole de Nicé pllOre 1;, o u l s éO' li ses :1 l'cha­
ï(lues, PéJ'iblc [llos, ]~ \ 'ang u é, l i s tria , Saili le-So phic 7. Elle 
a yoùté en be rccau les na rth x de la Métl'opo le c t de 
l'É \'ang u ' lis l ria S, le po rLiqu e d la .\l é t ropole. L'École de 

1. On pourrait imnginer une di ' position ana logue dnns l'égli e cl'uc i­
orm e de Husafah : G UYE R, Rusa(ah, p. 30. 

2. !I LLET, Afon. MiS/l'a, pl. l ~'. 2,20, 7 , 

3. Mar-Gnbl'iel : BELL, Amie/CI, pp. 2;12-2;\3, fi g . l.H-lniJ: CIll/ l'ches and 
Alonasleries, p. G5. - Mal'-Jakub : Amie/a, pp. 236-7, fi g. 159-160; Cflul'cfte.<. 
p. 71 ; PREUS E R, NOI'e/mesopolam. Baudenfrm. , pl. H, 4G. - Dèr ez- Znrerân : 
PnEliS ER, pl. 62. 

·L On peuL citer nuss i , nu dix-, epLième siècle, l e porche de Vnl'ak ­
Vnnk , à Vnn : BACIIMANN, /';ù'chell Ulld Mosrheen, p. 38 , pl. 28-20 . Compal' z 
avec les mo quées de la cilnde lle d'Achlat (Oit eL 992 de l 'hégire) : op. 1. , 
p. (;7 , fig. 28, pl. 57. 

5 . M ILL ET, MOIl, Mislra, pl. 21. 
li. Op. l" pl. 18, HI, 20 : l e pointillé indiqu e 1 rronton primitif'. 
7. Op. 1., pl. 28-34. 
8. Op. 1., pl. 17. 'J , . ,31. o. 
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... 
on • 

Phol. El'llInko\". 

1'1(:. 8!) . - J;g-li :;C dc Saf"a ra c n (j ,~oJ'gi c. 
Façade Oucst ct portif[lI C. 

17(; 

Con s Lan llllo plc a orné de CO LI [lul e~ lu J3roHLoc ll lOIlI e L ~es 
répliqucs, PU llLanassu 2, Mét ro po le Lle illaLhi c ll :; ; e Ue a 
dessiné, S UI.' les façad e~ de CC~ t·'g li ::;e s, l e~ li g ues de la 
sLl'ucturc. 

1. Op . 1., pl". 23-27. 
2. Op. 1. , pl. 35-87 . 
3. Op.l. , pl. 17 . 2, '" 18. 2, ID. 20. , : I"arc: lfl e, '1l1-L1 cv;J nl dc l 'ancien pi gnOIl . 
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Ce lle Cois, l s pL'OC ;d é,' cl la ca pilal o lll pt' nélcé fl'an ­
dlCJll c lll dans.1 chef- li e u de provi ncc, Il s l un j)OinL 
poul' ta nL o lt le principe a fl éc hi, Dan.s la ;\[ é LI' [l le cL la 
Pantanassa, ni les caL icho ulIléna dit na t'Lhex, ni les aL'ca- . 
tu rcs Co rl' spolldanLes, SUI' la fa<;ad anté l'i c ul 'c, ne l'epr -
dui sC llL xaclemenL I s di\' is io ll s du naos: JlI oins <le la l'­
geu L' au mili u, 1 s ll'o is tl 'a \'ées pre,:; lU égales , Cc 
lI ivelleme nl n'es l poinL l , laiL de la (; l' ''cc, On l se llL 
d l' jù, au onzièJlle s ièc le, il la mèllLe plae , dans a ill t-;\1a IT 
d e Ve nise, cL mèm , ineli ce plus signifi ca tif c nco r , SUI ' 

les tl'oi, ' façades du naos, y 'L'S la fin du (lo uzièJlle, dans 
la l'ég ion de Vladimi L' 1, 

l In Hul l'e mo tif nous l'el'a sa is ir S il t' le \' if l'acti on de 
la capiLale, No us Il s uivL'o li s pOUl ' ains i di re l' iLiu é eaire, 
~lV ant de le L"nconl l'eL' dan,' ]a ga le ri e a tlal' h 'e au calé 
S ud du J3t-on Loc hi on 2, 

La pl'CIU ièl" é tap s L Sa lo niq ue , CO IlI p,H'ons deux P0l' -
ti ques: Kilissé-Dja llli :l cL les Sa inLs-Apa ll'es", .\ [' ilis é­
Djanti , une cO l'ni che pal'Lage la façade Cil d ux zo nes: 
~lLl-d c ,' su:-;, ('inq arcades répondallt , s ui\'anL l\u:iage, aux 
di\' is ion:-; illt él' ie u L'e:-;; a u-desso us, de ux O'l'H llcl s hai es ù 
-co lo nlles eL quall'e niches, libl'e me nL di s posées allx ca Lés 
<l' llllC po rte mOJlullle llLa le, Celle cOHlp os iti o ll o l'iginale, 
pitLo l'csqu , faile de fanLais ie cL de co nLras te, sc Lt'ou \'e ce­
[l l'od uit , trai l pOUL' Lra il , a ux Sa illLs- \pa Lre,', sauf la zon 
s u[><, ri l'uL'e d'al'catuces, qui sans dout a d is pal'u , La 
fi li at ion pal'ait ce l'Laine, Comment se peocluisil-elle ? Les 
chap ileaux des Saints-Apôtl'es porLenL le lIl onogramm e 
.du patl'iarche Niphon, qui s iégea au début du quat l'zième 
sièclc, Kilissé-Djami es t assul'ément antér ie ure. Aurail-

1. PAV LI NOV , p, r,!), 
2. :'II I L.L ET, Mail, M is lra, pl. 23, 3 , 25, 2, 

,3, Ou ll'e Ics rc lcvés on ic n de Lenoir, alzc nb l'g, Pulghcr , voyez 
EOERSOLT, Mission , fig, 24; DIE!'L , Manuel, fi g, ]!)S, 20 .. ; UHLITT, p, 33, 
pl. 9 b (phot, c t l'cslnul'olion ); EOEHSO LT-T II IEI15 , pl. XXXV-XXXVlIl. 

4, TExIER, Al'chil, byz" pl. XLIX; K ONDAKOV, Naliedonija, fi g, 60; phot. 
LE TOUR ' EAU et TAFI1ALI. 
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on copié alors un ancien monument? La ressemblance 
est trop proche, il faut que les édifices soient du même 
temps. A Kilissé, ce p'ortique si complexe ne serait-il 
point ajouté à l'église? Salzenberg i l'a pensé. MM. Éber­
soIt et Thiers 2 en ont trouvé la preuve, en constatant 
que la coupole septentrionale recouvre une arcade de 
l'appendice voisin. Niphon aurait donc ÎI:\lité, à Salonique, 
une création contemporaine. 

Voici maintenant une réplique conçue d'après les mêmes 
principes : partage de la façade en deux zones; baies 
simples, géminées ou trilobées, séparées par des pilieI's. 
Mais ici, les deux zones répondent à deux étages de l'édi­

,'fice'. Ce modèle pénétra en Grèce dès le douzième siècle, 
à DaphniS. Il venait de Constant,ip.ople: les voûtes ' d'arête 
l'indiquent assez. Il se retrouve, en 1313/4, il Sainte-Sophie 
'd'Ochrida 4 (fig. 19,62,90), assoupli et amplifié. Ainsi qu'il 
'Kilissé, les deux étages ne se correspondent pas. En bas, 
inégalité et dissymétrie, en rapport avec la dissymétrie du 
narthex : une ouverture, trilobée au centre, au-devant de 
la porte, deux autres géminées, sur les côtés, enfin, une 
seule, simple, au Nord, devant l'annexe. En haut, régula­
rité des tI'ois arcades trilobées, égales et équidistantes. Le 
décor est aussi plus riche qu'à Daphni : niches cl'eusées 

1. SALZENIJERG, p. 115, suivi par DIEHL, Manuel, p. 416. 
2. ÉBERSOLT-TIUERS, pp. lM, 163. Ces auteurs, p. 163, note 2, se refusent 

à identiflel' Kilissé-Djami avec le monastère constl'uit par le patrice Cons­
tantin surnommé (; .ou A,lio, (et non Lips), contemporain du Porphyrogé­
nète. En effet, le monastère était situé près de l'église des Saints-Apô­
tres, dont Kilissé se trouve éloignée. M. Diehl, p. 414, d'après le style, 

"attl'Îbue l'église à la deuxième moitié du onzième siècle. Observons, tou­
tefois, que la mère d'Andronic l'Ancien restaura le monastère .oil A,6o;, 
y fut enterrée en 1304, ainsi que l'empereur et sa première femme : 
coïncidence singulière entre les données historiques et la date probable 
du portique. (GRÉGORAS, IX. H, 6; Bonn, l, p. 463, J. 17; - PACHYMÈRE, 
de Andl'onico Palaeologo, V. 4; Bonn, II,p. 378, \. 15; - CANTACUZÈNE, 1. 
40.) 

3. MILLET, Daphni, p, 56, pl. IV-VI. L'exonarthex de la Capnicaréa était 
à l'origine un portique dll même type, mais sans étage supérieur. 

4. Cf. ANTONIN, lz Rumelij, p. 59, pl. IlI·IV; GOPt:EVl é, dans SCHLUMUEH­
GER, Épopée, II , p. 353; KONDAI\OV, Malredonija , p . 229, fig. 157. , 

12 
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sur les piliers, frises d'arcatures 1 aveugles, ornées de 
briques, entre les étages. Ces deux motifs ont voyagé de 
Constantinople il Salonique, où nous les rencontrons, à la 
même place, SUI' çles portiques de même style: les niches, . 
aux: Saints-Apôtres, les arcatures, à Isakié-Djami. 

Isakié-Djami de Salonique nous conduit droit à Mistra, 
puisqu'il $' agit ici de galeries latérales. Ces galeries 
n'existent plus ; mais d'ancienn~s phOlogl'Hphies 2 les 
montrent couronnées pal' une frise 'de petites fenêtres, 
qui sont aveugles, sauf vers le milièu. Voilù bien le mo 
dèle du Bronlochion : mêmes proportions larges etJ~as~es, 
même disposition des lieux, archivoltes, l'une en re tra'Üë : 
sur l'autre. Mais la copie dépâsse lé modèle. Non seule­
ment on a donné plus de jour en dégageant toutes les 
fepêt,re s;' ma:is' missi, en les combinant avec les fl'i~es d'ar-

\'~~'tures, 011 a trouvé une corn position plus cam ple'xe', . ana-
10gue ù celle de Kilissé et d'Ochr-iùa. 

Il est donc hien vrai qu'à Mistra al~ uatorzième ièCle, 
pou~r 1~ l'emière fois en Gl'èce,XÉ.cQ de Constanthlople 
ex~rce une influence décisive: l'église du Brontochion 
lui doit ses -façades et sès portiflu,es. Nous dirons même 
que Mistra a pris il Constantinople non seulement . dés 
modèles anciens, mais aussi des créatioils contempo,­
rames. 

1. Dix-sept d'opl'ès Gopéevié et notre phologl-aphie, 'seize d'apl'ès 
Anlonin. 

2, Voyez plus houl; p. 134, note 7, 

j • . • 
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LES ABSIOE' ET LES COU POLE ' 

Les absides e l les co up oles vo nL n ous monLrer aussi 
commentla Gl'èce s'attache aux fOl'Jll es ob l'e~ e l sévèl'es, 
aux s udaces unies, aux con Lo ul's neLs, e L s'oppose à CO ll . 
Lan tinople, qui préfè re les fa ces nombreuse, cl ;co l'ées 
d'arcatures. 

Les ( ormes des absides el des cOllpo le . - A. l'or ig ine, 
l 'École gl'ecque dess inait des c urbes: à SCl'ipou, p a l' 
exemp le, en 873/74., trois abs ides ~e lil i-cil'culaire " selon 10 
mod èle des premièl'es ba ' iliqu es e t de la plupa l't de s 
ég li::;es, e ll Méso poLamie e l en Cl'è le . La pl'atique popu ­
laire, il Géra ki (f ig. 91) 1, Sophicon '!, Galaxicli 3, Ca laha ca 4., 

as ocie ce t['acé au simple paremenL de blocage, et m~me , 

clans le Magne 5, au pal'elilent de piene. Nous l'eeonnaÎ­
tl'ons mieux ellcore, dans ces coupoles cylincl r iq ue , 
larges el basses, de l 'ALLique, d' I~gine ou de C. lltè l'e, 

1. Voyez TnAQUA II1, B. ' . ri., L. X I r (190Ij·G), p. 2(;7. 
2. Prodrome cL lI ypapanLi : phoL. LAM P AK IS G53 1·:).). 
3. PhoL. LAMPAI( IS 242G. 
4· . Phol. LAMI',\I( IS 204G. 
5. lIil ghios SLr'aLégos à Bouliol'io i (cal'l'ea ux el b l'iqllcs),Asolllalo p rè~ dc 

Bou li i1 l'i oi (t" in sp lit sloncs), Sainlc·Po l'as kév i il PlaLs3 (blocngc), Sa inL-Ni­
,co las;) PI3Lso (p31' mcnt l oul'en picrrc) : T ltA.QUAIH, /J. 8. ri., l. X ' (WOg-9), 
.PP. l i!!, 185, 191,19 , pl. Xl, XII , XIV, XV. 
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rhol. Ponlil:-: .:3. 

Fl f;. ()1. - I::g li se de Sa inl -Sozon il Gé ral, i . V ue dc !> a l),.; i dc~. 

les premiers ly pes suiv is dans le pays 1. Vers le début du 
onzième s iècle, la l\Jacécloine, ù Cas to ria (f ig. 47 ), à Ger­
man 2, fait ces t ambollt's pl us hauts e t para ît l es trans­
m ettre ù ZouL"tsa :1, il Tégée (fig. :1. 27 ) \ à Scala (fig. '1.28), 
avec cc t appare il un pe u lilche, qui est rare sut' l e so l 
grec. P<lt'tout ai ll e urs , en ce t emps, les abs ides ont tf"ois 
fac es , les cO llpoles, lwit. A Kai sariani (fig. :106) \ Mano­
las o, Auli s 7, Li go llri o R, Gastouni (fig . 72 )'1, Co d ou 10 , 

1. 'AOrl~':;jo, , E),O<lWV, phot. LMI PA"I S 1500, ,;202 , 5203; Éginc, égli se dc Saint­
Nicolas-Ma" l'i ca, ] l)(i2; Cythè l'c, POU I'CO, 16·1;1. - Coupo lc circu la ire, plus 
haute: Ph l'all gavi l la , 1625; Sop hico ll (1I yp:lpa ni il , li535; Gél',l l, i ; A inos, 3430. 

2. Voyez ci-dessus, p. 58, noLe ll. 
,1. Phot . LAuHENT (H. 
°L Phot. LUIPAKI S 21ï·1, 
;;. STRZYGOWS"I , ' IC;'P,,:J .. ~ P ï . . , 1!l02, p. 5,;; ph ol. I.AMP.\((I S Gï09 . 
li. Phot. LAMP""IS 1598 (délail ). 
7. Phot. LAMPA"'S 1 8~ 5-{I;. 
8. PhoL. LAMPAIOS 18V~-H. 
9. PhoL L AURE~T (18 x 2-l) GO; l'll o \' . I .A W ' .\I" ~ :,!),!·L 
10. Sa ints-Jaso n-c l -SosipaLro ::; : pil o t. 1 .. \.'11 ''' ''1 5 CG,31. 
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e nfin , dans le A.l aglle 1, se ch esse un p I' isJUe oC lO gonal , 

1 
s imple e t uni, aux al'êtes vives, auss i fe rme que les clell1 i­
hexag one du an tuaiJ'e . Les églises ~l Ll'ompes d'angle , 
sur le ul' s l al'ges surfaces, son L pt'esqu e se ules il nous 
bisser compLer plu ' de huit faces:<. QuanL à l'ahside pen -
tagon ale, ell e parail inconnu e avant le quaLOl'zième s iècle:: . 

j\ Co ns lanl inople, dès le s ixième, dan s les cou Poles' l 
la magnif icence de Jus tini en fit ouvrit' de no mbl'eu ses 
fe nêLres e l atténue l' le contours". Sans douLe, on consena 
l'abside t r ia ll g ulaire:; plus lo ng temps, j usques au onziè llle (j 
e l même au douzi ème 7. ~,rai s, sous les Co u111 èn es e t les 
Pa léologues, les de ux m e mhl'es de l'édif ice p résenten l le 
même as pec l : douze O ll fju alo t'ze fa ces ù ia cou poie ~ , 

1. lIaghios S l l'a Lé~o . à 110uli <.l l'i oi , ainL-Pi clTc p rès Py l'~os: TnAQu.\ IIl , 
n. S. il., L. X V (1!l08-9), pl. X I I , XIV. 

2. On pcut mcnti onncl', cn deho l's des égl ises ~I tl'ompcs d'ang le, Pell ­
téli -Kall i ia, phot. LAMPA"I ' ] ï7G-77; GouniLsa, T RAQ IJ.\I I1) op. 1., p. 208, 
1'1. X VI! ; Taxiarque à Aë l'opo li s, pp. 187, 205. . 

3. L es é"'li scs d'Ilypati ( L A~ I P ,\ IO ', il llliq . clu'é l. , p, 2 1) c t de Galataki 
(phoL. L ,\MPAI(IS 1683), appalt i ennent au type athonite UII se izième sièc le. 
Celle de Saint-Jean, à Platsa, sel'ai t auss i, d 'ap l'ès T I'aqullil' (op. 1., p. 202, 
pl. XV, XV II ), du quinzième ou du eizième. Voyez)'égli sc du T:Jx ial'([u e 
il ,\ ël'opol is (i. c.). 

'l. Sainte-Sophie, Sa int -Al 6 t l'e", Sn inLe- ll'ène, T":al cnde l'-Dj :J mi , A 1\110-
dj a-Mousta ra- Djami , l e lnmboul' oclogonal se l'ait l 'œuvl'e des Tul'c!' 
(ÉnERSO L'I'- TII IEI1 S, p. 80). S'il éLait :J ll cien, i l l'é.· ultcl'ait, ainsi que le p lan 
lréflé, d'un emprunt à un e Lradition éll'angèr e. En effel , la CI'Ne co nse l've 
une autre r éplique du modèle ol'Ïenlal qu i a foul'ni ces deux moU l',,; asso­
ciés : GEI10LA, M OIl. vell e/ i , pp , 95, 2Hi-217 , L es Lambou l's ocLogonaux 
aveugles d'Atik-Moustaf'a eL de Gui-Djami sont d'époque lu I' l u e (ÉIlEn­
SO LT-T IIi EB , pp , 122, 13·1). 

5. Mil'-Achol'-Djami, Sainte-Sophir , :J in l -Se l'ge-cl- l1::tcchus, et, .·ans 
doule, " alend l'-Dj ami . A I\hodja-Moustaf'a , J'abside il trois faces eslune 
l'estaural ion, V oyez MILLET, B. C. Il ,, t. XXIX , 1905, p. 86 (d'o p l'ès C II Ol SY, 
Ad de bd /ir ), et surtout I~ U E I1 S0LT-TI I/ EII S, pl. XIX, Voyez :llI ss i, au cin­
qu ième ou au sixi ème ' iècl e, l es hasi liques de Jli sa l' })nn ia ( l VA l\'O \', 
h vjes /ija lia blyarsli% arch . Dru·zP.~ /vo, t. Il , 1 !Ill , p. 12,;, fi g. 18-19) et de 
Sind i: ir-l ij (iVl u'fAF<; IEV, op . l ., t. III , 1 ~) 1 :l, p. 77, li g. ml-(i-I). 

G. Dorm iti on de Nicée: \VUL!'F, j(v imesis, p l. V, 
7, Atik-i\ l o u s ta f~l , Boudl'oul1l -Dj ami, égl i e cptentl'ionale de Fénal' i­

fessa (ÉmmsoLT-T IlI ERS, p l. XXX, XXXII , XLIX, voyez p. 21G, fi g. JOli), 
Sandj akdal'-Me. dj id (PA PATI S, p . 3i).1 ; ÉIlEIISOLT, R apporl sommaire, p . U ), 
Toc lou-D éclé-Me,,;djid (PA SPA'I'I S, p, 357 ; GUIILITT, p. 81i, p l. () b). 

S. On l'enco nLl'e ail s i une coupo le ci l'culail'e il huit. ouverl tH'Ci; à Bou­
dl'O LlIll et SUI' l 'égli e se pLen tl'i on,lle de f énal'i- I essa ((:IJE I1 S0 I.T-T Il IEI1 ·, 
pp . H 3, 212;. 
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cinq 1 à la gl'ande abside, parfois mèmc sept, et alors, cinq 
aux petites 2. Comme toujours, Salonique suivit l'exemple: 
trois faces, au sixième siècle, à Sainte-Sophie 3, et encore, 
en 1028, à Kazandjilar-Djami, cinq, dès le douzième! à 
lsak,ié-Djarni, lacoub-Pacha, puis, au quatorzième, aux 
Saints-Apôtres (fig. 122) et dans les églises serbes. 

POUl'quoi l'École de Constantinople a-t-elle assoupli le 
tl'acé des absides ?-Sans doute, pour les traiter comme les 
coupoles. :Mais; quand on la voiL si peu pressée d'unifier 
ses procédé :~, on imagine volontier's qu'elle a dù jeterles 
yeux sur 'un autre domaine, cherchel' en Asie Mineure, 
non plus sur les côtes, en Lycie,'en Pamphylie, en Pisidie, 
où l'on continue à dessiner Jes trois faces aussi longtemps 
qu'elle 4, mais, en sortant de la tradition hellénistique, 
sur le plateau, en Cappadoce et en Lycaonie, où, nous pou­
vons observer de tous temps, dans les plus vieilles basi­
liques 5, dans les églises cruciformes à croix libre G et à 

1. Kilissé, Eski-Imaret (seulement dans le haut, voir ÉUERSOLT-TuIERS, 
p. 178, pl. XXXIX, XLI), )(ahrié, église septentl'ionale de Zeïrek, Fétiyé 
(fig. 92), Kéféli-Me!<djid (GURLITT, pl. 10 cl, Sinan-Pacha (PASPATIS, p. 38i), 
Saint-Nicolas à Bogdan-Séra'j (op. 1., p . 360; ÉUERSOLT, Rapporlsommaire, 
p. 13, pl. X, fig. 15), Sainte-II'ène (KONDAliOV, Pam. 1(onsl., p. 129; f:BER­
SOLT-THIERS, p. 64, pl. XII, XV; GEOHGE, Sainl Eirene, pl. 1-11 ; Salzenberg 
la figure triangulaire, les deux faces extrêmes étant masquées dans le bas). 
, 2. Église méridionale et héroon de Zeïl'ek (ÉUERSOLT-THIERS, pl. XLVII), 
Gui-Djami, où les abside!! sont postérieul'cs à l'édifice (PASPATIS, p. 320; 
WULFF, Koimesis, p. 129; STI1ZYGOWSKI, laeinasien, p.174; GURLlTT, pl. Ha; 
ÉUERSOLT-TIIIERS, p. 125, fig. ,30, pl. XXVII-XXVIII), église méridionale dc 
Fénari-Iessa, MOllastir-l\Iesdjid (ÉBERSOLT, Rapport sommaire, p. 13) . 
. 3. STRZYGOWSKI, Kleinasien, p. 120 ; MILLET, Arl. b!lz" J, p. 149; Hautes­

Eludes, C 688. 
4. Au cinquième ou au sixième siècle, à Muskar, Lycie (ROTT, Kleinn­

$Ïat. Den/ml., p . 318, fig. 116), en même temps que le demi-cercle (op./., 
p. 27) ou le rectangle (op. 1., p. 77, Gagae ; p. 318, fig. H8, Aladja-Jana). 
- A parUr du hUItième, à Aladja-Ja'ila, ann. 812 (op. 1., p. 318, fig. 118;, 
Islamkoï (p. q, fig. 3), Myra (p. 329, fig. 123), Déré-Aghsy (p. 303, fig. lll ). 
Voir STRZYGOWSI((, [<leinasien, pp. llO, 53. , ' 

5. Till: ROTT, [([einasial. Den/ml., p. 28i, fig. 10H, demi-cercle prolongé.­
Andaval: STRZYGOWSKI, Kleinasien, p. 65; R01T, p. 104, fig. 30. - Bil1bir­
Kilissé: STRZYGOW,KI, pp.H, 21.-;- Panaghia, il Giil"eme, sur le mont Argée : 
ROTT,p.167,llg. 54.- Dans la Syrie du Nord, à TOUl'manin on a dessine, à 
l'intérieur comme à l'extél'ÎeUl', les cinq cotés d'un dodécagone: VOGüÉ, 
Syrie cenlrale, pl. 130, 13i; BUTLER, Publ. Amel'. arch. Exped., II, p. 196. 

6. Cf. plus haut, p. 69. Les deux faces extrêmes sont p:uallèlef:! à l'axe, il 
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croix inscl'il e l , cinq e t même sept côtés 1, autour de l 'arc 
outre-passé 3. 

La Grèce, celte fois encore, avance d'un pas plus lent 
([ue Constantinople. Elle s'en Lien t au type pr imitif de ses 
absides, comme à celui de ses égli ses cruciformes. Les 
innovations de la capitale lui restent longtemps ' tran­
gères. Nous conclurons que ce qu 'elle a de commun avec 
eHe lui vien t d'une source commune. 

La décoration des absides. - L'abside e t la coupole , il 
I\.azandjil ar- Djami, par exem ple, se re ssemblent et par la 
[orme e t pa l' le décor. ~Iai il es t clair que la coupole at­
Lire l 'attention e t demande plus de soin: aussi, en Grèce, 
avant le quatorzième siècle , a-t- elle reçu parfois un revê­
temen t d'arcatures; l 'abs ide, jamais. 

Les deux étages de colonn es corinLhiennes cfue nous 
voyons, au sixième siècle, dans la Syrie du Nord, à I\.alat­
Séman, à Qalb-Louzé 1" pal' exemple, appliqués contre 
l'ahside , pOUl' soutenir la corniche, n'ont point servi de 
modèles aux arcatures hyzantines . Ces arcatures restent 
pourtant étrangères il la tradition de l'Orient. On les a 
conçues dans la sphère hellénistique, c'est-à-dire ur la 
cô te d'Anatolie, à Constantinople e t à Salonique. En 
revanche, sur le plateau , elles ne pénè trent qu'avec l'in­
nuence de la capi tale. Jous ne les rencontrerons donc 
pas en Grèce. 

Suivons- en la genèEe. D'aboed, au sixième siècle, à 

lIa lvadé l'é (ROTT, [{leinasial. Denlrm" p. 2GG, fi g. 98) et il SaLi (o p. l"~ p, 172, 
fig , 57). 

L Tchangli-Klissé; HOTT, K[einasial, Den/an., p, 259, fig. 95. 
2. Saint-Georges il Ol'Lakoï (Cappadoce) ; ROTT, f(/einasial. DcnIrI7l., 

p. 149, fig . 18; Karajédik-lŒssé ou ITanli-Klissé ; op. 1., p. 274; RAMSAY­

BELL, p . 419, fig. 341, cf. p. 0I2l. 
3. A Trébizonde, l'a bs ide pentagonale caracLérise les égliaes du 

Lre izième et du quatorzième s iècle, cons ll'Uiles pal' de s princes ven us de 
Constantinople, tandi s qu e l'a ncien modèle é ta it cir culaire ; MIl.LET, B. 
C. Il., t, XIX, 4,14 sq. 

'1. Voyez auss i Deir-Sé ta, Baqouza, Tourmanin; VOGü É, Syrie f:C nlra[e, 
pl. HG, IHl , 125, 134 , 142-143, 145; BUTLER, Publ. A1l1-eI'. arch. E xped. , Il , 
pp. 186, UJ3 , 195, lOG, 222. 
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Constantinople l, et plus tard, à Déré-Aghzy 2, sur chaque 
face, une arcade, creusée dans l'épaisseur du mur, encadre 
une véritable fenêtre. Mais, le plus souvent, on ne, pra­
tiquait d'ouverture , qu'au milieu, une seule, s'il y avait 
trois faces 3 , trois, s'il y en avait cinq ou sept 4• Alors, 
l'effet décoratif réclamait, à chaque extrémité, une fenêtre 
aveugle de même forme: la double archivolte enfermait 
un panneau plein. L'abside portait ainsi, à mi-hauteur, 
une ceinture complète d'arcades 5. On ne pouvait en res­
ter là; on multiplia les zones. Une, d'abord, dans le haut 6. 

Nous l'observons; vers le second quartdu onzième siècle, 
à Kazandjilar-Djami, à Sainte-Sophie d'Ochrida (fig. 20), 
à Sainte-Sophie de Kiev 7. Dans la suite, elle ne manque 
jamai~, à Const.antinople 8. Une autre, plus tard, prend 

1. Mir-Achor-Djami, ÉOERSOLT-THIERS, pp. 9-10, pl. I-III; Saints-Serge­
et-Bacchus, op. 1., pl. V-VIII j Sainte-Irène, op. 1., pl. XII-XIV, XVII, 
GEORGE, Sainl EiI'ene, pl. 4-5 j Atik-Mousta fa-Djami, ÉOERSOLT-THIERS, 
p. 133, fig. 64, pl. XXX-XXXI, Aucun de ces monuments ne monh'e aussi 
clail'ement que Déré-Aghsy la disposition p1'Îmilive. 

2. ROTT, [(Ieblasiaf. Den/cm. , p. 303, fig. Ill. 
3. Islamkoï. en Pisidie : op. 1., p. li, fig. 3. 
4. Voir le plan de Tchangli-Klissé, près de Tcheltek : ROTT, [(Ieinasiat. 

Denlem., p. 259, fig. 95. Comparer Saint-Georges à Ortakoï, op. 1., p. 149, 
fig. 48. Sept faces, à Karajédik-Klissé ou lIanli-Klissé (op. 1., p. 274 j RAM-
SAy-BELL, p. 419, fig. 341, cf. p . !21). ' 

5. A Constantinople: Toclou-Dédé, PASPATIS. p . 357, GURLITT, p. 36, 
pl. 9 f; Saint-Nicolas, PASPATIS, p. 360, ÉBERSOLT, Rapport sommaire, p. 13, 
pl. X, fig. 15. 

6. ROTT (l([einasiaf. Den/cm ., p. 260) observe cette zone supérieure à 
Tchangli-Klissé. Elle se rencontre à Philadelphie (phot. LAMPAKIS 6121, 
23). 

7. GRAOAR, t . I, p. 145. Il Y Il deux zones au-dessus des fenêtres de la 
grande abside. Une seule. dans l'église de Saint-Basile à Obruè (op. 1., 
p. 153), milieu du douzième siècle . 

8. Probablement à Boudroum-Djami, si l'on en juge par les vestiges 
d'arcades qui subsistent: ÉOERSOLT-THIERS, p . 145, tig. 70. Les auteurs, 
pp. 142-143, constatent simplement que la grande abside a été en partie 
reconstruite. - Kilissé-Djami : op. 1., p. 153, fig . 73 bis, pl. XXXV­
XXXVI. - Toclou-Dédé-Mesdjid (1054): GURLITT, p. 36, pl. 9 fj phot. 
ÉBERSOLT. - Eski-Imaret : ÉBERSOLT-THIERS, p. 172, fig. 82, pl. XLI j les 
fenêtres sont murées, voyez p. 178. - Dans l'église septentrionale de 
Fénari-Iessa, qui rappelle sur bien des points Eski-Imaret, il semble que 
l'on doive retrouver les arcatures supérieures sous le crépi: op. 1., 
p. 212, fig. lOG, pl. LII. - ZeÏr'ek : GURLITT, p. 33, pl. 9 c; ÉBERSOLT­
THlEns, fig . 96, pl. XLVII. Les coupes montrent que, dans l'héroon et .. 
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P hoL, Ebcl',olt. 

FIC1, !);! , - Chape: le funél'ail'e de Fétiyt'\-Djal11i à Con sto nt inopl e, 
Angle ,'u ù - E~t. 

place dans le bas, pl'ès du SOl i. Les monumenls connus 
nou monl['ent qu 'a u t e mps des · Comnènes e t des Paléo­
logues la geande cité pedec lionna ce me n ' illeux in s tru­
m ent de décora li.on : niches, au mili LI des arcades, à Ki­
lis é e t Es ki-I mal'et, pl'oporlions plu s élancées à Z ïl'e k. 
Elle l 'amena, semble- t-il , il son point de perfecl ion, ù 
Fétiyé-Djami (fi g. 92), vers le début du qualorzième 

l'é O 'li se sep tentl'ionole, l e uos des ou ides, e tl 'ouve masqué pal' J'ex­
haussement du lCl'I'.1in. - Sa ndjal«l o r- ~l esdjid: PASPATI S, p . 3M. 

1. Église mél'id ionale de Fén::\I'i - l essa , ÉUEIlSO LT- TlllEns, p, 2l7, fi g. 107, 
109, pl. U[ ; ehupell e funéraire de ' Fétiyé (fig, !l2). op, l" p , 237, fi "'. I I ï , 
pl. LVII , PA ,' PATI S, p, 2!J ; Kahl'ié-Dj u llli , SC I I~I Il)T, I,'ahl'Îé- Dj ami , 
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siècle, lorsque l'o n constru i,' it le Brontochion de Mis tr'a . 
Elle le tr'ansmit ilIa peovince , il Samos 1 et i\:lésemvrie 

(fig. 123) 2 , SUl'tout aux Serbes , Ma is, ce lle fo is, l'École 
macédonienne n 'a 
point SUl Vl ave u­
g lément le,' exe m­
p les ven11S du 8 0s­
p hore. E lle év ile un 
dessiner sur ses 
absides deux zones 
d'arca tul'es(fig , 93P , 
e ll e s'e n li e nt ù 
ce lles des fenê tees 10, 
mai s la dévelop pe, 
l 'a ll onge p lu s 0 11 
l1l o in s , so it , ju s­
qu 'à mi - hauteul' ..., 

p l. LXXI , HC'OI': LL, pl. Ill. 
- La g l'.1 ndf) abside de 
Gill - Djami semble a\'oi l' 
reçu la rn èlll e décol'aLion 
qu e Fénnl'~l essa . SUI' l es 
p etites, on a r épété le!' 
de u x l Z 0 n c s ù c h a Cf 1.1 e 
étage. La cO l'll iche l':)p­

pel le l a chape ll e run .. ·· 
f oire de Fél.iyé (ÉIlEIlSOLT­
T ill EP.S, p . 1H, I1 g. 50, 
voy. p. 125-126). 
;:-1. Tigani , citadelle : 
phot. LAMPAKI S 635+. Cet 
édifi ce dcmandc l'ait ex;)-
men . 

FIG. !J3. - I~gli ~e dll mOll 3" tèl'e ci e i\ l ar!; o, 
près d'Us lilllJ . Grande absid e. 

2. Sa inL-Jean- .\1 iLou l'g i l os, Pantocl'aLol', Sn i nLs-A l' ('ha nges, SninL('­
Pn['askévi: phol. LA URE:'<T 403-·10·[; 13 .\ L:; , Bill. Co m . . llon . /51., t. V (1 0[2), 
p . 12 sq., lig. I ii, 17, 2 '~ , 25, 30, 32. 

3. On l es l'enconlre, P;) I' except ion, il la Pari gori Li ssa d 'AI'Ln (phot. L.\ ~I ­
PA lOS 243i») , au monn sLcl'e de M:lI'ko (fi g. 93). 

+. Snlon ique, Isaki é-Dj ami : n IVO IRA, l. l , p. 3JO, fig . . 1.Or.. - Vcn' in, 
Sa i nL-Kil'ykos, phot. LAMPAIO S 315;\-5·~ ; I\ y riotissn (fig. 125), :\150. - Tyl'­
novo, Saint- DéméLl'ill S : BAL$., Bul. Com . Mon. / sl., 1. V (HH2), p. 4, fi g . 4; 
huj es lija /l a blgll l'sirolo al'cheologicesko DrL/:es luo, L. III (101 3), p . H06, fig. 2:18 . 

ô. Sainl,s-A poLl'es il Sn lon ique (fi g. 122), égli sl' de l'Ascension il l\u ce-



FIG. 91. - Égl isc dc L csnovo cn V icille cl'b ic. Vne des abs idc!' . 
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soit jusqu'au faîte (fig. 94) 1 et du même coup jusqu'au 
sol. Elle produit ainsi, avec ces arcades étroites et 
hautes, pareilles à celles des façades, un effet simple et 
saisissant, plus sévère et peut·être plus heureux. 

Décoralion des coupoles. - Dans le décor des coupoles, 
l'esprit gl'ec, précis et net, a mis aussi son empreinte. Ici, 
la différence n'apparait qu'à des regards très attentifs. 
Les deux écoles ont suivi une m~rche parallèle. 

Nous examinerons deux manières. 
Tantôt, on garnit les angles du tambour au moyen de 

colonnes engagées, qui soutiennent la corniche de la toi­
ture, ·ainsi qu'une architrave. Nous observons ce trait 
nouveau, après 1050, sur les plus récentes des églises 1 
à trompes d'angle, celles qui n'ont point de catichou­
ména : Daphni, :Monemvasie (fig. 95) 2, Saint-Nicolas-des­
Champs 3. Aux angles, à peine accusés, de leurs vastes 
tambours, on croirait voir le parement former un large 
bourrelet. Mais .nous rencontrons d'ordinaire de vraies 
colonnette-s, minces et saillantes, soit, cent ans plus tard, 
sur des églises cruciformes, à Nauplie (fig. 69,70,117) et à 
Merbaca (fig. 84, 129) 4., puis, SUl' une église triconque, en 
Laconi,e (fig. 79) 5, sur une basilique à coupole, aux Bla· 

yisle, Ljubolen (fig, 108), église du Sauveur près de Kjustendil, datée de 
1330 (IVANOV Sjeuerna Malcedonija, p. 54, fig. 10), catholicon de Xit'opo, 
tamou (BALS, Bul, Cam. Mon. lsl., t. VI, 1913, p. 22, fig. 30) . ., 

1. Saint-Nicolas de Verda {phot. LAMI'Àms 3151-52, d'où Antiq. Chl~él., 
p. 52, fig. 95; MILLET, Hau/es-Éludes, C 709, d'où nolre fig. 124), Saint­
Clément . d'Ochdda, Çud:el' (fig . 107), Lesnovo (fig. 94), Caraca.1lou au 
Mont-Athos (Haules-Eludes, .B 83, d'où BAL\!, Bul. ÇO!!l. Mon. l~l., t. VI, 
1913, p . 19, fig. 26), H;tip (IVANOV, Sjeuerna Malcedonija, p. 201, fig. 29),. tra­
péza de Vatopédi et chapelle de la Mère-de-Dieu à. Lavra (BALS, op. 1., 
p. 9, 30. fig. 12, 46) . Sur les églises de Lazal'e et d'Étienne, ces a~catures 
sont finement sculptées. • 

2. Phot. MILLET, LAURENT; THAQUAIR, B. S. A., t. XII (1905.6). pl. III. 
3. LAMPAIHS, Anliq. Clll·é{., p . 29; SCIIULTZ-BAI1NSLEY, pl. 56,58,59. 
4. LAMPAI\(S, An/ïq. chl'él., p. 32; STRUC({, Aliz. Mill., t. XXXIV (1909), 

p). X-Xl. -
5. Église du pl'Ophète Élie, il une heure el demie de Gérald: phol. 

POULITSAS 20-21. 
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chernes d 'A L'ta (fi g. 52) l, soi t , en avançant " er s le Jo rd , 
à Salon iq ue, e ntL'e les faces multi pIes d'Eski-SéraiI 2 , et , 
plus loin, daus le.' églises de Lazare, s ur les bords de la 
Morava 3 , e nfin , e n Huss ie',. Hors de Grèce, on décore 
pare illement les absides e t les fa çades . L ' l~co le de Cons­
tantinople, à Zeï eck , Fénari -Iessa, I(ahL'i é, à Férécljik , 
me t à la mè rn e place de' pilastres" , motif antiqu e, qui 
a passé par les Saints-Se l'ge-et -Bacchll s Ü ou Sainte­
Irèn e, et n'a a tte int la Gr èce que par exception , a 
Léondal'i (fi g . 53) 7, avel; d'a utres traits cons tantinopo­
Etains. 

La seconde manière n ous fera mie ux voir comm e nt la 
province, tout en s ui vant la yoie lracée pal' la ca pilale, a 
pu faire pre U\'e d'ori g in alité . 

On sait qu e l'Orient clué ti en , en C L'è te 8 , à nhocl e .f), 

en Asie .\Lineure "l, à Trébizonde Il, en Arménie 12, au Cau­
case , en Hu ss ie, en Serbie 13, déco re d 'a rca tures les tam ­
bours c ÏL' cul aires ou po lygonaux, ainsi qu e les façades, 
e t le plus so uvent , s elo n le mème système l ', . La Grèce a 
imité de tels exemples, à Sc rip ou , en 873/874. Ma is, 

1. Phol. i\II LLET; phoL. L M JrAlilS 2458. 
2. PhoL. MILLET. - Ce modèle se l'elrou v il la P Ol'to-Pannghia : phol. 

L AMrAK ls 214ï. 
3. lüu ~e vac, Ral'ani ca, fin du qua lor zi ème siècle. 
4. A Ob l'lI c, douzième siècle: G n.\ o.\ R, L. 1, p p. 153, 155. 
5. A Ohru " . ur' le' absides cl le . façades, l a demi -co lonne, ext rème-

ment.mince, l'essemb le à une simple baguelLe, posée SUI' un p ilasLre. 
G. E IJER.'O LT-Til l EH , p. 32, pl. Vll , IX , X. 
7. Phot. L A) IPAKI S 2 ·1 6~. 

8. GERO LA, Ill on . uenel i ., pp . 85, 21H, 219,22:;, 227. - AI'calures l l'ès nO I11 -
bl'cuses : pp . 220, 20!. - Voyez l 'ob. er va Li on de l'au teur, p . 252. 

9. HOTT, W eillas ial. Dell/ml., p. ilL), lig. 130. 
10. HOTT, I,-leinasial . Den /un., pp. !l5, J~ 9 , 2';0, fi g. 96. 
Il. MILLET, B. C. II. , l. X IX (1895), p. 456; 'TRZ YGOWSli l , B. C. 11., L. X IX 

1895), p. 532 . 
f2 . Zo k , phot. EmlAliov 12480-81 ; \'allée du I\asagh, 11 5i51-53 . Voyez nll ssi 

les égli ses cru cifOl'm e d'AI'pa, de Gansa k, de l,égIHU'L, d'O u"ouzli , de Da­
l'atchit hag (petite égli se et ],alùghi k e), de nn cl zasa r , la calhédr al e cl 
les égli ses 0 ' Logonales d'Ani. 

13. Sémendl' ia : phol. MI LLET; BAL~, Églises de Serbie, p . 3U, fi g. Gil-Gol. 
H. PGI' exem ple, LU ' J'égli se de Tigrane IIonenLsi, ù Ani (fig. (j ) : phol. 

\:: R)IA((OV 1 j~ 13. 



lYS .\ ilS ID U; IéT U :S COU I'O LI' S 

pres que pal' tout aille urs l, It O US S:l\'OII q u'e ll e :l pl'é kré 
les Sllrfaces lIni es, les li g ll es sévè res. Toulerois, a u 
onzième e l au douziè m e .· ièck, c il , p ~\l' ai l , S UI' cc p o int , 

céder Ù l 'atlrail ci e Constantinople. 
En e fTel., ell e abandonn e, CO Ul llI e elle, ce lLe Loedu re 

hoeizon La le , ce tte comic he CJui, dans lo ule la pé riphé r·jl' 
byzanline, sa uf d e llx fois en C rde '!, coul'onne la face e x j 
lérieure (lu la lllbour. Comme elle, e lle asso uplil la li g ll 
d e faile , e ll (kgageanl les cinl res d es arcat ul'es, e l s ubs­
Litu e a ins i ull e cou L"l)(' ondu le use au ferme ll'acé d'Lul\ 
ce ecle ou d'u n pol,\·go ne. E lle s uil l 'exemple des al' c "i - ~ 
lecles qui a \t ,i e nl ô té les fl'OnLo ns dan s Je hau L d es f'a-

1. On r'eLn)III' l' les ;.II'Ga lul'(,s ~UI' 1'(· ;..: l i~c d e V~II 'n(l I ((JI' ~l, pl'è,; i\'aupéll'I" 
Mais GC mOIlUlll cn l dema nd c l'ai l ulle él udc c l'i l iq ue : phol. LAMI'AI" :; ·11RO. 

2. GEno!..\ , M C Il, vencli, pp . !):-\ , 22,;. C r. op. 1. , p. 2.;'1, no ie 1. 
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çades, ceux de Constantinople, qui nous font pré ,'o il' ces 
méthodes nouvelles, vers le début du onzième siècle, 
lorsqu' ils décorent Boudl'oum-Djami l, qui nous les mon­
trent réalisées dès cette époque, si la gl'ande coupole , il 
Lavra, celle du narthex, à Kazandjilar (fig. 90), n 'ont pas 
s ubi de remaniement, qui en font, en tous cas, le plus 
large usage au temps des Comnènes. 

Dans le détail, nous verrons chac une des deux écoles 
in terpl'é ter le même motif selon son propl'e goû l. 

A Constantinople, sur le tamboul' de J(ilissé, d'E~ki­
Imaret, de 1< étiyé (fig . 02) 2, les deux colonnes, mince::; et 
hautes, aLleignent le faite; elles ne por tent pas de véri­
tables a l'cades en plei n cintre, mais des arcs de cercle. 
Tout est en brique: la demi-colonne, semblable à un re­
pli de la façade, l 'arc , formé de dents de scie. En Grèce, 
des demi-cercles pleins s'appuient sur des colollneLtes 
moUlS hautes. On a ta illé dan s le marbre et les colon­
nettes et ce lle corniche qui s'arrond it autour des al'chi­
voltes , ou bien, on a modelé du s lu c SUI' une ossa lure de 
brique, s ur deux assises avançan t l'une au-dessus de 
l'a ulre. Nou s avons décl'it le typ e athénien , net et hanc 
(fig. 96) 3: l'arrière-pf'Ovince, Samari (fig . 31) et Andrico­
monas liri, en :Messénie, Géra ki (fig . 91, 111), en Laconie, 
enfin, le Mag ne 4, l'ont repl'oduit avec p lus ou moins de 
fermeté. 

1. ÉOERSOLT-TIIIERS, p . ,143. Voy. fig. Gi, pl. XXXII. Des pili el's lrian­
gu laire!', relativement plus hauts, pO l'tenl une première corn i 'he où s'ap­
puient les arcades de briques, Au-dessus, une seconde co rniche, formée 
de denls, cou ronne la pal'lie supél'ieul'e du lamboUl', qui est l'oncle. Voyez 
aussi Ahmed -Pacha, ÉIJER~OLT, Rapport sommaire, p . H, pl. Xli, fi g, 18. 

2. LJUlJ(s, Trudy V I arch. Sjezda, l. III , pl. 50, 72, Pl'è,; des p~ge 226, 
282; PASPATlS, pp. 312 et 299; GUHLITT, pl. \1 d; ÉOEBSOLT-TIIIEI1l;, p, 235, 
pl. LV-LVI I. 

3. Saints-ApÔlres, phot. LAMI'AI{lS HG8, G:j80; Transfigu l'ation, 1475; 
Petite Métropole; Saint-Théodore; Capnica réa , H IVOIRA, 1. J, p. 312, 
Jig. 408-9 ; monastère d'Astériou, phot. LAMPAIUS 6606 : il y a une ligne de 
dents enlre la cO l'ni che pt l'arch i volte; Om01'phi Ecclisia, 1788 : même 
Iype, la comiche est tombée. 

4. Taxial'que il Karouda , Sa int-George:;; il Kitta, Anal'gyres à Kou moni : 
THAQUAIR, B. S. ri., L. XV (1908-9), p. 187, fig. 3, pl. XII, XIV. 



f IG. 9G. - J~ g 1I 5c dc Sa illt-Théodo l'c il A thèn cs. Coupole . 

Ces de ux pl'océdés produi sent chacun un e fret lliffé­
rent: à Constant inople, un lége r fes ton CO Ul'onne dis ­
crè Le lllenL le tambolu; à At llè nes, une déco upure vigou­
re use accuse ff'anchement les fMlH es géomét l'iqu es. Re­
gardons de plus pl'ès encore: nous verrons que, de part 
e t d 'aulre, l 'aspect de la co upole répond à celui des fa­
çades . En Cl'èce , l 'al'cade du tamhour, comme le pignon 
du lransept, encadre , au mili e u d 'uu e ligne fean che , une 
s urface unie, sans aulre ressa ut que la double archivolte 
de la fenêtre. Au contl'aire, ù Constan tin ople, sous cel 
arc de cerc le léger , pare il à ce lui des fa çades, des arca­
tures concen triques, en re lraite l ' une SUL' l'autl'e, fon t 

13 
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jouer la lumière '. Ainsi, jusq ue dans les plus humble." 
détails, chacune cles deux éco les nous fait sentir SOli 
propre goût. 

En fait, l 'École g l'ecque n 'a pas reçu de Constantinople­
un modèle, mais Ull exe mple , mais un procédé nou eau, 
([u 'e lle a ada pLé au type au lochtone. Sous celle paeurc' 
d'al'cacles, nous C IL reconnaitl'Ons les carac tères e:'sen· 
tiels. Sui"on -le depuis le début. Prenon ' le prisme uni 
de premiè res égli ses . • \ Kaisariani '2 , à .\uli s 3 , deux archi­
yoltes en bl'iq ue , dont l ' un e es t posée en retraite, for­
ment le cinlre des fen ê tres. A Ligouei0 4 et ans doute il. 
~[anolas \ une corniche de dents contoume les archi· 
voltes et les re li e par un trait hori.zon tal. Franchisson ', 
main lenant une autre é tape. Sous cette corniche, nous 
voyons, Ù .\.1I1phis:;a H, nou:; devinons , à travers le crép i r 

ou nous r établi 'sons SU I' les calottes dépouillées, à &0-
phicon, prè ' de Corinth e i , e t à Plataniti , près de Nau­
plie S, une co lonne lte encastrée aux allgles du tambour. 
Puis, l e marh L'e remp lace la hl'iq ue: Ga r'dénitsa \. [laghio '. 
SO ler) !' nou mon lre de riches moulures, semblables il 
cell es d'A.'i e 10, nppuyée :;lLl' des fùts sans chapitea ux ; la 
Panaghia de Saint-Luc (fig. 97)", un cavet 1\ qui protège 

1. Voyez, pa l' exemple, le plan de la gra nde coupo le cie Fétiyé-Djami :' 
J~ 13ERSOLT.Tll I ERS , pl. XV, 

2. Phot. L.\MPAliIS 18H . 
3. Phot. LAMPAIOS 18Hi· 46 . 
. 1. Phol. L..\M I' .\l\IS 1813. 
5. Phot. L ,\~II'A Ii IS 1698. 
6. Phot. LA~IPAJiIS 23H. 
7. Saint·Gcol·ges et Taxia l'ques : phot. LAMPAli lS G520, 6536. 
S. Phot. LAMPAlilS 15 2; STRr:CIi . ri III. Mill.,!. XXXIV (19011), pl. VI. 
9. TRAQliAIR, B. S. A., t. X \ ' ( 1~ IOS ·91 , p. 180, pl. XI!. L 'auteur ne dit pa" 

expressément que la cOl'll iche soil en pierre ou en marbre. Haghios Slr'a­
té~o" à Bouliarioi , qui repré,;enle le type pl' im ilif, conserve le tambour ' 
octogonal a'lX angles vi fs. A Gahlénitsa, co lonnettes et corniche vien­
nent assouplir l e contour el l es angles clu prisme ar chaïqu e. 

10. Par exemple, Cl·Adra, il l,hakh : BELL, Amida . p. 25\J; Cill/ I'clles and 
.1JolZaslcI'ies , p. 8:\, pl. X, 

11. Phot. L.UIP.Ui IS :!17a: ~IILLET . !laules·Éludes , B Na ; SCIlULTZ·BARNS­
LE" , pl. 1G. 

12. On!e l'c lrouye, près cl e ~lid ya l,au-dess u s de l a porLe cie Moll·· lbra hlm :: 
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Phot. Lamp ak i ~. 

r lG. 97. - Églisc dc léI Péln aghin , à Saint-Luc en Phocide . Coupole . 

de fine s arabesques , cise lées dans le goût de l ' Is lam, sur 
les faceB du tambour et le tympan des fenê l. l'es. De ce 
brillant modèle, Athènes retient seulement la corniche 
cintrée et la dégage le long ùu faîto, à l'exemple de Cons­
tan tinople. A ce lte opé ration se l'écluit l'emp L'unt. 

Les deux écoles se r encontrent il Snlonique. A la cou· 
pole centrale de Kazandjilal'-Djami (fig. 99), en 1.028 , 
l'un e a fourni le tamhour octogonal e t la corniche h ori­
zont~ l e, l'autL'o un double é tage d'arcatul'es creusées SUl' 

PI1E IJSSE n, NOl'dmcsopolam. Balldcnlflll ., p. 3-1 , fl g. 8 : BELL, Chll l'clt cs und 
MOllaslc l'ics, p . (;8, pi. l ' ", 2. 
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les huit faces. SUI' le narthex, on a dégagé les courbes, 
mais on conseeve les faces unies , en y app liquant des 
arcaluees e n plein c inlre appuyées sur cles corbeaux 1. 

Plus tard, au douzlème siècle, dans l ' Isaki ;-Djami, la 
grand(~ cité macédoni enne adopte hanchemenl le modèle 
venu du Bosphore, puis, elle le perfectionne, en doublant 
l 'assise de dents pOUl' formel' la com iche, en composant. 
avec (l 'autres as ises pal'ei Iles, les chapiteaux cles colon­
nettes engagées 2 . Enfin, elle le transm el Ù l\rla (Parigo­
rit issa) (f ig. 109), à l'art el'be :1 ct au Mont- !\ thos". 

Influen ce de Constantinople à Mistra. - A u moment 
même où les Sel'bes imiten t avec tant d 'emprossement les 
form es imaginées pal' Constantinople , :Mistra, création 
d~ Paléologues, le ur mesme la pla ce . . \ "ant le Bronto­
chion, la nouvelle cité ne conuut que l 'abside à trois 
faces. Au Brontochion j , avec le « lype complexe » du 
plan cL'uciforme, elle reçut le polygone et la double zone 
d'arcatures, e lle exécu ta une rép lique timide et gauche 
de IGlissé-Djami. D'ailleurs, ell e ne sul même pas con­
server ce moclèle inlact: au chevet de la Pantanassa G, une 
influence é trangère fil moclifiee les propoetions et l'as­
pect des at'catures; dans la Périb le ptos 'i ct l'Évanguélis­
tt'ia s, l'abside polygona le, assoc iée au plan local , perd ce 
décor el se retL'ouve avec des fac es unies, selon la pra­
tique du pays. 

1. Quoique d'un de si n assez ditfél'ent de la coupole centrale, elle pa­
rait appar tenir à la mème constru cti on . Je n'ai pu exam in er la structul"C 
inl éri eu re, 

2. Saints-Apôtres (fig. 98), Iacoub-P:lcha, Chaouch-Monastir. 
3. Gr::II~allica (fi g. 74), èurccl' (fi g. 107), Kuccv i ,);le ( 'a ints-Archanges, 

ilg. 135), l ti lip, LjuboL n (fig. 108), Lcsnovo (fig. \14), Mateica (fig. 131), 
monasLèI'e de MarI<o (fig. 83). - Voyez aus:;i l 'égl ise dc Sainl-Geol'ges, ù 
JKolu83 ( IVANOV, Sjeuel'na Malredollija, p. 26l, fig. 3l ). 

4. BAL?, Bul. Cam. Mail. 15t., t. VI (lUl3), op. 2, S, 9, H, ] 5, 16, 17, lU, 
'20 , 2t , 22, 30, 33,39. 

5. MILLET, Mon . Mis/ra, pl. 25. ,. 
6. Op. /., pl. 37. 
7. Op. 1., pl. 28, oC). 

B. Op. 1. , pl. 3i. 



1" 1( ;. !JS. - ]::glisc de s Sai lli s -Apô ll'es il Salonillue. Faradc Nord. 

Phot. Le Toul'll cau . 

FI G. 99 . - I\azandjil ill'-Djami i.t Sa lonique. Façade Nord. 
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~Ième discrétion dans les coupoles. 
J es Saints-Théodores 1 tiennent d.e la tradition grecqu e 

les motifs anciens que nous re1eyons parmi les proto­
types: faces nombl'eus s et demi-colonnes des angles , il. 
Daphni; arcade con en tl'iques, à Monemva.·ie (fig. 9:5). ILs 
ont en commun a,'ec la Pal'i gOl' itissa d'Al'ta et Saint-Clé­
m nt d'Ocluida les motifs nouveaux : arcades a"eugles 
dans le intervalle, bordure de dents autour ces fenêtres 
cette bord u['e qui décore auss i des coupole: archaïque , ~ 
Gastouni en ]~ l ide (fig. 72), à Saint-Sozon de Géraki 
(fig . 91, 111). Ils ont aussi en commun a\'ec ces de ux \ 
ég lises cette crête festonnée qui remplace la co miche h o­
rizontale. Mais, à Arta el à Ochrida, sue la fron ti ère cles 
deux écoles, les colonnettes portent des a l'C::, de cercle, 
foemés de dents, comme à Constantinople e t à Salonique. 
j\ 1\1.i stea , au fond de la province g e cque, elles po rtent " 
des arcades e n plein cint['e, commeà .\ thènes; mi lL ' (' 11- \\ 

core, des arcades composées de deux as i: es de l)l'iq ues, 
sans pointe, comme à Samaei. Arta et Ochrida co 111-\ 
binent les deux tl'aditions. :,\ Iistra doit tout ù la Grèce. 1 

A la co upole, comme aux absides, l'al'chitecte du ] ron- . 
tochion dut appliquer les procédés de 'ons tantinople. 
Nous ne savons dans qu ILe mesure, puisque ri en n' en 
reste. En tout cas, aux répliques de c Lle église, .\l étro­
pole de ?lIathieu 2 , Panlanassa 3, la capitale a fo umi n on 
pas un type, mai . de impIes éléments . 

En effet , nouS r connaissons san pei ne les trait · e -
sentiels de l 'ancien modèle gl'ec: s udac s unies ayec 
des fenêtres il double archivolte", de mi-cercles franc 
dressés sur tI es colonnettes. On a interpré té ce modèle, 
on a arrondi le t ambour , et, contre ce tte paroi tournante, 

1. Op./., pl. 2l. 
2. Op. /. , pl. 19. 
3. Op. /., pl. 36. La coupole central e est en partie refaite : il y avait de ::; 

côte, co mme il la Métropole. 
4. Ce trait se rencontre à Kalendel'-Djami. 



Phol. Ermal;;ov. 

FIG . 100. - Église de Gandzasal' en Arménie. Façn de Est. 
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on a app liqué des colonnettes bien dégagées, qui portent 
une troisième archivolle, plus saillante, au lieu de la 
corniche. Enfin, parmi ces éléments in digènes, on a in­
troduit deux mo lifs con tantinopolitains. 

D'abord, les al'CS en dents de scie. On les a simplem nt 
-posés sur l 'extl'ados de cette troisième arcade, mais sans 
des iner ce lte crèle onduleuse si appréciée à Constanti­
nop le et à Salonique. A la Métropole et à l'llvanguélis­
tria, on les ayait abrilés sous une suite de frontons , qui 
donnent il la coupole un profil plus ferme. Nous pouvons 
obsel'"er ces frontons plus tôt, semble-t- il, dans le Magne 1, 

e t, vers le même temps , à Ochrida , dans l'église de aint­
Jean-Ie-Théo logien 2• Ils nous font voir l'École grecque 
éprise des li gnes nettes; ils nous la mOIllrent aussi 
attachée à l'Orient. En effet, en Arménie, le cône de la 
coupole, parfois côtelé, se découpe , sur le haut du 
tamboUl', en une dentelure de petits pignons 3 . Da s la 
jolie église de Gandzasar (fig. 100), ces pignons reposent 
SUl' des colonne ttes \. Au Caucase, à Opiza :J, à Porla fi, ils 
recouvrent, comme en Grèce, des arcades décoratives 7 . 

La ?lIétropole, l 'Évanguélistria et sans doute la Panta­
nassa, ainsi qu'une église du voisin age, à ~Iagoula 8, on t 
des niches entre les fenètres. De même, à Kazandjilar­
Djami (1028), au-dessus du narthex, fenètres et niches a l 
te1'nent sous une suite d'arcatures semblabl es (fig. 99) ; 
à lacoub-Pacha , au-d essus du naos, un fragment de COI'-

L Anargyres à Koumani: TRAQuAlR, B. S. A., t. XV (1908-9), p. 1~;!, 
pl. XIV. 

2. I\ONOAKOV, JI1aliedonija, p. 236. 
3. Kara-Vank ou ThanaLi-Vank: phot. ERM.\KOV 1ü024-26; ALICIIAN, Sisakan . 

p. 12J ; Bjni, 15988-89. Voyez aussi Tathev, Saint-Thomas et Sai t-Jean 
il Agoulis, Saint-Jacques il Choroth, Magharda-Vank : ALlCllAN, op. 1. , 
pp . 225, 329, 332, 353, 516. 

4. Phot. ERMAKOY l3498-99. - Voy . Marma 'bén: BROSSET, Alli, pl. XXX I L 
5. Phot. ERMAKOY 1934. 
6. Phot. Eml.l. l<Ov 1937. 
7. De même, Katskh : [(av!raz, t. VII, p. 83, fig. 11. Époque de Bagrat IV 

(1027-1072): Br:OSSET, Xll' l'apport, p. 9.;. 
8. Phot. LAURENT 323. 
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niche rectiligne protège les panneaux intermédiaires, 
qu'une niche décore, l'un non l'autre. Mistra a suivi ce 
modèle savant et se rattache ainsi, par Salonique, à la tra­
dition de Constantinople 1. 

Observons enfin que l'influence de la capitale n'a guère 
dépassé le chef-lieu de la province. Non loin, soit, à Chry­
sapha, en 1367/68, dans l'église du Prodrome z, soit, plus 
tard, à Zervitzi 3, l'École grecque conserve le plein demi­
cercle, en simplifiant le type d'Athènes et de Samal'Ï. 
Mieux encore, au seizième et au dix-se tième siècle, nous) 
voyons reparaître, en acome 4 et dans- le Magne 5, les 
modèles archaïques: la corniche horizontale, au-dessus 
d'arcades très simples ou d'un prisme octogonal, aux 
arêtes vives, aux faces pleines, percées de petites fenêtres, 
ou bien; d~s arcades dé.gag.é.es, dressées_ su des....Cill'..:. 
beaux 6, comme sur le narthex de KHzandjilar-Djami, à 
Salomque (fig. 99). Ce franc retour au plus lointain passé, 
en un temps de profonde décadence, nous montre la force 
invincible des traditions indigènes. 

1. Voyez aussi les octogones de Déré-:\ghsy : ROTT, Kleinasial. Den/ml., . 
p. 311, fig. 113. 

2. Phot. LAURENT 223. 
3. Phot. LAURENT 206. 
4. Saint-Démétrius à Chrysapha, daté de 1641: phot. LAPRENT 225. -

Monastère des QU31'unte-MartYl's. - Église dans la forteresse vénitienne 
de Kardamyle : TRAQUAIR, B. S. A., t. XV (1908-9), p. 207, pl. XII. 

5. Saint-Jean à Plats a : TRAQUAIR, B. S. A., t. XV (1908-9), p. , ~02, 
pl. XVII. 

6. Dormition à Chrysaphu : phot. LAURENT ~22. J'ai noté des corbeaux 
ovoïdes ou en forme d'animaux. 
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LES FENÈT HES 

A SainL-Démétt'ius de Salonique, l 'abs ide s'éclai l'p- pa r 
une quintuple baie, ' em blable à une courte co lon nade 1 ; 

le, tribunes, pal' des fenêLres géminées, parLag ' es au 
moyen de meneaux , c'est-ù-dire par de pe l its pilastres, 
q ui se terminent en dem i-colonne , sous nn chapiteau bas , 
de form e elliptique 2. Constantinople a r e produit, en la 
réduisant , la baie de l'abside; la Grèce, les fenêtres gé­
minées des tribunes . 

L es f enêlres à Consianlinople. - Depuis le dixième 
siècle , une tripl e baie s'ou\Te sur' les 1rois faces cen­
t rales des abs ides pentagonales , décorées d 'm'catures 3 , 

parfois, su ivant ce l'tain s modèles pri ln i Li fs, tel ~ qu e 
Saint-Georges de Salonique ou Eski-Djouma l" enlre des 
piliers, qui alors, à Fénari-Iessa, Fé liyé-Dj ami, r eprodui­
sent à l 'extérieur les arê tes des parois . Le Mon t-A thos pra­
tique aussi, d ès le onzième siècle, à Yatop écl i ", à lYiron G, 

1. RI VOIR A , L. l, p l. 14; phol. L E TOU I1X EAU c t T A FI1AL I. Voyez aussi 
a int-Jean-I'Évan o-é lisle , il l1avenn e : 111\' OIRA , L. l , p. 8. 
2. RIVOIRA, t. 1, p. 153, fig. 205 ; p. 15el, fi g. 206 . 

. 3 . OU SUl' les ll'o is fa ces de l'a bs ide triangu la il'e, il Sandjakcla r-Mes clji cl : 
EDERSOLT , Rapporl sommaire , p. 14, pl. XI , fi g, li. 

4, HIVOIRA, l. l , p . 15. 
5. BAL:, Bll i. Cam. 111011. I s/., l. VI (1913;, p. I j, fig. 21. Voyez les cha n­

cels : M I LL ET, Hall/es-Éludes , C IG6-16'ï, d'où SCIIL U)I DER(:EH, Epopée, III , 
pp. 552-553. 

6. MI LLET, Hall/ es-É/lldes, D 20, d'où S CIILU)IIlEnr:Ef\, Épopée, III , p. ,,00. 



LES FENtTRES 20:1 

.jusqu'au qUl,ltorzième siècle, dans l'égli8e serbe de Chi­
landari 1, et plus tard encore 2, de larges ouvertures, avec 
une ou deux colonnes. 

Au } ransept, la triple baie joue un J'ôle l'estreint3. On 
neÎ a cherchera point à Sainte-Irène 4, parmi ces quatre 
rangs de fenêtres nombreuses et toutes pareilles. Elfe 
s'insi~tie discrètement, à Kalender-Djami 5, au niveau du 
so], à l'intérieur, sous l'aspect de deux demi-colonnes, 
et semble commander la répartition plus savante des '~ 
ouvertures sur trois étages, trois à chaque étage, égales 
dans le bas, inégales dans le haut, celle du milieu plus 
étroite, dépassant les deux autres, dans le tympan, Elle 
prend place franchement, avec ses coloimes pleines, 
dans quelques églises du onzième ou du douzièmé 
siècle ü, au lieu de la porte 7, au moins sur l'une des fa­
çades. Au-dessus, les fenêtres pourront se rapprocher, 
se grouper selon ce brillant modèle, elles n'en resteront 
pas moins isolées et distinctes 8; Tel est le trait domi-
nant. Le meneau est rare 0_ . 

· l. BROCKliAUS, pl. 4; MILLET, Hautes-Éludes, C 176·178 ; KONDAI\OV, Pam. 
Aron., pl. II. 
· 2. Xénophon, Xiropotamou, etc. : B.AL", op . 1., fig. 24,30. Voyez les plans 
désignés par les numéros 5, 7, 8, 9, 11, '13, 16. 

3. Sur la façade septentrionale des Saints-Serge-et· Bacchus, dans 
l'axe transversal de l'octogone, on en observe une à chaque étage: 
ÉDERsoLT-TmERs, p. 34, pl. VII. 
· 4. Op. 1., pl. XV, XVII, GEORGE, Saint Eirene, pl. 10-11, 19-2l. . 

5. ÉnERsOLT-TIIIERS, p. 95, fig. 42, pl. XXXIII, XXV, XXVI. A GuI-Djami, 
(op. 1., pl. XXVII-XXIX), les demi-colonnes n'ont point laissé de tl'ace; les 
fenêtres. régulières, si elles sont anciennes, rappellent mieux Sainte-Irène. 

6. Atik-Mou stafa-Dj ami (op. 1., pl. XXX-XXXI), Kilissé (PASPATIS, p. 314, 
GURLITT, p. 32, ÉnERsoLT-TlIIER8, p. 156, pl. XXXV), Eski-lmaret (PAS­
PATIS, p. 313, ÉDERSOLT-THIERS, p. 176, fig. 82, pl. XXXIX-XLI), église 
septentrionale de Fénari-Iessa (ÉnERsoLT-THIERS, p. 214, pl. XLIX-L); 
église méridionale de Zeïrek (GURLlTT, p. 33) . Voyez le même motif SUl' 
la paroi occidentale de Khodja-Moustafa (ÉnERsoLT-TIHERS, pl. XX). 

7. La porte se rencontl'e à aoudroum-Djami (op. /., p. 142, pl. XXXII­
XXXIII), dans l'église septentrionale de Zeï~ek (op. 1., p. 200, pl. XLV-XLVI). 

8. A Zeïl'ck-Djami ,- dans l'église méridionale, il y a Une ll'ip.'e arcade 
sout! chacun des tl:ois berceaux, au Nord, au Sud et à l'Est: EnERsoLT­
THIERS, p_ 189, pl. XLIII. 
· 9. On· peut observer une fenêtre géminée à Sain ~c-h'ène, ÉIJERSOL:r­
THIERS, pl. XVIII'. 

l 
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Les fenêtres en (; rècc : le meneau . - Saloni,!ue, a u con­
tl'a irc , q u i e n fait un s i large us age, a u s ixi è lll e s iè cle, il 
Es ki -Djouma (fig . lÜ'\ ) , Go mm e il Saint-Dé m é tl'i us, l e re­
tro uve, a u douzième ou au qua rto r z iè m e siècle, lorsque, 
il [saki é-DjalOi o u aux Saints- .. :\pôtres (fi g. Q8), elle copie 
les plans u les fa ça des de Con tanlinople. E Ue 10 l ran -
met aux Serbes , qui l'ont employé il Gracanica (fig. 7~) 
c t à agoeica (f ig. ç, 131). 

Jous n e poul'l' i ns as UI'er que la Grèce a it reçu 
l'exem ple de aloniqu, p l utôt qu e d e l a Yl' i 1. En tout 
ca .. , nouS l a \'oyons o u vri t' SUI' ses fronton d os fenêtr es 
géminées'2 o u ll' iloh ée ' , e t ce ll es-c i, avec 1 s lro is baies 
égale, comm si, il Î.astoun i :) par exem ple, e ll e avait 
im ité le mod è le (l ' [ a ki é-D jami. Mai s, dès ce tl e ' poque, 
à Saint-Lue ", à C I1I'i s tian o u ", à Daphni G, c t, pltlS tard , 
a u douzi è me e t a u te izième s iècle, à Jaupli e (fi g . 1.28) 7 

1. VOGüÉ, Sy,.ie cellirale, pl. 123-12-!, U2; 13 l'LER, Publ. Ame,. . (lI'ch. 
Exped. , t. Il , PI , 125, l4.R, 153-15-l, 166, 1 2, 2M, 233 . Ce motif devienl com­
mun au cinquièm e siè 'l e (op. 1., p. 130). Voyez une reprod uction il grand e 
échelle dans VOGüÉ , pl. <1 , 1 UT LER, p. 182. - Voyez aus i Ri\MSi\y-BELL, 
p. 130, fi g. 94 . _ Da ns le palais arabe d'O 'heïdir , charlue renôtre a 'on 
arcade complète: on a don' modelé, entre chncune d'ellcs, deu ' demi­
col onnes (REUTlI ER, Ocheïdi,., pp. 35,50, pl. XX, fig. 50-51). Au suje t des 
monuments cafol in"iens, voir LASTEYIlIE, rl ,.chil. relig., pp. 147, 151, 

154. 
2. Au li s, phol. LAMPAIiIS 1846; 1 ai al' iani, fl'onlon mél'idion;cl l , 670 ; 

Omorphi Eccli s 'ia , 1786- 7; Amph is a, 2315 (Antiq. chrél., p. 30) ; Gas­
touni, cô té 01' l , 5U37; 'a mar i (fig. 31), phot. LAURENT 63; Pnnaghia 
Lycodimou ( fi g. lU.;), phot. Li\MI'AKIS 1477-80; Sainl e-Théodora d'Ada 
(fig. H, 2), 244l , 50 (Allliq. ch,.él., p. 50) ; Saint-Bas il e d'Arla, ~45 1 -52; 
Porto-Panaghia, 21,107-48; Galaxid i , 2<121-25; Gymno de Chalc is. I G8 1 ; 
Scala (fi g. 1~8) , 1 hoL. MILLET; T égée (fig. 127), phot . Li\MPA IOS 2173-7 <\. 

3. Phot. LAUR~NT (18 X 24 ) 53, phol. Li\MPi\1i1 593G; seulement du c.o té 
Sud. A Cod 'ou , nous ne l a connai'sons que lans l 'absi de, phot. LAM-
1'.\;(1 5 GU5 1. De même, Vathia de Cha lcis, (;610 ; C:tlal11 al a, ·imetière. 

1. S "l1~ LTZ- I3Al1;<:e-LEY, pp. 8 et 10; phol. Li\M I'AIi IS 2176-77; MILLET, 
j[Clllles-Eludes, B 252. La dilTéren ce, il peine sen ible il J'él aO"e cie ,;ati-
c llOuména, esltl'('S ne tle ::I u -dessous. 

5. Phot. LAUHENT (18 X 21 ) 9; phot. LAMPAI(I!; lG02. 
G. MILLET, Daphni, pl. V-V[ ; phol. L .\M P.\li IS 1 38 . 
7. [J agh in - ~l o ni : MILLET , tIaules-Éludes, B 2 D; phol. LAMPAlii S 6524 (cô té 

Nord ). _ 1Iler \)n(":! : MI LLET, 13 2!J2-93; phol. LAMPAI{15 1574, 7U ; Allli!] . 
ch,.él., p. 48; . Tl1l'C li , ,Ilh . Mill. , t. XXX IV, pl. X el XI. 

l, , 
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FI G. 101. - Eski-Djouma ù Saloni(Juc. FCllèll'c tic la gatcrie Sud. 

e t à Arta (fig. 23) J, elle J'ait auss i üépasser la baie cen- ~\ 
tf-ale, mais sans pees<Jue jamais la J'elréc il' , comme il 

Constantinople et il Saionitllle (fig. 08)2-
La m ùme fenê tre , simpl.e\ g,~rninée" ou ll'i lobée, 

écl~liJ'e a ussi les absides . Les Ll'oi s hai es s'o uvrent en­
semhle S IlI' une face unique, sans se pal'Lagel' aux ang les, 

1. Kalo-Panaghi:1 : ph ol. LAMPAli lS 2·151 ; phol. LE TO UI1NEAU. 
2. I saliié-Dj<'lIni , Sa inl::;-A pùU'cs. 
3. Manolas (u nc su r chaquc race ), p hol. LAMPA(( IS 1(;98 ; Sophicon, 

l\ l èrc-Lle- D ieu , G53 1; Oéll1 fo ll' ias (Vo lo), 2 ltil ; AI1L1"ous,;a, Po li <.1I1i, phoL. 
LAURENT 100, 101 ; Pa l' igo l'i lis3a. C'es t l e cas l e p l u;; fréqu enl ti ans le 
Magne: TIUQUAII1, B. S. JI., l. XV ( 1:.I0S-\)), pl. XJ-XV. 

4. Kaisal' ialli (fig. lOG ), phol. LA~IPA(( I ::; 6709; Chonic::l , GfJ2G; Bion , 1815; 
Omo!'p"i Ecr-lisia, lï8G·87; Valil ia dc Cll alcis , Him, An/i'l. chré/ ., pp. 3G, 
37, H; Angué loc:l sll'o, li!)! 1 ; Ga lax idi, 2·126; L igo u l'io, 1 ~ 14; Sam;)ri (fig. 3.1), 
p hol. L AUI1I·:NT 90, !)S; Il. Démétrios ù PI;)l,;;), THAQUA II1, op. 1., pl. XV; 
Taxi ;) l'ques ù Athènes, voyez , plu ,; haut , p. 8G, note 1, el GA ILIIAUAUD, 
Archilec/ure du cinquième (Ill dix-seplième siècle , l. 1. 
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sans s'étendre SUl' trois panneaux. On les a prise aux 
frontons, telles qu'on les y voyait, tantôt égales entl'C' 
elles (fig. 102) l, tantôt même , avec cette pal'ticulal'i té qui 

. n 'a plus ici sa l'ais on d 'être: l 'a l'cade centrale plus haute 2 . 

La Grèce a bien suivi par exception le modèle he llénis­
tique, par exemple en Triphylie , à Zourtsa, sur une ab­
side circulaire. Mai s, ailleurs, e lle l'a abandonné, parce 
que l 'abside à trois faces n e l'admetLait pas . 

Toutefois, par exception , nou retrouvons ù SainL-Luc 
la fenêtl'e constantinopolitaine, large e t haute , par tagée 1 
par des colonnes, fermée dan s le .bas par des plaques \ 
sculptées, encadrée de marbre , plus éléganLe, pl us con­
fortab le que ce tte étroite fenê tre grecqu~, enti è remenL 
close pal' de petiLes v itres, qu e serre nt les mailles d 'Ull

J 
châssis de stuc 3. 

Le plus humbles détails nous font sais ir l'originaliLé 
de l ' ]~ cole grecque. Dans la sphè re de Salonique ", comme 
à Constantinop le :' e t en Syrie, le meneau , suivant le mo­
dèle d'Eski-Djouma (fig. 101), se termine à chaque extré­
mité pal' un demi-cylindre. Il L'app elle ainsi ces demi­
col1mnes, attachées à un piEu o blong, si co mmunes , au 
cinquième et au s ixième siècle, dans les nefs des basili· 
ques d 'Asie. Sans abandonner ce modèle primitif , qui 
est fréquent ù Mistra a, les marbriers de G rèce ont in-

1. Gnslou ni : phot. LA UR~NT (lS X 2·1) 51, phot. LAMPA I'I S MI3.; 'orfou , 
phot. LAMPAKI 665l; Pannghia de Sa inl-Lu c. 

2. Sainl-Luc : Chl'is l ianou (fig. (;7), phol. LA UH~NT (l S X 24) 8, LAMf'AKIS 
1602; Dnphni; J-Iaghia-Mon i (fi g. 117) ; Mel'bacn; Porlo-Panaghia, Antiq . 
Clll·él., p. 47, phot. LA~IPAKIS 2118 ; J(alo-Pannghia (fig . l21 ), 2455, phot. LE 
TOURN~Ali . 

3. MILLET, Daphni, p. 6-1; IIaules-Éludes, C 1323, d'où SCIIL liMUEHGEH, 
Épopée, t . Ill, p. HS. 

4. 1 aIdé-Djami , Sninls-ApôlI'es (fi g. !l8\, ~él'ès (fig . 102), Gl'at:nnica 
(fig. 74), Maleica. 

5. Ki l issé-Djami , le dessin de GAILIIAB.\ UD, MOIl. all ciell s el model'1l e.< , ne 
J'éponrl [las tout à fai t ;\ ln photographie cie M. Ébersolt. - Kahrié-Djallli : 
SCIBI IDT, pl. X CII, n" 12 a-b, 13 a-b. 

G. Une parl ie des fenêtre s de l a Méll'Opol e el celle de l'12van guélisl l'ia . 
On en trouve de nombreux exemples IlU Musée. 
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PhoL Le Tourneau . 
F,(:. l 02 , - ( glisc dc Tt: I'ès près d ' U ~kub , Vu c dcs oiJ sidcs, 

nové : il s olll tai llé en J)i seau les deux extré mités, ils ont 
cre usé tout près , SUl' les cotés, de ux l'ainul'es, en un .mol, Il 
ils ont s imulé une co lonn e lte oc togo nale l, Ils ont pris ' 
exemple su l' les co u po les et les abs ides, où la G l'èee a 
marqué s i clail'ement 'a peéfé l'e nce pOUl' les formes bien 
acc usées . 

Demi-arcades SUl' les cûlé:; des ( enèll'es. - Un autr e 
exemp le va nous permettre en co re de disting uer les deux 
écoles, teaitanl un rn ème motif . 

A Constantinop le , dans les tympan s où s 'ou vre nt teois 
fen êtres, celles des cô tés é pou se nt parfo is la co urbe de 

1. SCI'ipou : STI1Z YGO \\'Slil , B. Z" 1. III : lS!H), p l. II. 1. - I\oisol'i ::m i . 
ST fl ZY(;O,,", ';1, ' 1':'f'7I:'" Gi PI, ', '1!)02. fi t:'. '1.1. - Saint -Luc : SC II ULTz-B AnNS L EY , 

p . U , fi g. 16, pl. 2r;, - Oophn i : M I LLET , p , (H , - Valhia dc Chal cis: 
phot. LUII'''''' !'; (;61Ll. Cc Ga l'uc tè l'C pa l' ti culi cr a (\ lè ind iqué déjà pcll ' 
M. SLr zygO\\'ski (op . 1. , p. (i·' ). 
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l 'archivolte et affectent la forme de demi-arcades, butées 
contre une baie centrale . Ainsi s'éclairent les éd ifices 
analogues à la grande Sainte-Sophie, olt la co upole r epose 
sur de puissants arcs, dégagés à l 'extérieur, par exemple 
la Dormition , à Nicée 1, Kahrié, Fénari -I essa, F étiyé, à 
Constantinople 2, Studenica et Kursurnlia (fig. 8G), en 
Se l'bie, Obruè, en Russie 3. Au d ébut, i\L \iVulff l'a ju s­
te ment r emarqué, on voulait simplement é tayer, au moyell 
de deux colonnes 0 u de deux piliers, les r e ins d 'une ar­
cade pleinement ouverte. Puis, de cet artifice, on s ut 
tire r un effe t décoeatif, un vé ritable m o tif , que l 'on pou 
vait associer à n 'impor te quelle structure, transept d 'une 
église c w c iforme à Atik-i\fo ustafa 4, bas-côté à GuI­
Djami \ ésonarth ex à Ziea et Chilandaei (fi g. 10:-3)fi, exo­
narthex à Kilissé e t aux Sain ts-A pôtres de Salonique, clo­
cher à Kurs umlia. 

L'Ecole g r ecque n 'ouvre qu'une se ule fen(~ tre, au centre, 
le plus souvent, géminée ou trilobée . Sur les côtés , e lle 
dessine des arcatures aveugles. Ces arcatures s'adaptent 
non plus à un tympan, mais à un fronton , dont e lles gar­
nissent les angles, comme les figures assises ou cou­
chées des temples antiques. Leur fOl'm e varie, en raison 
même de leur rôle, suivant les proportions du cadre et 
l'effe t cherché. Tantôt, en effet, on dégage la fen ê tre avec 
franchise, au-dessus de de ux quarts de cercles , posés au 
pied d es montants ou un peu plus haut; tantôt , on l 'en­
serre entre deux moitié s d 'arcades, atteignant le niveau 
où commence le cintre. Le pre mier tracé s'oppose nette-

1. \V ULFF, Koimesis, p. 24. Cf. Dg. 6, p. 23; STRZYf;OWS10 , Kleinasiell. 
p. 107, flg. 75. 

2. PULGHEH, pl. XI; PASPATIS, p. 298; ÉllERSOLT-THIERS, p. 233, fl g. 1l5, 
pl. LVI. 

3. Mi lieu du douzième siècle : G RA BA R, L. l , pp. 153, 155. 
4. EDER OLT-THIERS, p. 133, fl g. (H, pl. XXXI. Peut-être auss i I(ili s é, 

dont lp. tympan es t aujoul'd'hui entièr ement ouvert. 
5. Op. 1., pl. XL VIlI. 
6. M ILLET , !Jautes-Éludes, C 178 . 



Phot. Ill" ELu'les. CliS. 

FIG. 103. - Égli se de Cloil andal'Ï au l\[onL- Athos. FcnèLl'e 
de l'ésonal'Lhex, SUI' la fa ça de NOl'd. 

I l 
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ment à celui de Constantinople, le sccond s'e n l'approche 1
. 

Nous observon Ics CL ua l"Ls de ce l'cle, a u onz iè me siècle, 
e n pal, ti c ulic L" , S il l' la J. anagllia Lycod im o u (lïg, '\0:)) 2, 1 s 

FIG, lOL - C:ll ll ol icon lie SaillI-Luc. Fellêtre, 'lll' la l'a\iade Sud. 

dcmi-arcadcs, an douzièmc, à Nauplie (fig, 69 , 129) 3, à 

Gas Lo uni ", a u Lr'eizi ème, il A l'ta (fi g, 82) :" vces ce tcmps 

1. La forme bD.Lnl'de qlle nous observons sUl' l e ca lh olicoll d 'D inl-Luc 
(li g. 104) pou l'l'ait :woi l' s~ r vi d'inlel' l1l édiaÏl'e. Voycz SCII ULn.-BAI1NSLEV, 
pl. VII I ; MILLET, /lallles-EllIdes, B 252; phot. LAMPAKl S 217(; . 

2. Phot. LAMl>AI" S 1 177, Allliq. ch,.él ., p. 46. Dc mêm e, Auli s, 1846 ; pOI'­
t iquc ci e 1:\ C:Jp ll i 'a r6:J, 6G!)l; S:Jints-ApôLl'CS dc Ca l:Jm:Jta, (;5U7, phot. 
LAU I:ENT 83. 

3. lIaghi :J-Moni : ~'ltLLET , Ilallles·t:llIdes, 11 280; pho!" LAMPA" I;;; 1564, 
(;52+. - iV!crbac:J: MILLET, B 292-H3; phot. LAUI1E]\;'('; LAMPA"' S, 1.57'l,7!) , 
5023 ; Antiq, clu·ét. , p. {H. Voycz STI1 UCI(, A lh . Mill ., L. XXXIV, p. 20(; , 
p l. X et XI. Lc qU:lI't de cCl'clc se rcnco ntre encore, :l U bns clcs fenêtres , 
sm' le fronton Ou es t (On'. 84) : M ,LLET. B 204, 

,1. Phol. LAUI1ENT (18 X 2'l) li3, LA _" PA"l S 5:>36. Fcnêtre p,'olJablemenl 
postérieure à l 'égli ,· e. 

5. Sa inte-Theodor" , phot. LAMPA '''S U -tl , 2·(50; ,'n inl- Basi lc ; Porlo­
Pan:lghia, Alll iq. (l iI!'é!. , pp. 47--19; Blachel'l1es ( f nèLn.: all -dc>:;sus ci e l ',1 iJ -­
s ide), p hot. M ILL"T. 
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Phot. La lllpak is . 

FIG. 105. - Pan:J ghi :J Lycodimou à AthL'ne s. Coupo le et fronlon Oue:5\" 

enCOl'e, dans le Magne 1. Plus Lanl, a ll quatorzième, dans 
un tympan du narthex, àSainte-Sophie d'Ochrida (fig. G2) '!, 
on r evien t à pe u près au modèle de la capi tale. 

J1is[,.a. -Lo l'sque les maUres d e Mistra , fid èles ù la 
pratiq ue grecq Lle, donnen t troi s faces à le urs absides, il s 
n 'ou\Tent qu'une /'enêtre s u r celle du milieu , sauf à la 

1. H. Pal'askél· .. ·, Plalsa: 'l' H,\Q U.I II: , /J. S. , 1. , t. xv (l!IOS-!:l1, pl. XIV. 
2. Phot. MILLET. 
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~Ié ll'Opole , qUl en a tl'Ois , une sur chaque, selon le modèle 
du catholicon de Sainl-Luc et de la ThéolOCOS, à ! <(ano­
las 1. En revanche, au Brontochion ~ c t à la Pan lanas a 3, 

ils ont re çu de Conslantinople non seulement le tracé 
po lygonal e l le at'catlue, malS aussi les tl'o is hai es 
éO'al s, occupanl le. tl'o is panneaux d u milieu. Mai, à la 

o , 
Pé6bleptos cl à l'Evanguélistria , lis abandonnent ce lte 
réplique é tl'iqu é de Ki lis. é ou de I· é tiy ;-Djami c t rev ien­
nent à la tradition : plu d'arcat ures, fenê lre un iq e SUI' 

une fac . 
Dan les l III pa n des façades , 1 13 l'onl chion nOll s 

mont l'e les fenGte es trilouées, à me neaux, la Panl nassa 
e t la Métropole cle Mathieu , les quarts cle cercle, s imples 
ou sUl'élevés, le t ut conform e à la pratique provin­
ciale . Dans ces troi s éd ifices, con struils sel nies 
plans de Constantinople, un seul trait l'appelle de très 
loin le tri pIe é tage d'ouvertures qu e nouS avo ns décri l 
à Kalender-Djaml : dans les tribune, une petite fe­
nèll'e cinteée, simple, s 'o uvre au-des. ou. de la fenêtre 

t1'ilohée \. 
A plus fo rte ra ison , les Saints-Théodo t'es cl 1 5 tro i ~ 

ég lises cl'Ucifol'lnes, œ uvl'es de l'École grecque, lui doi­
vent aussi le déco r le leurs ft'ontons. Lù , elle a fai l buter 
les q uaels de ce rel contl'e le so tnm t de cintres et les a 
posés chac un au-de. us d' un carré ou d 'un rec tangle, 
com me sur un 'oele , Elle a so ig né cc motif ingulier. 

1. Phot. LA)IPAKls lG!) . L 'cali se de la forteressc éL\ ::hen, près de Sle­
nimachos, d~ n la zone de Conslan tinopl e, a une fenêtre étroite, trè­
simple, UI' ch~ cune des faces: I VANOv, l zuj es/ija /la iJIgal'slr% ar ch . Dl'u­
zestvo, t. JI (1 911 ), p . HI I;q. , fig. 'f, G. 

2. Mon. Mistra, pl. 25. ,. 
3. Op. 1., pl. 37. 
4. On peu l aUribu er aussi il l'inlluence d Constantinopl l es fenêlreô 

l'ectangu lail'e ,encad l' e;:; de mal'bre, qu i s'ouvrenl dan. l e parties haute,; 
de la Métropole. De telles fenêtres se rencontrent, au C]uato l'z ième si ècle, 
il l\ahl'ié-Djami : S ' IlMI DT, pl. XCII, n" 14, 15. E lles rappellent les enca­
dremenl placés entl'e l es ol onne des fenêtr s, au-dessu de chancels , 
à l'':ili sse-Djami , Chilanda l'i (fi g. 10:~ ) el 8a inl-Lli c. 
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Tantôt, il la Péribleptos 1 et aux Saints-Théodores 2, ell e 
encadre de dents une plaque de tuf sculpté ou une ap­
plique précieuse, tantôt, dans les deux autres églises 3 , ~I 
moins de frais, elle a disposé des briques en arête de 
poisson. Mais a-t-elle vraiment innové? Elle a perfectionné 
ce qui s'annonce, à Samari, au. onzième siècle, dans le \ 
Magne, peut-être dès le douzième 4, et se rencontre à Gé­
raki (fig. 111) 5, au treizième ou au quatorzième. Les ar­
ohitectes de la Métropole 6 et de la Pantanassa 7, les der­
niers venus, se sont dégagés de ce particularisme local; 
ils ont jeté les yeux, hors de leur petite province, parce 
que, che t'chant des moùèles jusqu'à Constantinople, ils 
ont re tl'Ouvé, sur Jeur r oute, en Argolide, par exemple, 
la vieille tradition commune à toute la Grèce et J'ont 
adaptée au tympan, exactement comme à Sainte-Sophie 
d'Ochrida 8. 

1. MILLET, MOIl. MiS/l'a, pl. 30 . •. 
2. Op. 1. , pl. 21. 
3. Op. 1., pl. 33, 84. . 
4. H. Georgios , à l(jlla: TRAQuAIR, B. S. A ., t. XV (1908-9), p. 186, fig. 3, 

pl. XIV. 
5. SainL-Sozon : phot. POULITSAS. A Saint-Théodore d'Athènes: RIVOIRA, 

p. 312, fig. 408. Au fronton lattil'al, se trouve une fenêtre bill)bée, avec des 
m es de cercle dans le haut, comme à Géraki et à Mistl'a. On . a peut-êtl'e 
interprété le modèle de Saint-Luc (fig. lM). 

6. MILLET, MOIl. MiS/l'a, pl. 18. " 19. 0 , 41. g . 

7. Op.l., pl. 36. 
8. Voyez, en particulier, op . 1., pl. 41. •. 



CIlAPITRE III 

LA TECHNIQUE 

STRUCTVRE DES MURS ET DES VOUTES 

Brique el pierre. - L 'Or-ie nt chr-.éLie n e t musulman , e 
partage entre deux technigues. La Syrie constl'uità joints 
vifs, à la manière an tiqu e, même les mosquées 1; la Crète, 
l'Anatolie 2, l'Arménie, le Ca ucase et la Russie orientale, 
à Vladimir et il Moscou 3, enfe l'ment des massifs de ma­
çonnerie entre des parements de pierres de taille ou de 
moellons. Sur les deux fl'ontières de ce domaine , d'un 
cô té, l 'Égyp te, la Mésopotam ie et la Perse, de l ' utre, 
Co nstantinople, avec les Bal kans, la Serbie ", la Va lachie 

1. l3uTLEH, Publ. Princelon Ulliu., II. A. 2, pp . 6ï, H. Il faut excepter l a 
région basa ltique (Djebel i l l:Ta~~, Djebel Shbel , D.iebeIAlâ), où le bas::J!te, 
taillé en forme de co in , est placé dans de J"a l'g i le ou clu mO I'lie r , où l'on 
emploie même l a bl'ique crue, suivant la mé t hode h i lLile (op. 1. , II. D. l, 
pp. 2-3; I3UTLEIl, Publ. Amel'. al'ch. Exped. , t. 11, p . 29(;). 

2. Par exemple, il Binbir'-Kili ssi'): STRZYGOWs r;" j({einasiell, p. 21. 
3. KONDAKOV-ToLSTOJ, l. VI , p. 25. 
4. Decani, Sludenica, AI' ilj e, Gradac, Vrai.:cvtinica, Manassia, a \'ec !eul' 

bcau parcment ci e pielTe ou dc marbl'c, repr'ésentenl autant c1 'enclaves 
la tines SUl' les frontière s clu domain e byzantin. Il cn est cie même en 
i\ l olclavie , 
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et la Russie occidentale, jusques à Novgorod, emploient 
la brique, parfois seule 1, le plus souvent, nous le ver­
rons, avec la pierre, soit, en lui réservant les voûtes, soit, 
en l'introduisant, en guise d'arase, dans les murs 2. 

A l'origine, on prenait les matériaux que le sol don­
nait. Les Égyptiens, les Chaldéens apprirent ainsi à sé­
cher, puis, à cuire l'argile du Nil, du Tigre et de l'Eu­
phrate, - et restèJ'ent toujours fidèles à leur pratique 
séculaire. Mais le génie antique sut dominer la nature. 
La Grèce, qui construisait encore, au septième siècle, l'Hé­
raion d'Argos à la !llanière assyrienne, hittite et mycé-

1. A Constantinople: Sainte-Sophie (LETHADY-SWAll\SON, pp. 155, 226, 
234, 235), !:laue les piliers construits en pierres de taille, liées par de .Ia 
chaux ou du plomb (PROCOPE, Bonn, t. Ill, p. 175, 1. 25, 177, 1. 23; 
.6.1~Tr,al~ 1tEpl t~. 'AT{(l~ ~o,!,{(l"~ 8, éd. PIIEGER, t. l,p. 83; PAUL LE SILEN­
TIAIRE, éd. FRIEDLANDEII, · vel's 450-456) et les additions; Saints-Serge-et­
Bacchus (ÈDERSOLT-THIERS, p. 34); Kalender-Djami (ÉDERSOLT-THIERS, p.l04; 
pourtant Freshfield parle de « stones with lagers of bricks Il; voy. PAS­
PATIS, p. 38) ; Gui-Djami (op. 1., p. 126); Boudl'oum-Djami (op. 1., p. 143); 
Eski·lmarèt (op . 1., p. 180); Fénari-Iessa (op. 1., pp. 217-218: la structure 
n'a pu être observée qu'en deux endroits). - A Salonique: Saint-Georges 
(TEXIER, Archit. byz., p. 146; T URALI Topographie de Salonique, p. 167). -
En Asie Mineure : Utschajak (STRZYGOWSKI, Kleinasien, p. 33; sur la date, 
pp. 170-171) ; Saint-Nicolas de Myra, vestiges de l'église primitive (ROTT, 
Kleinasiat. Denkm., p. 328); Dormition de Nicée (WULFF, Koimesis, p. 20). 
- D,an« les Balkam; : Kazandjilar-Djami (fig. 99), à Salonique; ancien ca­
tholicon de Philothéou, au Mont-Athos (BARSKIJ, t. III, p.120); Kur';u­
mlia (fig. 86), en Serbie; Saint-Basile, à Arta. - En Russie, églises de la 
région de Novgorod (PAVLINOV, p. 42). - En Égypte, jusques à Assouan, 
en brique sèche: CI.ARKE, Christ. Antiq. in the Nil valley, p. 20. - En 
Mésopotamie: Tag-i-Kisra (SARRE-HERZFELD, Arch. Reise, pl. XXXIX-XLV); 
mosquée de Mutawakkil (816-852), à Samarra (IJERZFELD, Erster vorlaii(iger 
Bericht, p. 7). 

2. En Égyp.te, au Sud d'Assouan (CLARKE, Chrisl. Antiq. in the Nil val­
l!!.y, p.92, pl. XXXII!), en Syrie, dans la région basaltique du Djebel 
Ala (BUTLER, Publ. Prince/on Univ., II. B. l, pp. 2-3), à I1-Anderin (op. 1., 
II. B. 2, p. 47), on pose la brique sèche sur un soubassement de pierl'e, 
suivant l'ancienne méthode des Assyriens el des Hittites. A Mschalta 
(STRZYGOWSKI, Mschatla , p . 237), on emploie, dans les mêmes conditions, 
la brique cuite. - En Mésopotamie, le s Byzantins (8ARRE-HERZFELD,Arch. 
Reise, l, p. 153) et les Arabes (op. 1., pp. 161-162,219,222; t. III, pl. XXV, 
XXIX-XXX), appliquent parrois, suivant le système romain, un parement 
de briques sur un massir de maçonnerie; les Sassanides, un parement de, 
moellons sur un massif de briques (SARRE-HERZFELD, Arch. l!eise, t. l, 
p. 214, t. III, pl. XXVI ; SARRE-HERZFELD, lranische Fels/'elie(s, pp. 236, 
237,238; comparez avec PUCHSTEIN, Boghaskoï, p. 26). 
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nienne 1, en po ant la bl'ique cnle s ur un soubasseme nt de 
pierre, comprit la beauté d ' un tem ple taillé tout entier 
dans le marbre. Home l'épublica ine imita l ' appareil de 
Étrusques e t des C l'ec . H.ome impé eiale emprunta à 
l 'Orient la conceé ti on e t la brique cuite, p ur édifier ses 
monuments g l'andioses. Ainsi, l 'aspect d'un mur nous r ' ­
vè Lera la pensée d'un peuple. Chez les Byzantin , la 
brique passera il no ' yeux pour le s igne d ' une tradi­
tion propee à onstan tinople et no us aidera à en s ivre 
Les progrès, hoes de l'Empire, dan les domaines voi­
S111S. 

NI. StrzYbo \\'s ki a su ppos; que Cons tantinople adopta 
s implement la peuticl ue suivi e, pend ant la preml e l'e 
époque cluéli nne, pal' le' gmn des ci tés o' recques d'Asie, 
telles qu ' lt phèse ou An tioche, sans xercer ù son tour 
auc une ac tion sur l'.\.natolie e t la Syeie 2• Ce lte hypothè'e 
se he urte à des Caits ceetains. En effet , ces deux pro­
\'inces res tent fidè les à l'apparci L classique. près 
Alexand re, lorsq ue les aec llitectes hell éni s liqu es ulti­
plient les ,"olltes, pl' sc[ue toujours , ils t aill en t de cla­
vea ux 3. Sans dout , dans les constructions d'utiLité pu­
bliqu e, ils ont ' U meltre en œuvr e les procédés de 
l 'ancien Orient, dresse l' un lllur de brique sur un socle 
de pi erre", édifier un bel'ceau san ' cintre pal' tranches 5. 

Mais, à l' é pO(IU roma ine, avan t le quatrième siècle, si 

1. LECHAT, Le lempLe grec, Paris, 1902, pp. 12, 20. Sur ceLLe tech nique, 
voyez I\OLDE\\'EY, Ausg/'Clbungell in Selldschi1'li , p. 103 q., Hl3 sq.; P UC H -
TEIN, Boghas/iOï, 1 p. 2G, 107, l :W, 138, HG, Hi8, e lc. 

2. Sn,ZYGOW5li l, 1\/einClsien, p . 32 sq. ; MschallCl, p . 23 sq. ; A mida, 
p. 293; HAMSAy-BELL, p. 'l4. 

3. Po1"rlEl1 , dans DAREMOE I:G- A(:LIO , Dicl. des A nliq., l. Il ,2, p. 1258, s. Y. 
/'o/'Ilix; SAI HE-HEHZFELD, [ranisc fle Fcls /'elie{'s, p. 127. 

4. Gymnase d 'O lym i ie (~ I'o i s i ème siècle av. J.-G.): FO UG I~RE_ , dans 
DAREMI3ERG-SAGLIO, Dicl. des Anliq., t. 11. 2, p . 1693. Au sixièmc, on ren ­
contre encore 13 brique cruc ur le. remparls de Pisi lrale, il Élcusi : 
FOUGÈRES, G,.èce, p. l !l. 

5. Canal, au-des~ous dc>' propy lécs d'Oppiu ,il Élcu is: Duml, BCllIs lile, 
Il , p. 167, fi g. 140. 
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l'on excepte quelques petits édifices d'Épidaure l, (; l'église 
de Saint Jèan », à Pergame, basilique, thèrmes ou bibLio­

·thèque 2, les voûtes du bain, à Alex'andria Troas 3, on con­
state qu'ils négligent la brique 4. Pline le Jeune:" en Bi-

. thynie, leur en conseillait l'emploi et no'us laisse entèndre 
ainsi que l'action de Rome ne fut pas étrangère au déve­
loppement que cette technique reçut dans la suite. Pour­
quoi les architectes des Antonins n'auraient-ils pas fourni 
le modèle de ces arasés fi que nous pouvons observer, au 
qüatrième et au cinquième siècle, dans les citernes et les 
égouts de Nicomédie 7, peut-être à Iconium 8, enfin, sur 
les églises et les rem parts de Constantinople () et de Salo­
nique 10, en même temps qu'à Spalato l1 , à Trèves 12 et il 
Lutèce? 

Plus tard, sous Justinien, dans la rég~on de la pierre, 

1. SPnINGER, l1andb. der Kunslgesch., I, p. 527. 
2. TEXIER, Asie Mineure; II, p. 225 sq .,· pl. 116-119 ; AlterWmer von Perga-.. 

mon, I. 2 (CONZE, Die Sladl, Berlin, Hnil), p. 28-1 (simple mention) ; LAM­
PAKIS, 'Er.tœ œ.,tÉpa" p . 280 sq.; phot. LAAIPAKIS 6053-6059. 

3. Époque d'Hérode Atticus: KOLDEWEY, Das Bad von Alexandria Troas, 
dans Alh. Mill., t. IX (1884), pp. 37,39. 

4. SRINGER, Handb. der [(unslqesch ., l, p . 530: " Wo es auf blossen 
Nulzbau ankommt, trilt schmuckloser Quaderbau auf: Ziegelbauten sind 
sellene. 1) 

5. Episl. ad Trajanum imp., nO' XXXVII (46), XXXIX (48). 
6. DIJRM, Baustile, JI, pp. 134-146; CHOISY, Art de Mlir, pp. 8-9. 
7. TEXIER, Asie Mineure, l, p. 27, fig. 3-5, pl. I-I1; DAREMDERG-SAGMO, 

Dicl . des Anliq., t. r. 2, p. 1263, s. v. cloaca; POGODIN et WULFF, Niko­
midija, dans Iw. russk. arch. Insl., t. JI (1897), pp. 160-168, donnent une 
description plu!'! précise et attribuent les deux édifices au quatrième ou 
au cinquième siècle. Ils estiment (p. 152) que les murs, d'aspect hellénis­
tique, appartiennent, pourtant au règne de Dioclétien. 

8. D'après un texte de Grégoire de Nysse ; STRZYGOWSIO , [(leinasien , 
p.73, 

9. Mir-Achor-Djami : ÉBERSOl.T-THIERS, pp. 1O-1l, fig. l, pl. II-III. Sur 
les remparts: MILLINGEN, Byz. Const., pp. 44, 51-02, dessins en face des 
pages 102 et 106. Le mur de Théodose Il fut construit en 413, réparé et 
développé en 447. 

10. E!\ki-Djouma-Djami: phot .. TAFRALI. Sur les remparts, voy .. TAFRALI , 
Topographie de Salonique, p. 73. L'auteur, pp. 38-3!!, les date du règne de 
Théodose le Grand. 

Il. NIEMANN, Palasl Dioclelians, pp. 27, 56, 6:1, 77, 8ii , 101, 105, 107 ; 
I-1ÉBRARD-ZEILLER, Spalalo, pp. 115, 140. 

12. Dôme et thermes: DURM, Bauslile, II, p . 134. 
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la t echnique byzantine, avec ses joints épais e t ses arases, 
prend une ce rtaine place, vers l 'Est de la Syrie, à J asr­
ibn-Warclan 1, Il-i\.nderin 2, Falïïl 3, et sur l'Euphrate 
moyen, à Ba lis q (Barbalissos), Dibsi 5, Surriyya 6 (Sura), 
Busairah 7 (Cil'cesium). On l 'observe, dans des églises , 
surtout dans des palais, des pré toires et de case l'l1es , 
dans des éd ifices dont parfois le plan (basilique à cou­
pole, oc togone à niches) ou les formes (voCltes d'arê te) 
n'appartiennent pas plu s à la région que les matériaux 
eux-même. Quelq nes- uns d'en tre eux pOl'tent une date: 
l'église de Falu L, 526/27 ; la casel'lle e t le palais de Yasr­
ibn-\iVardan , 561, 564; la casel'lle d'Il-Andcrïn , 558. Or, 
Procope 8 rapporte que Justinien fortifia les villes et les 
châteaux de Syl'ie, en particulier Chalci s, métropol e du 
dist6ct, où une in cription de 550 nomme justemen t un 
de ses ingénieurs, Isidore D, et même qu'il répara Cil'ce­
si um et reconstruisit Sura , détruite par Chosroès 1er • 

Comment ne pas reconnaître à des signes s i clairs l'ac­
tion de Constantinople, action limitée, puisque en même 
tem ps Jean de Byzance et Isido re de Milet refont Zénobie 10 

tout en pieu es, selon les méthodes syriennes, action 
limitée, comme fut celle de Rome, à Phi Lippopolis 
(Shehba) Il, par exem ple, mais action certaine? 

1. BUTLER, Publ. Princelon Uniu., Il . B. l , p . 26 sq.; STRZYGOWS lil , [,!ein-
asien, p. 130; Mschalla, p. 238 sq.; Amida, p. 028. 

2. BUTLER, Publ. Princelon Uniu., II . B. 2, pp. 48·51, 55. 
3. Op. 1., p . 95. 
4. SARRE-HEHZ FELD, A rch. Reise, L. l, p. 123, fig . 44 ; l. III, pl. XXIII ; 

SARRE, Zeilschl'i(t der Gesellscha(l (üt' Erdkunde zu Berlin , 1909, n ° 7, p. 42+, 
fig. 49. 

5. SAHRE-IJ ERZFELD, Arch . R eise, l. l , p . 130; C lI APOT, Fronliè re de l'Eu-
plu'ale , p. 284. 

(i. SARRE-IlERZFELD, op. 1. , p. 153, fig. 66; C lIAPOT, op. 1., p . 28ï. 
7 . SARRE-II EI\ZFEL D, op . 1., p. 172, fig. 79. 
8. Aedif., Il , 11, Bonn , III , pp. 242-243. 
9. THZYGOW 10 , Kleinasien, p. 130. 
10. I-Ia labiyya h: SAHHE-II ERzFELD , Arch. R eise, l. Ill , pl. LXX I ; AHRlè, 

Zeilschri(t der Gesellscha/ï (ür Erdkunde zu Berlin , HJ09, n ° 7, p. 428; GU YEH , 
Ruscï(ah , p. 12. 

11. BUTLER, Publ. Amel'. arch. Exped., l. Il , p. 378. L 'aule ul' indique, 
pp. 20, 42, comb ien lïnllucnce de Rome fut faib le. 
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Pourtant, M, Strzygowski veut rattacher les monu­
ments de Kasr-ibn- Wardan à Antioche, Mais quelle preuve 
peut-il proposer? Lorsque la grande cité tomba sous les 
cou ps des Perses, Justinien la releva de ses ruines et 
la refit tout entière, dans une enceinte plus étroite, sur 
un plan nouveau 1, Aussi devons-nous ' attribuer a'ux ar­
chitectes ·et aux ouvriers qu'il y amena 'l tout ce qu'on y 
a vu de briques 3, en particulier, le parement à arases 
des remparts q et de la « Porte de fer 5 ». Et si nous de­
mandons à Libanius G quel aspect présentait, au qua­
trième sièèle, « la reine de l'Orient », il ne nou~ par­
lera que de pierres, ainsi que le hiog['aphe de l'évêque 
Porphyre 7, à propos de Gaza, D'ailleurs, aurait-elle con­
struit autrement que Baalbek, Palmyre, Apamee, Phila-

1. PHOCOPE, Aedir., Il, 10, Bonn, t. III, pp. 240-24l. 
2. TEx.mwv !lÈ XI1\ Èm0'ill.tl)up"(wv 1tÀT;Ooç È1tsyl1"(wv (/. c.). 
3. Par exemple, les ruines d'églises décrites par Pockoke. Voyez E: G, 

REY, Les colonies franques de Syrie aux douzième el ll'eizième siècles, Paris. 
1883, pp. 327-3.28. 

4. G. REY, Elude sur les monumenl.~ de l'archilecIUl'e mililaire des Croi­
sés en Syrie, Paris, 1871, p. 183 sq., vérifie l'exactitude des relevés de Cas­
sas (l7!)!)). Voyez aussi C. O. MÜLLEH, De anliquilafibus Antiochenis, 
Gottingen, 183~, p. 129. 

5. Bab-el-Hadib : PHOCOPE, Aedi(., II. 10, Bonn, p. 240, 1. 7; REY, Élude, 
pp. l!lO-l!ll; MÜLLER, op. l" p. 12!J; photographie otrerte à la Collection 
des Hautes-Études par M. Perdrizet. 

6. Oratio XI, 'AV~lOX'1.6ç, ~ 194, éd. FOEHSTER, t. l, . Leipzig, Teubner, 
1903, p. 503: 1tl1vtl1;(OOEV xcO,h, À(6OlV œOpll[aI1Vn;. - Op. 1., ~ 202, p. 506: au 
croisement des portiques qui bordent les rues principales s'élèvent œ4ros. 
1tI1Y':I1;(OUéV tEtp:r. :LP.ÉVl1l p.!I1Y bpo'P~v 'é/...o',)'1XV ),Wou. Près de ces portiques, un 
nymphée, très haut, attire les regards par l'éclat des pierres (ÀfOwv 
«u"("'lç). A Philadelphie, le nymphée, avec son demi-dôme d'appareil, 
domine Je torrènt de plus de vingt mètres (BUTLER, Publ. Princelon Univ ., 
II. A. l, p. 57). - On ob"ervel'a qu'en 526 la coupole de l'octogone fut 
refaite, non en bl'iqùcs, mais en bois (STHZYGOWSHI, [([einasien, 'p. !Jo), évi­
demment selon le type syrien que Guyer a étudié à pl'OpOS de Rusiifah 
(GUYER, Rusarah, pp. 9-10) . 

T. Marel diaconi vila Porphyrii episcopi Caz~nsis, Leipzig, Teubner, 
18\.15, p. 65. Un architecte d'Antioche bâtil l'église sur le plan ènvoyé pal' 
Eudoxie. Les matériaux étaient d'énormes pierre~ (À{OOlV tE 1tl1iJ.P.E1EO!iiV) , 
extraites d'une colline, située à l'Est de la ville. - Choricius, au sixième 
siècle, ne parle aussi que de pierres: Choricii Cazaei oral., éd. B"OISSONADE 
pp. l lil, 118. . . , 

• 1 (. , 
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ddphie , au teernen t que les cités des monlagnes voi­
sines, obslinémenl attachées, comme elle, à la tradilion 
hellénistique 1 ? 

:La vieille Antioche n 'a pas donné non plus l'exe pIe, 
SUl' ce point, au TUl'-Ahdin, si l 'on acco l'de à M. Cuyer '! 
que les plu' anciennes égli ses, celles de Dêr el 'A mr' 
(Mae-Cabriel) 3 et de Salah (Mar-JaJ.::ub) l" à beeceau ll'ans­
versaI, celles de Khakh (Mar-Sovo)5 et de Kerr-Zeh u, à ber­
ceau longitudinal, ne peuvent être antéri ·'ures au sep­
tième siècle, en un mût, que la voùle apparait après Jus­
tinien. 01', si l 'on excepte le piliel' à arases de Khakh Î

, 

ajouté plus taed aux parois de la grande nef, la brique ne 
lrou ve place que dans les arcades 8 et l es voûtes !). Et en­
core, ne lui la: sse-t-on souven t qu'un champ restreint, car, 
à Dêl' el '1\ rnr, à Sa1ah, à Mar-Azizael 1o, la pierre de taill e 
qui revêt les mur.' form e de larges arcades à trayees le 
berceau et, dans l'intervalle, prenclla courbe jusques au 
point de rupture, jusqu'au niveau oû, d 'ordinair , les 
tl'anches r mplacent les assises, permettant ainsi d' épar­
gner le cintrage. Les bl'iques sont minces et les joints 
épais, comme à Kas l'-ibn- "Vardan " . Le groupe syr- ien 12 , 

1. BUTLER, limer. arch. Exped., L. II, pp. 14, ln, 47 S I[ . 
2. S. GUYER, Surp flagop (Djinndeirmcnc), cinc Klos/cl'ruinc der /\om­

magene, dans Repcr/oriulI/ liir J(unslwissenscha/'i, t. XXXV, pp. 49S-1!J9. 
3. PnEu SER, . Nordl1lcsopolam. Bauden/(m. , p. 32, pl. 42-!lil; BEtt, Cll ur-

clles and Monas/eries, p. GU, pl. III. l. 
4. PHEUSSEP., op. 1., p. 37, pl. 48; BELL, ap . 1., p. GG, pl. II I. 1. 
5. BELL, Amida, p. 254, fig. 193. Cr. p. 25l. 
G. Op. 1., fig. 172; BELL, C/wrclles and Monas/cries, p. 19, fi g. 15-19, 

pl. V, VI. 1. 
7. BELL, Amie/a, pp. 253-254, fig . 190, 192. cr. p. 251. 
8. Op. 1. , p. 235, fig. 1(/7; p. 257, llg. 197. 
9. Mar-Gabri e l, pièce octogonale el tombeau (o p. l., pp. 2135-23(; ), Mar­

Augen, porche (op. 1., p. 228, fi g. HG-H7), Chil dr-Eli a (PREU 'SER, Nord­
mcsopolwn. Bauden /r/ll. , pp. G, 12, pl. 6 . • ). L'église il Irompes d'Am ido , 
dan sa portie orien tal e, a son d(JJlle, ses demi-dû mes et ses arches trans­
versa les en briques (BELl., C/w I'clles and Monas/cries, p. 94). 

10. BELL, Chlll'clzcs al/d MOI/as/cries, p. 75, pl. V. 
11. STnZYGUW ' ''1 , AlIIida , p. 267 . 
12. Coupole de Fal'-II , demi-dùme de la ba . ilifjue d' II -AnderÎn . 
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quelques monuments de la Perse sassanide 1, ou peut­
être même, de l'Anatolie occidentale 2, nous montrent quels 
exemples purent amener les moines nestoriens à cet em­
ploi limité de la brique, Toutefois, les archite'ctes de Jus­
tinien, en voûtant une citerne à Dara 3, en construisant 
sans doute la porte de Karpollt, à Amida 4, ne restèrent 
pas étrangers au mouvement. 

Sur la côte méridionale de l'Anatolie, l'appareil byzan­
tin apparalt au temps de Zénon, près de Séleucie, dans 
une citerne de Mériamlik 5. Si M. Hou a raison de con­
tester les dates proposées par M. Strzygowski et de ra­
jeunir la basilique à coupole de Myra (j et l'église cruci­
fOrme de Déré-Aghsy 7, on admettra que la cote lycienne 
a reçu de Nicomédie ou de Byzance, comme Antioche el 
la Syrie, le pai'ement arasé, qui ensuite, surtout au 
dixième et au onzième siècle, quand Byzance étend sa 
puissànce en Asie, pénètre assez lal'gement, non seule­
ment sur la côte 8, mais aussi SUl' le plateau, en Lycao-

1. Sarvistan : DIEULAFOY, AI'l anl . de la Perse, t. IV, p. 2. - Kasl'-e­
Chirin, Kal'a-i-tchouar-Kapi : MOnGAN, Mission en Perse, L. IV, p. 350. -
Voyez SAnHE-l-IERzFELD, Iranisehe Felsl'elie/,s, p. 239. 

2. A Alexandria Troas, la brique est encadrée enh'e des pierres de 
Laille, au départ de la voùte, et de la maçonnerie de moellons, près de la 
clef (KOLDEWEY, Alh. Mill., t. IX, 1884, p. 39, pl. III. 2). Voyez aussi 
STnZYGOWSKI, Amida, p. 267. LOI'sque Grégoire de Nysse appelle d'~co­
nium en Cappadoce des ouvriers sachant combiner la pierre et la bl'ique, 
il nous indique la voie qui mène au Tur-Abdin (voy. plus haut, p. 217, 
note 8). 

3. PREUSSER, Nordmesopolam. Baadenlem., p. 45, pl. 57. ,. 
4. STRZYGOWSKI; Amida, pp. 292-294, croit que la porte de Karpout, ainsi 

que Kars-ibn-Wardan, ne peut être attribuée aux architecles de Ju s­
tinien, parce que l'on y l'en con Ire J'arc aigu. Mais, comme à Zénobie, ces 
architectes ne se sont pas cru liés rigoul'eusement par les formules de 
Constantinople. . 

5. Jahrbueh des /wis. deulsehen arch. Instiluls, t. XXIV (1909), Arclzaeol. 
A '1zeiger, p. 448. 

6. Elle fut reconstruite avec un parement arasé. Toutefois, les vestiges 
de l'église primitive sont en briques: ROTT, /{/einasial. Dell/un., pp. 328-
338. 

7. ROTT, faeinasial. Den/ml., p. 314, la date du septième siècle. Elle nou s 
parait encore postérieure. 

8. Op. 1., p. Il (Isbarta), p. 6:1 (Sidé), p. 77 (Gagae). 
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ni e l, en Ca ppadoce '1, e t, plus loin , aux pi eds du Cau­
case, avec cl 'a utl'es peocéclés con s tantinopolitains. De 
III \me, la C l'è te, autl'e prov ince de la teadiLion oeientale, 
auss i a tl ac ltée qu e l 'Anatolie au parement de pieere, rait 
aloI' , apl'ès la conquêLe ci e Nicé phore Phocas , « un usage 
plus feécluent de la bl' iq ue, so it dans la cons tm cLion , 'oit 
dans la d éco l'aLion ~ . ') Mais ces deux l'égi ons ont COn Se1'\'8 
pe u d'églises où la bl'iq ue, co mme il M)Ta ou à Dél'é-Aghsy, 
j oue le r6le pl"'pondé eant que lui ont attribu é les a L'chi ­
tec tes du Bos phore . Le plus so uvent , s urtout n Crè te e t 
en Cappadoce, on n la voit qu 'aux a rcades des fen êtres 
ou aux arcaLure aveugles des fa çades 4. En fait , e lle nous 
donne la mesut'e de l'in flu ence byzantine, SUl' les Iro n· 
t iè t'es de l'Empil'e . 

Il es t peobable que la Grèce chré tienne suivit la n lême 
évo lut ion . Ait déb ut , elle tenai t, so it de sa tradition an­
t ique, soit de Home, le parem en t de brique 5. Mais, en­
s uite, e lle se mb le avo ie pl'é féeé la pierre de La ill e . ans 
l'église d 'Olympi e Il, ces de ux procédés se trouvent appli­
qué l' un après l'a ut re, le pl'e rnier aux murs, le second il 
l 'abs ide. De vie illes basi liq ues, à Théra 7, à Chalcis s, sont 
en pietTe. Poul'C[uoi la Gl'èce n 'aul'ait-e lle point, pendant 
un Le mps, r'è \'ù tu ses égli ses d'un pareme nt aussi large 

1. Dans le l\:ul'a-Oagh, pt'ès de l3 inbit'-l\ilissé: HAMsAv-BELL, pp . 18+, 
l!lO, 206, 225. Voy. pp. 302-303, 447 . A Sa inl -A mphiloche de Koniah HOTT, 
p. !lu; HAMSA V-BEL L, p. 403, fi g. 330), qui U H é r emanié, l e tambou l' es t 
l out en briq ues. 

2. Td13n" l i-t-:lissé, pt'ès Tchellel,: HOTT, f([einasial. Den/;m., p. 25 ; 
HAMS.\v-BELL, p. 40! sq. - lIanli-Kli sé ou Kal'aj éd ik-Klis é, près de 
Pél' istl'éma : Horr, p. 275; HAMsA y- BELL, 4:J 1. 

3. GERO LA, ,lIon. veneli, p. 19!. 
4. Op. 1. , p. 78 (Agia), 79 1i\li lopotamo), 86 (Arcad ia), 188 (Sanl i-Dieci), 

191 (B iza rj ano). 
5. A lantinée, d'ap rès les obset'vaLions que M. Fougères a bien "oulu 

nous communi queJ·. 
G. Jusgrabungen von Olympia , t. If , p. 18, L. Ill , II. XXXV I ; phot. LAL'­

HJ,NT (18 X U ) 3-1- ; phot. L AMPA J' JS 1633-3-1-. 
ï. JlJ LLER VON GAERTRL\'GEN, Thera, L. 1. p. 258. - Vue , p. 2.Jï . 
. Sous toutes r éS(' J'ves: phot. LAM PAJ<J S I G63, 520 . Il [Liuu t'a i t pou\·oit· 

c1i ~L in gu er les parti es qui t'estent du . ixième siècle. 
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et ferme qu'à Saint-Tite de Gortyne? Arsène de Corcyre 1, 

au dixième siècle, prisait fort ce travail exact, que l'on 
pouvait admirer sur les remparts de la cité. Lorsque nous 
le rencontrons, au neuvième, à Scripou 2, au onzième, à 
Saint-Nicolas-des-Champs 3, avec des plans d'origine 
orientale, est-ce l'effet d'un hasard qui aurait conservé 
sur les lieux des débris antiques? Mais ces débris , pour 
être utilisés si correctement, demandaient des maltres 
experts dans cette technique 4• Quand ceux-ci, dans le 
Magne, à Saint-Nicolas de Platsa 5, exécutent un plan 
archaïque, semblable à celui de Sc ripou , avec trois nefs 
isolées par des murs et trois absides semi-circulaires, ils 
dressent de larges blocs carrés, en calcaire brun, jus­
qu'aux deux tiers de la hauteur, puis, achèvent avec le 
même appareil, plus petit et moins soigné. A Scyros ü, 

vers le même temps, ils voütent une autre basilique avec 
des claveaux de tuf, exactement taillés, et, à Milo 7, ils 
édifient des églises à trompes, « d'une construction so­
lide, entièrement en pierre )J. 

Encore au onzième et au douzième siècle, l'antique 
pratique du parement de pierre se perpétue dans les sou­
bassements de Daphni, de Merbaca (fig. 84, 129), de Cho­
nica, de Samari (fig. 31) et du Magne 8, où l'on pourrait 
retrouver comme un lointain souvenir de l'Héraion d'Ar­
gos. Elle se perpétue dans le fond de la province, dans 

1. Voyez, plus haut, p. !. 
2. STRZYGOWSKI, B . Z., t. III (1894), p. 5. 
3. SCHULTz-BARNSLEY, pl. 1i8; LAMPAKls, Antiq . chrél., p. 29. Le pUl'ement 

'de piel're se rencontre aussi à V,arnakova, près Naupacte, phot. LAM­
PAKIS 4180, à Anguélocustro (daté de 1740), 5943. 

4. Les matériaux ~ont grossièl'ement réemployés à Chalcis (Bot6ôt<1 
X<1Àlttoo., fig. 22), phot. LAMPAKls 1672·76, 66~O; à Démétrias, près Volo, 
2161; à Ligourio, 1814-15. 

5. TRAQUAII1, B. S. A., t. XV (1908-9), p. 182, 195, fig. 2, pl. XV. -
6. Voyez, plus haut, p. 4i1. D'après Friedrich, qui ne dit. rien des 

mUI·s . 
7. Voyez, plus haut, p. 107. 
8. H. Geol'gios (IŒta): TRAQUAII1, op. 1., p.186, fig. 3, pl. XIV. - H. Taxial'­

ehes (Kal'ouda) : op. 1., p. 189, pl. XII. 
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ces bourgades ou ces 10caliLés de l' AtLique 1, de l 'Argo­
lide 2, de la Laconie 3 ou du Magne ~, si fidèle s aux 
procédés archa ïques, sous cette forme dégénérée, dont 
la Perse 5, la Mésopotamie G, l'Arménie et le Caucase, 
dont la Pamphylie 7, au quatriè me ou au cinq leme 
siècle, e t la Crète 8, avant la domination véniti.enne, 
héritèrent de l'ancien Orie nt O, à savo ir le parement de 
moellon. 

Si maintenant nouS venons au détail, nous y verrons 
presque toujours la Grèce n'accepter qu'avec réserve les 
suggestions de Constantinople et conserver quelques 
traits de sa tradiLion pl'imitive, celle de j'Orient. 

Parements. - L'École de Constantinople a toujours 
r apprécié les parements arasés. E lle en place, à côté des 
1 parements de brique, dans ses édifices du sixième iècle, 

1. PhoL. LAMPAKl ;; 1776-77 (Pentéli-Kallisia), H!l2 (Goudi, fig . 21), 5202 , 
5203, 1500 (Ëlaion), etc. - Plus lard, Daou-Pentéli, 1522. 

2. Phol. LAMPAKlS 6531 , 6535 (Sophicon ), 156 ( ' auplie). 
3. Gél'aki, Sa int- ozon, (fi g. 91,111 ), Taxiarqucs, e tc . : phoL. PO ULlTSA5. -

CllI'ysapha (Prodrome) : phot. LAURENT 223. - Cyth è re, Pou l'CO: phoL. LAM­
PA lU S 16!3. - La plupa l't des gl'(ll1des ég-li es du dix-septième siècle , 
monastère des Qua l'unle-l\lartyrs, Sa int-Déméll' ius cle Chrysa phu , Dormi ­
tion de Géra ld, so nt e nti èreme nt revètues de bloci\ge. 

!. _\somato, p l'ès Boulial'ioi : on a utili sé, san' le::; pl' ' pore r, les mince s 
p ie rres pla tes qu e foul'l1it le sol à cet endr'oit (TnAQu,\IR, B. S .. 1., t. XV 
(1908-09), p . 1 5. - 11 . Georg ios, li DI-inlos (op. 1., p. 181, pl. Xl , Xll ). -
lI. Anargyroi, LI I\oumani (op. 1., p. 192, pl. Xl V). - Le' égli ses e Il . Po­
l'askévé (op. 1., p. 198, pl. XIV) et de II. J oonnès (op. 1. , p. 202 , pl. XVI II 
il Platsa, onl quelques briques don le blocage . - A II. Théodol os (Vam­
vaka), en 1075, le blocage remploce la pierre de Laille dans le b <1 s, SiJuf' 
SU I' la f'a(;ade orientale (op. 1., p . 183). 

5. Palais de Firouzabod et Sarviston. 
6. i\Iar-Tahmazgenl: BELL, Churches and Monasleries, p. 101. - Düri : 

13 .\ CH)IAN:>, lùrchen und Moscheen, p . 16. 
7. Basiliques de Doschembe: ROTT, f(leinasial. Den/ml. , p. 27. 
8. Da ns le s église. ép iscopo les, une ce rtain e décadence pa roit s'accuser 

:1\'ec le temps. On observe, t1 'abord, le plu s bel ajustement iJ. Sa int-Tile 
de Go rtyne (GEROLA, Mon . vene/i, p. 'H ) ou à Arcarlia (op . L., p. 86), pui ,;, 
les pierres de tai ll e mal éf[U31'l'ie s , aux SO ll ti-Dieci, pré ' Gortyne (op. 1., 
p. 1 8), 011 réservée aux parlies essen ti elles de l'édifi ce, il l\!ilopolol1lo 
op. 1., p. ï9 ), enfin, le blocage domin:1 lll p3l'tout , ü .\"io, près la Coné' 
(op. 1., p. 72) . 

9. Pal' exemple, à Bogl1(\Skoï. 
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Saints-Serge-et-'Bac?hus l, Sainte-Irènj3 2, puis, dans ceux 
du onzième et du douzième, Eski-Imaret, ZeJl'ek 3. ,Elle 
en a revêtu une églisee.ntière, Kilissé-Djaini (fig. 73) 4. 

Elle en a tiré d'heureüx effets de tous temps, avec plus 
d'art encore, semble-t-il, sous les ' 'Paléologues, à Fétiyé 
(f.ig. 92) [, et Kahrié-Djami G, à Tekfour-SéraiI 7, à' Mésem­
vrie (fig. 123, 136)8, à Tyrnovo u, 'Backovo 1O, 'Sténil)lachos 11, 

Curtea de Argel\l 12. 

, La Grèce pratique un tout autre systèrile. Elle 'isole ~t 
el)cadre chaque pierr'e de taille. Elle ne se borne plu.s il 
sQuÎigner les assises. EUe' dresse aussi des sortes de 
cloisons qui les fractionnent. Au parement arasé, elle 
oppose « le parement cloisonné )j. 

En fait, les briques ont cessé de jouer le rôle d'arases. 
Sans traverser entièrenlent le mur, elles y pénètrent 
pourtant plus profondément que les carreaux et les lient 
au massif de maçonnerie 13. Elles servent de boutisses, 
comme ces cal'reaux placés en profondeur, verticale-

. 1. Façade méridionale: ÉDERSOLT-TIIIERS, p. 36. 
2. GEORGE, SaiTjt-EiI'ene, p. 63, i)l. 8, 10. 
3. ÉDERSOLT-TIIIEHS, pp. 180, 202. 
4. Op. 1., p. 19$. On l'a employé aux appendices de Sainte-Sophie et à 

la réparation de Boudroum-])jami : op. 1., pp. 63, 142. 
5. Chapelle d~ Marthe: LJums, Trudy VI arch. Sjezda, t. III, pl. l, p. 282; 

~~DERSOLT-THIER!>, p. 239. 
6. Façade du narthex et pièce septentrionale: PULGHEH, pl. 16; SCHMIDT, 

[(ahrié-Djami, pl. LXXIV. - Oratoire de Saint-Nicolas: PASPATIS, p. 360; 
phot. ÉOERsoL'r. - Sinan-Pacha: PASPATIS, p. 384. 

7. MILLINGEN: Byz. Consl., pp. 109-114. \ 
, 8. Sainl-Jean-Alitourgitos, Pantocrator, Saints-AI'changes, Sainte-Paras­
kévi : phot. LAURENT 403, 404 bis; BAU;, Bul. Corn. Mon. ISI., t. V (1912) , 
p. 13 sq., fig. 16', 34. 

9. Saint-Démétl'ius : Ihu;, op. l" p. 4, fig. 4; lzujeslija na blgal's/wfo arch. 
Druiesluo, t. I!I (1913), p. 80G, I1g, 228. - D'après la notice publiée dans 
ce périodique, Assen et Pier're y :llll'aient célébré, en 1186, leur vic­
toire sur les Byzantins. Toutefois, le décol' appal·tient au' quatorzième 
siècle. 

10. IVANOV, Izujes!ija na blgal'slîO!o arch. Drll ~esluo , t. II (19B), pp. 212-213. 
La chapelle funéraire pOlll'l'ait dater de 1083. 

] 1. Forteresse d'Assen, altl'ihllée au douzième siècle: op. 1., p'. 197 sq. 
12. Saint-Nicolas-Domnesc (ll'eizième siècle) : lI10nlllllenfeie din Romdnia, 

J, l.-S~nnico::u·a (voyez plus loin, Il. 228, .lole 4). 
13. CHOISY, A,'! de MUr, p. 12. 

15 
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ment , padois par couples, dans le palais de Sargon, à 
Khorsabad. 

Ainsi, la diffé1'ence d 'aspect répond à une différence 
de s tructure. Mais , entre les termes extrèmes, on peut 
saisir certaines transitions. Nous ne les chercherons pas 
il ' l ' intérieur des murs. Les parements constantinopoli­
tains n e nous lai sent point voir si parfois les arases 
cessent de tl'aver el' toute l'épaisseur du massif. Au 
moins, à l'extérieur, nous montrent-ils comment, en di­
l11.inuan! )~, .largeur des zones de ' p'i~ll'es , on a multipli é 
les zones de briques, qui finissent par se réduire à une 
seule assise. 

Obse rvons , en effet, les remparts de Constantinople . 
Comparons seulement quelques chiffres e t quelque 
dates . Comp tons les assises de pierres ent1'e les zones de 
briq ues: onze, sous Léon l 'Isaurien 1, quatre à dix, sous 
Basile II 2, deux il quatre, sous Manuel Comnène et ses 
successeurs 3, moins encore, à ce qu 'il semb le, sous les 
Paléologues ", une cule peut-être, dès le douzième siècle :.. 
Au quinzième , une tour de Jean VII nous montre l 'alter­
nance des zones ù assise unique û. En même t mps, sou 
:\Ianuel Comnène et surtout sous Jean Paléologue, la taille 
perd sa précision, les lignes, leUl' régularité: le mor tier 
déborde 7. 

Les fa çades des ég li es, souvent masquées par 1'en-

1. l\l ILLlNGE:-I, By:. Cons!., p. !l8. 
2. Op. 1., p. 101. - Tour 3U NO I'd dc la porte de 8i li l' ri : phot. ACD ·LLAII 

261. 
3. Mur dc Manucl : i\lILLlXGEN, pp . 122, 129; phot. ABDULLAH 283. - Sub­

structions du palais c1es Blachcrncs, pièces C ct toU!' 1 du plan de MIL­
LINGEN, p . 131 , l'ept'oduilcs , pp. 138, 144, d '3près phot. ABDULLAH 25 ,271. 
_ ToUl' d·I ""3ac J'Ange, L sut' 1 rclcvé de l\IILLINGE:-I , p. 126. Voyez l c' 
plan, cn facc de 13 p. 115. 

4. MILLI 'GE:-I, p. 126 . 
. J. 'l'OUI" S du pl3n dc Millingen, ditc " pri son (\ ',\néma » el :Jjoutée la 

dernièl'e :lUX 'ubstructions dcs Blachcl'l1cs. 
6. Au Sud de la porle de Silivl"Î ; phot. ABDULLA II 261. 
7. D3ns la fortcresse d'I-lissa l'b;)nia, au NOI'cl dc Philippopoli , des zones· 

dc (juall'c a,;siscs dc bl"iques coupent , à dcs disl3nces variables , Ic pal'e-
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duit, ne se prêtent pas à des relevés aussi clairs l, TOll­

tef('}is, dans certaines régions éloignées, où l'action de . 
Constantinople s'est fait sentir, nous pouvons noter les 
mêmes tl'ansformations, Ainsi comptons-nous, à Déré­
Aghsy2, de six à dix assises de pierres, il peu près autant 
que sur les tours de Léon l'Isaurien ou de Basile II. Plus 
tard, la Russie de l'Ouest n'en retient presque toujours 
qu'une seule, avec deux ou trois lignes de briques asse:!. 
minces, dès 974, si l'église actuelle de l' i\.nnonci~t.iOn Ù , ), 

Vitepsk 3 représente vraiment l'œuvre d'Olga, la première 
fondatrice, en tout cas, au onzième et au douzième siècle, 
à Novgorod 4, Elle suivait bien la pratique de la capitale\ 
Nous en trouvons la preuve à Cernigov (vers 1031 ), il 
Sainte-Sophie de Kiev .( i037), à Sainte-Sophie de Polotsk 
(fin du onzième siècle), lorsque la pierre de taille cède la 
'place au moellon ~ , ainsi que ' SUT ' toutes les fa'Ç~des de 

ment de moellon. On attl'ibue cette ;~o nstl'uction à l'époque de Justinien. 
Voy, FILOV, Izujeslija na blgars/w/o arch. DruZes/vo, t. II (ln11), p . 120, fig . 1:? 
Voy. aussi op. 1., fig. 5, 6, 15, 17, c t p. 145. 

1. A Constantinople même, si l'on en juge !l'après les dessins ùe PaR­
patis, en pal'He contrôlés et reconnus fidèles, gl'âce aux photogl'aphies 
de M. Ébel'solt, on constatera que les zones de briques sont moins nom­
breuses et les zones de pie l'l'eS plus étendues sur les églises d'un carac­
tère archaïque, telles qu 'Atik-Moustafa-Pacha (p. 317), aujourd'hui blan­
chie, Cheik-Mouraù (p. 382), munie d'un large pignon sur 1'a1'cade du 
transept, Toclou-Dédé (p. 357), que l'on identifie avec Sainte-Thècle, con­
struite par Isaac Comnène; tandis qu 'au quatOl'zième siècle, ainsi que SUI' 

les remparts de. Manuel Comnène, l'intervalle normal, sauf pm' exception, 
en certaines pal'lies des absides, est tle tl'Ois ou quatre assises de pierres. 
Nous observons toutefois quatre ou cinq assises à Kéféli -Mesdjid, cinq 
à Monastir-Mesdjid, que Paspatis cl'oit être, l'une, la Mov~ ,,:oil I\hvouy,À, 
attl'ibuée à Photius, l'autre, un monastère de 1341 (PASPATIS, pp . 303, 
376; phot. ÉOERSOLT; ÉDEHSOLT, Rappor! sommaire, p. 13). On compl e 
quatt'e assises sur la chapelle de Saint-Nicolas (ÉOERSOLT, op. 1., p. la, 
pl. x, fig. la), quatre lits de briques et quatre rangs de moellons SUI' la 
chapelle funérail'e de Féliyé-Djami, fig. 92 (ÉDERsoLT-THIERs, p. 239). 

2. ROTT, Kleinasia!. Den/cm., p, 308, fig. 110, 113. Comparez avec Sidé 
(op. 1., p. 63, fig. 25). -

3. PAVLlNOV,p. 41; PAVLINOV, Trudy IX arch. Sjezda, t. 1, Moscou, 1895, 
p.4. 

4. Sainte-Sophie, Saint -Antoine, Saint-Geol'ges: PA VLINOV, pp. 41-4il. 
Cf. pp. 23, 26. 

5. PAVLINOV, pp . 12, 52. 
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Kilissé-Dj ;:m1l (f ig. 73), qu e l'on aLLL'ibu e au onzwme 
siècle, e n plus ie uL's endroits de Zeïl'c k, qui datc du dé ­
but du douzième, s ur le' appe ndices de Sainte- Il'èn e t, 
plu s loin, aux pieds du Cauca e 1 ou s ur lcs pentcs du 
Taurus 2 , 

L 'as ise uniquc co nduit au pal'e ment cloi sonné . 11 s uf­
fira d 'i ntroduire la cloison. Ce fut la province d ' cci­
dent, ~ M enç, Macédo in e et Cr'èce, qui conçut l'idée de c 
perfectionnc ment. A l'Est e t au NOl'd de Co ns tantin pIc, 
on l'adopta rare ment 3. En Ynlachie -", jllsq u'au sc izième 
iècle, il r es te inconnu. 
La cloison appaL'aît, en e ffe t, ve l'S l début du onzième, 

mais san s l'égulal'ité, comm e un essa i t imide. A K isa­
riani (fig. 106) ", à Saint-Luc o, aux Sa i nts-A pôtl'es dc Ca­
lamata (fig. ~l) i, elle manque pal' endl'oit , En o utre, il 

aint·Luc e t à ainte-Sophi e d'Ochricla (fi g. 20), ous 
obset'vons le nouveau typ e à cô té de l'ancien, ù côté cle 
ces larges z ne de br'iques ou de pierres qui caracL ;· 
risent les monuments de Constantinople . C'es t p Ul'tant 
bien à ce moment que le « pal'cment cloisonné» COJll­
mence à se dégager avec franchise, ju tement non lo in 
d'Ochl'ida, à Cas to L'i a (fig. 6-13), S Ul' les fa çades d ces 

1. Pilsounda, I(OND.\KO\'-TOLSTOJ, l , IV, p. 5!J, fi g . 49; S.lÏn l-Simon-Cana­
Dite, [{av/raz, l. LV, p. 9. 

2. T changli-I(Lissé. Horr, fOeinasial. Den/ail" p. 25 , fi " . 9G; ! ,,; lamkoï . 
p. Il, fi"'. 3; Gagae, p. 77 ; MYI'O, p. 338. 

3. L e pf\l'ement g l'ec emble avoir pén \ ll'é il Kiev: .J. -1. SMIRNO\ , 
Risunki /{ieva J 65 1 goda po /rop ijam ich /co nca XVIII vj elra, Moscou, 1908, 
pl VLI-X, 

4 . V oyez'Shnnicoal'f\ et Sainl-:\fico l;, -Domnes', il Cm'len de ,\l 'ges (fin 
du treizi ème siècle); Bise l'ica Dumill'u , à l'aïova ;" bolni! a» c t« pal'a<:llsul " 
au mona~lè J'e de Cozia (se izième si ècle). r. ANTO:-lESCO, Liieralul'a si Ar/a 
Romana, année IX, 1~05, p . 1!J5 sq. ; Bul. Com. N on, 151., l , pp :' 43-H , 
t ig. 26·27; JlIollllmen lele din Roman ia, 1. 1-2 ; LI. 2. 

5. On le devine d'npl'ès Les des ins ou 1 s photogl'aphie:; publi é ' p. ,,' 
STRZYGOWSKI, ' Ecpr,p .. ci.PX, ., 1002, p. 53. Voyez, en pa l' ti culier , Ji g. 3,7 bis. 
C'est tl'ès n t SUI' l es photog l'3p hies LA)IPAKI G709 (abti id c), 1841 (l'l'on · 
.ton). 

ü. SC llULTZ-BARNSLEY, pl. 6-9. 
'j. Phol. LA)IPA I(IS 1637, 6507. 
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l'hO I. Lampakis. 

f iG. 106. - I~gli sc dc lù lisa ri ::l ni p rès d 'AthèlI cs. Vu e de:; <J bsides. 

pe Lites égli ses qui appartiennent à la v f'ai e tradition pl'O­

vinciale. 
J~ a Macédoin e occ identale e t la Grèce ont donc in­

no\'é . A so n tou!' , la Grèce se sép a!'e de sa vois ine. Elle 
ne s'en ti ent pas, co mme e ll e, aux tr'ansitions; e lle va 
juSC[U 'a ll hout du sys tème. En effet , dan s la s uite, la Nln­
cétloin e omet souvent la cloison. Les maçons de MillltiH , 
;\ Üurce l' (fi g . 107), les Serbes du quatorzièm e e t du 
quinzième s iècle .(fi g. 108) l , les Turcs form és il leur 

1. Pn l'ement sans cl oi sons de briques: Chiland ;) ri (fi g.103), ;'IU MonL-Atho~ 
(BnOC I( IIA US , pl. ""; K ON DA KO V, P am . 11 / 0 11 ., p l. JI ; MILLET, lfaules -è ludes , 
C 174-180); égli sc du S,1 li \'Cll l' (Spaso\'ica), p rès Kjll sLcndil , ;1nn . 1330 (I VA­
NOV , Sj ever/l tt Malredonija , p. 54-, fi g . 10 j I zv jes lija na blgarslwlo arch. 
Dru:es lvo, t. III, 1912, p . :35 Bq .); I s t ip, ::I nn . 1332 (op. 1., p. 20 1, fi g . 29); Lju­
bo l cn (fi g. 108), ;)nn .131H (MII..! Uli O V, p. 128, pl. 8); monastère de M;II'ko (fi g. 83, 
!J3 cL op. 1., pl. X I V) ; ;,bs id c dc l'égli ,;c de l 'Asccnsion cl coupol e dc J'égli sc 
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FIG: 107.- Église de Cur'::er près d' U,;kub . Vue des absides . 

école 1, enfin , les maÎlres athonites du se lzwme, du di x­
septième e t du dix-huitième siècle 2, sem hlent hésiter 
entre les deux procédés. Les Grecs, sauf à Kai sariani , 
exécutent toujours avec méthode le parement cloi­

sonné. 
La Macédoine, les Serbes et le Mont-Athos, Constanli-

des Saints-AI'changes,à Kuèeviste (fig. 135); coupole de Saint-Nicolas, Sur 
b Tr'e ska (fig. 80); Kru sevac (t1 g. 110) ; Knlinié . 

1. Monuments turcs d'Us lmb : Kou rchoumli -I-Ian et mosquée vois ine. 
2. Trapéza de Vatopédi , chapelles à Iviron, Vatopédi, Lavra , calholicon 

d'E. phigménou , cie Xiropotamou : BAL~, Bu!' Com. 1I1ol!. I sI., t. VI (J!J13), 
pp. li, 10, 18, 21, 28,30. Les cloisons ne se renconl l'enl qu';). Xiropolamou 
e t à Lav!'a. Voyez ce qu'en dit l'au leur , pp. 3 et 28. 
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FI G. 108. - Égli se de Ljuboten lw ès cI'Uskub . Vue cl es absicleR. 

no pl e , l'Asie Mineure, le Ca ucase ou la Ituss ie groupent 
plusieu l's assises de briques , très souvent deux 'l, trois et 
même quatre 2, les plu s nombreuses, SUI' les bords de la 

1. CasLol'i:J, Cureer (fl g-. l Oi), G raç:.mica (ng. 74). Ji;Lip, LjuiJoLen (flg.l08), 
Lesnoyo (lig.91), Ku ce vis le IS,l ints-Al'changes, mUl'S de l'égli se, fl g.135) 
S:J l onique (Sa ints-Apù LI'es, façades des nar'lhex l aLér';:lUx, Chaouch-Monas­
t ir), monumenLs du Mont-ALhos cités à la note p l'écédenle, sauf la cha­
pelle cie L ayra (J3AL~, op. 1., p . 30, fi g. 46). 

2. NarLhex cie Chilandal'i (fi g. 103), mo nasLèr'e de MariiO (fi g , 83, 93) 
Rayanica, Sémendria, l1udenica (fi g. 112, imilaLion). 
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.\lorava, très loi n de la Grèce. En Grèce, au contraire , 
M. SLl'Zygowski l'a remarqué', l'usage n 'en accepte 
qu'une seule. Si nous en comptons trois dans la Panaghia 
de Saint ·Luc, éL!'angère à la tradiLion locale pal' son 
« plan complexe» et sa décol'ation ul'abe 2, deux à Aulis 3 
e t en un petit nombre d'églises du Péloponèse ocç:iden­
tal", c'esL par exception. Partout ailleurs , à ALhènes", 
Amphissa G, Nauplie 7, Monemva ie 8 , Calamata (fig. H ), 
Samari (fig. 31), au onzième ou au douzi ème s iècle, sui­
vant un sys tème logique e t simple, une ligne unique en­
cadre chaque carreau, de tous côtés: un réseau de ll'aits 
rouges serre dans ses mailles fermes l es pierres dorée 
par le soleil. 

Ces pie l'l'es se distinguent, à leut' tou!' , par la pl'écision 
de la taille. «( Il n 'est pas facile, écrit :;\1. SLl'zygowski !I, 
de Lrouver, en dehor ' de la Grèce , une combinaison 
aussi soign ée. On la l'encon tre, mais on y rencontre aussi 
fl'équemmenL le conLraire, ce qui es t intéressan t. » NoLre 
propre expérience coerobore cette très ju~te observat ion. 
lIors de Grècc, n us ne connaissons de beaux paeemen t . 
qu'à Mésemvrie (fig. 123, 13G), à Grucanica (fig. 74), au 
monastère de ~ [arko (fig. 83, 93) e t sur quelques ég lises 
d'ÉLienne Lazal"cvié ou du Mont-Athos . :\ illeurs, en Ma-

1. STRZYGOWSliI, ' E cpr,[l. r.py •. , 1902, p. 60. 
2. LAMPAlu s, Anliq. c/l/·él ., p . 28; 'C III.:LTZ-B.\H:-;SL EY, pp . 9, 10, lû. 
3. Phot. LA)IP.\ KI S ISi5·46 . 
.J.. Blacherncs (Og. 16), Gastouni (fig. 72, 11-1 ), Andl'ou ssa : phot. LAU 

RENT; phot. L.\ MI'AKIS 1606-1612,1617-18, 1'>!)3-1-37. 
5. lü\i s:l1'iani (Og. lOG) : LMIPAI\ IS, Allliq. cilrét. , p. 36; TRZYGOWSK r, ' Ecpw .. 

'"?/", H102, p. 53 s q. - OmOl'phi Ecclisia: LAW' Ali IS, Anliq. c/l/·él., p. 3ï . 
_ Amphissa. - Pa l' conl l'c, Gailhabaud a d e s iné , don" d 'au tr es égli ses , 
d e ux el même p lu s ie ms a s. ises: Arcilileclw'e du cinquième au dix -septième 
siècle, t. 1; Monumenls anciens el modernes , t. Il , premi è rc parti c (Sainl­
Taxiarquc). 

ü. LAMPAIi' S, Antiq . chrél. , p. 30. 
7. lIag lIia- l\1on i (fig. 6!), 70, 117) : LA~rPA ld,; , Anliq. Cill 'é l ., pp . 32-33. -

lIIe rbaca (fig, M, 118, 129) : op . l ., p. 48. - Pk,lanili: op. 1., p. 34 . - Voyez 
auss i STRUCIi, Alh. Mill. , t, XXXIV, 190!). 

8. Sainte-Sophic , sa uf la coupolc, où se lro uvent dcux ass ises . 
9. STRZYGO \\"Sli l, 'E'PW' r.py, ., 1902, p. 5L 
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P hot , L <1mp<1kis, 

F I (;, l O!). - I~g li se de la PGrigoriLi ssa J ArL::t . Far:acle Oucst. 

cédoine l, comme à ConsLant inople, en Ru ssie ou en Va­
lachi e, le mortier rachète les il'l'ég ularités d'un conglo­
mérat gross ie r', ou même, unit de sim pIes moellons. Nous 
obse evons ce tte facture nég li gée, au onzième sièc le, à 
Cas tori a e t à German. Nou s le reL['ouvons au treizième, à 
ArLa, avec les plans de Cas toeia, avec les procédés dé­
co ra tifs de Sa lonique: la g eand e et be lle Parigo ritissa 
(fig . :L09) porte ainsi, S Ul' ses majes tu euses faça des, 1'0111-

preinto d ' un goùt é tl'anger à la G l'èce . En Vie ille Serbie , 
à Nérès (fig. J02) , à Mateica (fig. :L3 :L), à Lesnovo (fig . 94), 

1. D c même, l:u d;PI' (fi g. 107), r: llil nnda l'i (fi g. 103), Spasovi ca, Vinén i 
p l'ès Pl'es p:l (M IL.l U" O\', pl. 15), Ha":l ni ca, Sé mcndl'i iJ, l\u ccv i sLc (fi g. 135), 
L iplj an, K oul'cli oUinli -lI iJ n cL T chil'Lé-J-lalllm:Hn , à lJ~ ku b, égli ses vala­
qucs. 
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plus tard, au Mont-Athos l, à Saloniqu e 2, d'importan tes 
é g lises, édifi ées par des souverains ou de très haut pCl'­
sonnages, n 'offrent plus à nos ye ux cl u' un assemblage fort 
in éguli e J" , une image affaiblie, o u même, les s imp les li­
néamen ts du parement pal' assises, A ce laisser-alle l' pit­
to r esq ue, la Grèce op pose la fer'meté co nstante de ses 
pierres de taille, Il est clail' que, jusq u'a u dixième s iècle, 
avant de les encadrer de briques, e lle a su les a j uste l' 
avec autant de p t'éc ision que la Syr'ie, l 'An at olie e t l'A l' ­
ménie , Fidèle a ux exemples antiques, e lle conse l've l goClt 
d u t ravail franc e t des lignes n e Ues . La Macédoin e au con­
traire, sur ce point , pl'end exemp le s ur Cons tan tin ople . 

Les deux écoles se sont r encontrées à Mistra, 
Les plu s anciennes ég lises, :\/l é trop olc de Nicéphore, 

Saints-Théodores, Pé l"ible plos, ne le cèdent en l'ion aux 
monu ments a ntél'ieul's :' , Mais nous voyons l'habile té des 
lapicides fl échil" d'abol"Cl , s ur le clocher du Dronto chion, 
qui n'appartient pas à la pure tradition du pays, puis, au 
cours du quatorzième siècle, à Sainte-Sophie et sur to uL 
il l 'É vanguélistria 4. Enfin, au début du qllinziôllIe, le 
clocher de la Pantanassa e t le réfectoire de l a Péribleptos ;' 
l'essemblent de tous points aux monuments de i\1.acé­
doine, nous laissan t. ainsi devine l' d'ap t'ès q uels exmples 
l'École grecque s'est relâchée. 

D'autl'es modèles, venus d e la même région, au m ême 
moment, lui on t appri s a ussi, lorsqu 'elle a constl'uit la 
co upole de la Métropole G, ù supprimer la cloison dans 
le parement, comme a ux envi l'on s d'Uskub 7, en même 

1. Doclliu l"i ou: BnOCIŒA US, pl. 3; MILLET, llaules-Éludes, C lS!); phot. 
LAMPA[{ IS 3204; B .\L~, Bul. Com. MOIl.ls l ., t. VI (IU13), pp . 33,39, fi g". 52, 5ï. 

2. lkiché l·if"-Djami. 
3. MILLET, MOll . Mist,.a , pl. 19,21,29. 
4. Op . 1., pl. 2-1, 32-33 , 3!. 
5. Op . /., pl. 30, 36, 
G. Op. 1., pl. Hl. 
7. Kucevi~[e (fig. 13.'»), Sain t-Nicolas SU I' la Treska (fi g. 0). En Grèce, 

on ne peut citer' d' autl'e exemple que uinle-Sophie de Moncmva ie, <lU 

douzième s iècle (fi g. U5). 
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temps qu'à creuser des niches entre les fenêtres , comme 
à Salonique 1. 

Ne négligeons point les plus humbles détails: ils 
portent souvent la marque d'un artiste ou d'une école. 
A ce titre, les joints de mortier retiendront notre atten­
tion . 

. On sait que les maçons byzantins, pour làisser les pare­
ments se contracter comme les remplissages 2, leur don- , . 
nent sou vent plus d'épaisseur que ne faisaient les Ro- \ 
mains 3. En Lycie, par exemple, les uns comptentla moitié 
de la brique, les autres l'équivalent 4. Équivalents ~ , su- 1 
périeurs ü, ou même doubles 7, tels apparaissent, en di­
verses régions, ceux que l'on a pu mesurer. Sur ce point, \ 1 

Byzance se sépare de l'Orient, beaucoup plus encore que 
de Rome 8. Elle se distingue aussi ~ar le soin qu'elle 

1. Voyez plus haut, p. 200. 
2. CHOISY, Arl de MUr, pp. 9, 12. 
3. STBZYGOWSKI, Kleinasien, p. 39. Il ne faut pou l'tant pas oubliel' que 

peaucoup de monUlpeï'lts romains ont leurs joints 1:Ipssi épais que les 
briques (2 X 2, 3 X 3 ou 4 X 4). Voyez DURM, Bausti/e, H, p'. ]40 . . 

4. A Mym, d'après les obsel'vations de M. RoU, bl'Ïques et lits de mor­
tier mesUl'ent altemativement 5 à 6 centimètl'es, tandis que, SUl' les monu­
ments voisins d'époque romaine, le l'apport ùe la bl'ique au mortie r' est 
de 0,05 à 0,02: ROTT, Kleinasial. Denkm., p. 339, note 1. l , • . 

5. A'Kalinié, le lit de mOI'liel' équivaut à la brique (0,045). De même, en 
Russie: PAVLlNOV, pp. 41,52. Voyez aussi les cÏlemes de Constantinople: 
FORCHHEIMER-STRZYGOWSKI, p. 117. 

6. Kasr-ibn-Wal'dan, Il-Ander,n, Amida. Cf. STflZYGOWSKI, Mschal/a , 
p. 242; Amida, p. 374. Voyez aussi FORCIIHEIMER-STRZYGOWSKI, 1. C. 

7. A Utchajak,le rapport est de 8.5 à 6: STRZYGOWSI\I, Iaeinasien, p.a9. 
Aux Saints-Apôtres de Salonique, ils dépassent même l'épaisseul' de la 
brique, le rapport de la brique au mortier étant de 0,025 à 0,04, c'est-à­
dire à peu près l'inverse de ce que nous montrent les monuments romains. 
C'est sans doute J'exagération de ce procédé que l'on observe à Nicée 
(briques de 3 centimètres, joints de 5 ou 6, voyez WULFF,Koimesis, p. 20) , 
surtout à Eski-Imaret-Djami, à Krini, dans l'iJe de Chios (Til. SCHMIDT,Izv. 
russ/co arch. lnsl" t. XVII, pl. XLVI) et à Kurs umlia. On voit même, à 
Kursumlia (fig. 86), entl'e les assises appal'entes, une assise en l'eh'aite 
dissimulée par le mortier. 

8. STRZVGOWSKI. Kleinasien, p. 39; Mschalta~ p, 242. Voici quelqu es me­
sures relevées sur les monum.ents arabes: Sijr un tombeau nommé Imam­
Dür, onzième siècle, le rapport est, en centimètres, 2 X 6.75 (SARRE­
HERZFELD, Arch. Reise, t . 1, p. 231, fig. 20; op. 1., p. 232, pl. XXX); dans 
la mosquée Abu-Dilif, à Saman'a, 2 x 7 (op. 1., p, 73); SUI' un tombeau de 

\ . 
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met à les façonner', en intL'oduLsant, la const l'uct ion une 
rois achev6e, un Illoetier plus fin dans les inteL'vn lles res­
tés vides 1. Au d ixième et au onzièille s ièc le, l'j~cole de 
Constantinople rougissait ce moet iee avec de la hl'ique 
pilée, car visiblement elle a foumi ce procédé, avec le 
plan même, aux maitres qui cons teuisi l'ent les églises 
cf'Uciformes du « type comp lexe », à Oéré-Aghsy, en 
Lycie 2, à Cernigov, en Hussie (vers 1030) 3, enfin à Salo­
nic[ue, en 1028 (Kazandjilar-Djam i) . En revanche, au qua­
torzième, ce lle de Macédoine, emploie une sorte de stuc 
jaune!'. 

Les archéologues ont raeement ob eevé do tels tl tails. 
Nous en par'lerons d'après notre expérience person elle: 

Comme toujours, l'art va du simple au complexe. En 
Macédoine, les joints pleins et dl'oils, q ll e le onzième siècle 
nous a laissés aux fa çades de la Kazandjilar-Djami ou à 
Castoria , paeurent, clans la suite, sévèœs et lourd,. Au 
co urs du tœizième et du C{uatol'zième, à Sainte-Sophie 
d'Ochrida, à Lesnovo, pour obtenir plus de légèreté et de 
so uplesse, on imagina d'en diminuer l'épaisseur, de les 
incliner ou de les modeler en dos d'âne. Mais celte nou­
veauté n'entra point dans la pratique comm une. On ap­
pliclue encore le vieux peocédé aux Snints-Apôtres, ù Lju­
boten, au monastère de Mar·ko. On fera même ressoetir la 
10urdeUl' dujoint archaïque. Déjà, à la Kazandjilar, bordé 
pal' une petite rainure, il dépasse un peu la beique. Plus 
t31'd, nous le voyons saillir franchement, semblable ù une 
tablette qui encadrerait les caereaux. Ce motif singulier 

IH lis, 1.5 X 8.5 (op. L., p. 126, Og. 46, pl. XXIV) . Bywncc ne r::1it que dhe­
loppel' le système r omain. Les Al'abes en su ivent un autre. M. Strzy­
gowsld n'indique pas celte dill'él'ence essentie lle. 

1. CliOISY, A,./ de bâ/i ,., 1).13; MILLET, Daplmi, p. 60. Voyez un bel exem­
ple de joints vides à Chonica : phot. LAMI'AI{ IS :j()27. 

2. ROTT, !l/einasia/. Den/flll., p. 310. M. Roll l 'alll'ibue au huitième siècle; 
ma is elle est plutôt du dixième. 

H. PAVLlNOV, p. 12. 
'.10. Saints-Apùtl'es de Salon ique, Ljubotcn, monns l èl'e de M<1 l'ko, mo -

quée de Sinan-Tchéléb i, il Ochl'id<l . 



I IG. 110. - J~ gli se de lÙ"usevilc en Serbie . . \ ng le Sud-Est. 
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!lOti S fait reconnaître à première vue les monuments 
;.;erhes et turcs, construits, vers la fin du C[llatorzièl e et 
au quinzième siècle, pal' Lazare (fig, 110), par on fils 
Étienne et les yainqueurs de Kossovo 1• La Geèce essaya 
bien, vers la fin du douzième, à auplie, aux Blachernes 
d'Élide, de creu r légèrement les joints 2, Mais, durant 
tout le quatorzième, Mistra conserve l 'ancien modèl : les 
dos d'âne, les plans inclinés n'apparaissent qu'au q uin­
zième, cent 'Cinquante ans plus tard qu'à Arta, dans ces 
parements négligés, près de ces carreaux mal taillés, qui 

.. Jl'ous ont paru imités des monument macédoniens : Il s 
se répandent alol's en Laconie 3, Quant aux tablettes sail­
lantes, elles y l'estent inconnues. 

'allons point nous imaginer qu'au qualorzièm . iècle, 
le beau parement gl'ec reYêtait, comme autrefois, l 'édi­
fice enlier, ainsi qu'une tunique sans coulure. Seules, les 
anciennes égli ses cruciformes de lype grec, Pé6bleptos 
et Sainte-Sophie 1, l 'ont reçu sur toute. leurs façades, 
sauf au contact des poetiques ou des annexes. Partout 
ai lleurs, que l'on ait imité les anci ns modèles du pays, 
clan' la .\fé tropole pl'imitive et les Saints-Théodore, ou 
que l 'on ait interprété un plan élranger, à la Pantanassa 
el clans la Métropo~ de 'lathieu ", on l 'a ré 'ené aux 
membre essentiels, à l'abside, à la coupole et, suivant le 
cas, aux frontons, à la fa çade occiden tale, ou bien , aux 
piliees, aux archivolles etaux écoinçons des arcaturs dé­
cora lives. Sur les au lres murs , on s'est contenté de mo-

I. ~[onumenls se l'be>: de 10 région d·U. kllb : h:lI i: viète (A>:;cen ion et 
Suint.·-AI'changec;. Og. 135), Sai lll-;'oIicolas .· UI' la Tre.· lw (Og, 80). - 'l'oule. 
le . égli, es serbc cl c la MOI'uva. - Monumenl ' lurcs à USkllb (Kou\'­
choumli-I1an, Tchiflé-lIammam), il Och!'ida (Sinan-Tchélébi), à Suloniqlle 
(cnccinle turque d'E. ki-Djouma, Aladja-Im'l l'c l-Djami, vieillc' maisons 
pl'ès d'Eski-Djouma), - Égli c de Chaouch-Monu. li!'. 

2. On l'ell'ouve, alllreizième sièclc, SU l' la I\alo-Panêlghiu d'.\rlil , 1 pro-
cédé de la Kazandjilal'-Djol1li. 

3. Gé l'aki, 'ain t-E lic, fen êtrc de l'nbsidc. 
-1. l\lILLET, MOIl . Misll'a , [1. 29, 32-33 . 
. ;. Op. 1. , pl. 18-19,21,34,36-37, 



ST n UCTUHE DES ~ I U I1S ET DES VOL"'I'ES 

Fln. 111. - ':;gl ise de Saint-Sozon ù (;ér'a J, i . Angl e SUll-Olle~l, . 

deler le blocag e res té apparent. Quant au Brontochion \ 
- fait plus gl':1ve , - il n 'en a point, en dehol's du poecil e' 
e t du clocher . 

Ajoutons qu e nulle part , sauf peut- ùtre ù Sainte-Sophi e, 
le pa rement ne descend jusqu 'au sol. Dans le ba:; de l'édi­
fi ce, a u-dessous de la comiche qui so uli g ne la zone des 
fenêt['es, le blocage remplace ces puissanl.es pierres de 
taille qui donnent une si robuste ass ise aux églises de' 
Daphni, de Samari ou de '\ [e l'baca . 

En réduisant ainsi le parement, les an;hiLectes de Mis­
tra ne pal'aissaient pas se s ingular'isc r, car , \'e rs 10 mêm e 

1. Op. 1.) pl. 2l-25. 
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temps, eu J\Iacédoine, on se contentait de soigner, soit 
l'abside, à Chaouch-~lonastil', soi t la coupole, à Saint-

aoum, près d'Ochrida, à Saint-Nicolas, sur la Tl'eska. 
Il n'innovaient pas. Ils trouvaient des précédents ' en 
G l'èce même 1 et en Ceète, où l'exem ple de l'Asie fit faire · 
une lal'ge place au parement de moellons. Et aux moel­
lons, i ls se gardaient de mêlee la brique, même accessoi­
rement ' comme nous pouvons l'observer à Saint-Sozon de 
Géraki (fig. 111) , par exemple, pour encadl'er l ' un d'eux 
de loin en loin ou pour garnir quelq ues intervalles trop 
larges. Ainsi, en tout, i ls ont suivi la teadition du pays. 

L'un d'eux poul'tant s'en cst écarté, lorsquc, au Bron­
tochion, il p lace, de distance en distance, en des e droits 
choisis, deux, teois ou quatl'e assises très régulièl'es, qui 
vont d'une face à l'autre ct jouent le l'ole d'aea es. Il 
semble avoir pris modèle, à Constantinople, SUl' quelclue 
monument contemporain, tel que l'église pl'incipale de 
F é tiyé-Djami \ dont les façades, au Nord et à l'Est, et la 
petite abside n'ont pour tout parement qu'un blocage 
coupé pal' des zones de teois assises. Mais il n e fit guère 
école en Geèce 3, cal' ses successeues, cop iant son plan à la 
Pantanassa et dans le haut de la Mé tropole, renoncèrent 
à ce p ['océdé étranger. 

Pouequoi réduisit-on le parement ? Pourquoi lui pré- \ 
fé r'a-t-on le blocage ? Pal' économie, sans doute. ~lais le s 
ressources ne manquaient pas à l'architecte du Beon­
tochion, puisqu'i l a revêtu de marbee l'intérie ur, eL 
pourtant, plus que tout autre à Mistra, il a ménagé la 
pierre de taille. Cette économie, il ne la réalise point à 
contre-cœur. Il veut produire un autee efret, un eJl'et pit­
toresque, cal' il a modelé aycc gl'and soin le blocage des 

1. Daou-Pentél i , phot. LA~lPAI(IS, 1522; So phicon, Taxiarques , 6536 ; 
Galaxidi, 2+24. 

2. ÉIJERSOLT- TIIIERS, p. 235, fig. 116. Voy. p. 239. 
3. A Tégée (Dg. 127), phot. LAMPAIO S 2173-74; Scala (Dg. 128); Sophicon , 

6534 (Prodrome); Calamata, 6513 (église en l' uine) ; Patras, ruine dan s 
l'enceinte de la citad e lle , phot. MILLET. 
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façades pOUl' Y fàire jouer la 'lumière, pour ch'û'mer les 
yeux, comme font nos constructeurs 'de banlieue, piu' la 
couleur et l'imprévu du jeu des moellons. Il h~açait un plan 
nouvellU, il dessinait des formes étrangères. Ari goût clas­
sique de l'École grecque, il oppose ainsi une sOI·te d'im 
pressioJlnisme architectural. ' 

-Les joints du blocage apparent ressemblent à ceux des 
parements de pierres de taille et de briques '- Sur la façade 
méridionale de la Métropole, qui fut construite en deux 
fois, nous les voyons, en bas, au quatorzième siècle , larges 
et simples, en haut, au quinzième, plus étroits, plus nom­
breux, faconnés en dos d'âne. Ici encore, le quinzième 

-siècle a rechel'ché l'aisance et la légèreté. Ici encore, la 
conquête turque amena la décadence. De même que 
Saint·Nicolas de Mistra ou la Dormition de Chrysapha 
n 'ofhent qu'une .image lointaine et molle du beau pare­
ment gréc, de même, les autres ' grandes églises du dix- ( 
septième siècle, monasteredes Quarante-Martyrs, Saint-Dé-

, niétrius de Chrysa'pha, Dpl'mition de Gél'aki, ont leurs 
moellons noyés, leurs joints négligés, sans modelé, ~ 
peine indiqués par des stl'ies hOl'izontales. Encore aurour­
d'hui, daniS le geste inconscient du maçon mistriote, lan­
çant au hasard quelques coups de truelle sur un empâte­
ment de mOltier, nous saisissons comme une réminiscence 
de la façon byzantine. 

Cette façon même nous démontre, malgré certains 
exemples du passé!, que les parements de blocage res­
taient apparents. On s'épargna un tel soin, lorsque, vers 
le début du quinzième siècle, on prit l'habitude d'habiller 
les façades avec un cl'épi et d'imiter par la peinture le 
parement classique. On recouvrait parfois ainsi, à la 
Pantanassa, à Salonique (Ikichél'if-Djami), à Uskub (Kour-

1. Dans la S yd e m érid iona le (BUTLER, Publ. Princeton Uniu. , II. A. 2, 
p. 69), en Per s e (MOIIGAN, Mission en Perse, t. IV, p . 341; :-;AnnE-HEllz­
FELD, [ranische Felsreliefs, p . 239), d ans le p alais d 'Oche'idir (REUT HEIl , 
Ochâdù', pp. 7,31 ), peut-ê tre à Cons tantinople (DIEHL, Manuel, p . 51,426) . 

16 
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choumli-han), de vraies briques et de vrais carreaux, 
mal t aillés. Le plus sou \'ent , on dissimulait un simple 
blocage. Les nombreux exemples que nous pouvons re­
lever, soi t à la Péribleptos, sur le mur du portique, 
so it à Géraki (Sainte-ParaskéYi ), à Prespa 1, aux environs 
de Sofia 2, en Serbie (nudenica, fig . 112) 3, en Moldavie ~ 
ct S Ul' cer tains édifices tUI'CS de Constantinople :;' nous 
laissent croire que l 'on décora ainsi hi en des monu­
ments aujourd 'hui dépouillés, tels que le palais des 
Despotes, à Mistra. Il est clair que l'on imita d'autres 
motifs : fleurons ou mono&,ram mes , à la Pantanassa , 
incrustations en damier, à Zièa G et Krusiwac (fig. 110) i. 
Ou hien, un ton rouge unifoeme, celui de ce l'tains mor­
tiers byzantins, servit à co lorer toute la façade. On en a 
re tl'Ouvé, dans le narthex de Zièa, deux couches superpo­
sées: exemple ancien d'une pratique grossière, qui a 
défiguré, au cours du s iècle demier, plusieurs des églises 
de l'Athos s. 

Ainsi, parements moins soignés , joints plus légers, plus 
é légants, blocage ap parent ou fa çades peintes, autant de 
tl'a its qui accusen t, au quatorzième et surtout au quinzièmo 
siècle, la décadence progl'essi ve des anciennes méthodes. 
On ve ut faire vite, à peu de frais. Au travail solide et 
franc , on pl'éfèl'e l 'imprévu, le pittoresque, l 'effe t. Ce goût 
nouveau s'es t formé hors de Mi s tra , dans les Balkans , dans. 
la zone de la tradition hellénistique ngonisante. Mistra 

1. MIL.JUr;ov, p. 60. 
2. iVhL.JUIWV, p. 143. 
a. PhoL. MILLET; BALS, Églises de Serbie, p. 35, fig. 58. 
'L MiI'ouls : ROMSTORFER , p. 15. 
5. I~BEBSOLT-THIRBS, p . 6,l, l'ont observé sur les façades du Nord e L 

de l'Es t, à Sainte-ll'ène , e t m entionnent, à ce propos , la porte nommée Bab­
i- Houmayoun. 

G. PET IWV It:, Zilia, da ns Slarillar, 1906, p . 16+. 
7. BALS, Églises de Serb ie, p. 29, se demande s i ce lte r es taurat ion peut 

sc ju sti fi él'. 
8. MILLET, lfC/liles-Éllides, H 8l-82, 83, 88, C 152. SUl' l'église de Dochia ­

l'jOll , constl' ui te a u se iz ième " iècl e, le pare m e nt i lTég lllier appnrail il cùté 
du c l'épi. Voyez. pl u s haut, p . 23 1, note 1. 



FIG. 112. - J~ g li :;;e de Rudei1ica en Se l'bi e. Dét :ul de lu façade Sud . 
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conserve, plus longtem ps peut-êlre, l'esthétiqu e séyèl'e 
et sobre de la Gl'èce m . diévale. 

Voiltes. - Dans la sll'llcture des voùtes, la Grèce ne 
suit pas très exactement les métholles de Constantinople. 
Elle ménage la bL'ique. Au onzième et au douzième siècle , 
ell e l'emplo ie aussi habilement, dans les coupoles, les 
calottes et les voùtes d 'ar'êtes. Mais elle consteuit ses ber­
ceaux en pierre. 

Peut-être sera-t-il a\'entureux d'affirmer que les églises 
de Constantinople et le Salonique ont toujours, aux quall'e 
bras de la croix, des bel'ceaux de brique. L 'im peccab l8 
blancheur' du cré pi les lérobe à nos recherches. En fait, 
on n'a guère obsel'yé la s Ll'uctul'e des voùtes qu e dans 
les citernes 1, les souterra ins 2 et les rem parts 3. C'es t là 
que M. Choisy a pu analyser, avec la finesse que l'on sait, 
l'ingénieux procédé qui permet d'économiser le cintl'age, 
en al'l'êtant les a. sises horizonlales au joint de rupture, 
pOLll' y appuyer des tranches verticales, collées l'une à 
l 'autre . Ces exem ples ne suffiraient peut-être pas' nous 
convaincre que les l3yzantins aienL dépassé l 'ancienne 
Égypte 4, qui limitait la hauteur e t la largeur à ce qu'un 
maçon peut aL teindl'e en sc tenant debout sur une pièce 
de bois transversale, Mais les maîtres de la Perse et de la 
Mésopotamie on t déployé une superbe hardiesse dans les 
palais ùe Ctésiphon (Tag-i-Kisra) :', de Sarvistan 6, de 
MschaLta 7 et, plus tal'd, au temps des Ommiades, clans la 
pièce principale de ce lui tl'Ocheïdir R. Que Byzance n 'ait 

1. FORCHlIEIMER- STRZYGOWSKI, pl. 18,21,27,2 . 
2. Eski-Sérail , escal ier de la tribune du narthex; Ikichérif-Djami, sou-

Lerrain. Nous avons pu, comme bien d'auLt'es, vis iter ces monumenLs. 
3. Avret- l-Ii ssar : 1IIILJUI\OV, p. 32 . 
. f, CLARKE, Christ. rlllliq. ill the Nil valley , pp. 26-27, fio·. 4. 
5. D llw L.\FOY, _11'1 0111. de la Perse, t. V, p. 70. 
6. t IIEULAFOY, op. 1. , t. [V, P 13 sq. Voyez, en particulier, la Og. IL 
7. STRZYGOW KJ, Mschalla, p. 245, Og. H . 

. G ERTRUDf: L. BELL, The vallllillg system or Ulrheida l', Jl'Illl'n al of hello 
Silldip.s, vol. XXX, pp. 72-77; REUTllER, Ocheïdil' , p. 3 sCJ. , Blatt ,~, Og. 2] , 
Tar. XLV. Dan .. les églises· du Tur-Abdin , la pierre joue le J'ole des as­
si ses jusques aux reins de la \'OLlle (BELL, AlIlida, p. 230). 
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point négligé de telles leçons, nous en trouvons la preuve', 
soit, à Salonique, clans les cathicouménà de Sainte-Sophie, 
soit, sur la côte lycienne, à Déré-Aghsy t, dans une églis~ 
cruciforme, q,ui lui appartient par son plan, ses formes 
et son parement 2. 

Admettons donc qu'à Constantinoplè et à Salonique, la 
briqué entre seule dans la structure des grands berceaux. 
Nous reconnaitrons, du même coup, l'originalité de l'École 
grecque, lorsque nous la voyons, à Sa mari, en limiter 
l'emploi à la coupole et aux pendentifs du naos, aux ca­
lottes du porche, et construire tous les berceaux, grands et 
petits, dans les bas-côtés de l'Est, comme aux quatre bras 
de la croix, avec des claveaux de tuf, larges et peu épais, 
liés pàr de minces joints de mortier, lorsque nous obser­
vons le même partage entre les deux techniques, à Chris­
tianou (fig. 58) 3, dont les trompes et l'abside conservent 
leur appareil de briques en éventail, la même réserve, au 
quatorzième siècle, en Macédoine, dans d'autres églises 
cruciformes, à Ljuboten, à Mateica 4, le même emploi de 
la pierre, dans les berceaux des basiliques, à Sainte-Sophie 
d'Ochrida et à Mistra. Un autre fait significatif achèvera 
de nous convaincre. Daphni n'a point de berceau: toutes 
ses voûtes sont en briques. Aux Saints-Théo dores de Mis­
tra, réplique de Daphni, la voûte d'arête cède devant le 
berceau, la brique, devant la pie1'l'e. La règle paraît cons­
tante: berceau de pierre, voilà le procédé autochtone 5• 

La construction des voûtes présente la même diversité 
que celle des murs. La brique s'y mêle à la pierre. A 
Saint-Luc 6, trois ou quatre assises séparent les voussoirs 

1. ROTT, J([einasial. Denkm., pp. 306, 338. 
2. ÉBERSOLT-THIERS, passim, paraissent ne pas douter que les berceaux 

ne soient en briques. 
3. Phot. LAMPAKIS 1599; phot. LAUREI\T . 

4. De même, les coupoles et les pendcnti:s sont en briques, dans la 
Pari~oritissa d'Arta et dans les tours de Sainte-Sophie d·Ochrida. 

5. On le voit clairement dans J'église ruinée de Coutsopodi (fig. 71). 
6. SCHULTZ-BAR:-ISLEY, p. 18. Ce procédé vient de Rome: DURM, Baustile, 

Il, p. 228, fig. 128-129. . 
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des arcades à certains intervalles, COD1IH les ca l' I'eaux du 
parement constan tinopol ilain. ;\ Sainte-Sophie d'Ochricla, 
une assise uniqu e se laisse apercevoir, en tee des claveàux 
mal équarris, dans la voùte qui pl'éci·dc la geande abs ide, 
La Macédoine occid n tale l, la Grèce mêm e, à Cheis tianoLL 
(fig. 58), nous fourn irait d'anLres exemples analogues, Dâns 
les niches, à Ljuboten, au l'éfcctoil'e du Brontochion, ù 

Mistra, les lignes a lle enantes se dép loienl en éventail. 
Ou hien encore, la maçonne['ie de blocage a remplacé 

les pierres appa l'eillées. Les ByzanLins n'ont jamais aju sLé 
les claveaux avec préc ision, [ls compLaient sU['la force de 
leur merveilleux mOl,tiel', durci pal' du gl'aviel' ou do gl'OS 
fl'agmen ts de pielTe 'l, pOUl' faÏl'e un hloc avec de panvees 
moellons. A ux de ux exl rémités du monde byzantin, 0 11 

Cappadoce (Tcltangli- I\ lissé) et en Laconie (Saints-Théo­
dores de Mistl'a)3) le même mieacl sc produit à nos 
ye ux: deux pilie['s ou deux co lonnes lombent et pourtant 
les voùtes, p['ivées de soutien, portent enCOl'e la coupole 
durant des années, Aussi pouvait-on se passer de ces cla­
veaux grossiers e t construit'e, sans (:lange l' , n simple blo­
cage, non seulement les bercea u :\: aveug leR, é troitemenl 
serrés l'un contre l'autre, des pelites bas il iques de Gé­
raki ou de Coudi (fig, 21 ) ", mais b ie n d'aull'es encore, en 
Attique, à Égine, ù Cythère:'. Il suffisaiL de les maintenil' 
par des a['cs de lê tes, consteuits, so it e n be lles pierres 
bien ajustées, il Cheist ianou ct ft Dao u-Pcntéli G, so it u 
briq ues, à P hra ngavilla c t ù Arta Î

, 

L'École de Ceèce s'élail s i bien hab iluée ::tu voùtes de 

1. Sur l e l ac de [) l'espa (lI [ I L.I UliOV, p. ,jU, fi g. 18) eL dans la basil iquc 
d'Aïl (op. 1., pl. 3), 

2. C'est le mêmc en Asie Mi ncul'c : n.orl', 1,leiIlCl8ÎClI, Oen/rl1l., p, 310. Jc 
l'ai obse l'vé à MisLra , :\ L juuolell , à ~[ ate i c;), d an~ ta l1l o~qlléc et e in,llI­
TChéléb i , à 0 hrieta , 

a. M ILLET, MOIl. ,l1 isII'Cl , pl. 20 . •. 
4, Phot, LAMPA IO' 1 ·1~)2. 
5. POUI'CO : phoL. LA)II'A I(lS 16'13. 
H. PhoL. LA~I PAj(I S lii!)() . I 7ï~)-~O . 
ï. Phot. L .UI I' .\I" !> I G2fi , 2 I a~. 
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FIG. 11 3. - Égli,;e de S:Jinte-Sophie à ~IonemYas i e. Portique Sud. 

pie rre qu 'elle a fini par en géné ralise r l'emploi. Le porch e 
latéral de Sain te ·Sophie de ~ionemvasie (fig. 113) nous 
montre des voussoirs dans ses voùtes d'ar'êle , pourtan l 
assez grandes; les églises d'Égine , de Cy thèl'e, surtoul 
d u Magne l, ont du blocage dans leurs coup oles. A Mistl'it 
même, on se lassa d'appl iq uer aux calottes des portiques 
les méthodes de Con s tantinople . . :\u quatorzi ème s iècle , 
les architectes d u Dl'ontochion e l de Sa inte-So phi e Z as­
semb laient des ann ea ux de beiques ; au débu t du q uinzième, 
ceux de la Pantanassa ont simplement posé du b locage su r 

1. II. Georgios, à l\.iLLa: THAQUAIH, B. S. A., L. XV (1908-1909), p l. X III . 
On peul penser, bien que l'au leur n'en fasse pas l 'obse rva ti on, que le i 
e,; l l e cas le plu " f,'équent. Voyez aU>lsi la co upol e de l'AsomaLo, don l 
nous parlerons p lus l oin , pp . 250, 251-

2. MILL ET, MOIl . Mis/ra, pl. 2G, 33. 
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des cintres 1. Ainsi, de la voùle, comme du parement, on 
élimine la briC! ue : partout le blocage, parlout le mépris 
de la lign e, de la {orme nelle ou cie la combinaison ingé­
nieu::ie. Ainsi cons tl'I,lira-t-on, au dix-septième siècle, un e 
grande égl ise, Daou-Pentéli \ entièrement en pierre : fa­
çades, murs inL "ri ues , yoùtes n berceau, n iches, pen­
dentifs, et, sans doute au 's i, les coupoles. 

Nous croyons yoi e dalls celle pr'atiq LL e l'ellet de la dé­
cadence. Mais la décadence n'est ouyeut qu'un retour in ­
consci ent au passé . La Crèce a délaissé les procédés d e' 
Constan tinople pour r evenir aux siens propres, ou plutôt , 
ù ceux de l'Orient, son pr'emier maître. . 

En elret, elle imile l'Orient, so it , lorsqu'elle préfère le 
berceau à la vo(lle d 'arê te , soit, lorsq u'ell e cons lruit se~ 
yoùtes en pierre. 

Le berceau appaetienL essentiellement à la Mésopota ­
mie 3; la YOllte d'ae\le , il la tradition hellénistique. Pe L'­
game, au temps des AUales, e t plus tard, Baalbek,GÛasa 4, 

la co n struisir~nt en appareil, 1\ lexandria TI'oas ", au deu­
xième siècle, puis, Byzance, en brique ü, enf in , ROine 7 e t , 
parfois, la Syrie s, en concrétion. La Perse semble l'avoir 
ignorée. EntreleTigre e t l'Euphrate ,c'est par excep tion que 
Dara \/, Barbali ·os (Dédis ) 10 e t Zénobie 11, sous Justinien , 
Ocheïdir '12, so us les Ommiades, l'ont reçue de la Syri e. 

1. A la Pal'igorili~ a d'Arta, le s caloUes du ba s sont p c ul-N I'c cn blo­
cage. Si celle obse n 'ation élait c xade , Ar la aurail donc précédé la 
Panlnnassa, pOUl' lcs voûtes , comme pOtlr le parement. 

2. Phol. LAMPAI(I S 1:)22, 177!)-17 O. 
3. STRZYGOWSKI , Mschalla, p. 24~. 
,1. CIIOI SY, Ilisl. cie l'Archi!. , t.. l, p. 518, ng : Gl; Duml , Baus lile, Il, p. 172. 
5. KOLD EWEY, A/h. Mill. , l. IX (184), p. 39, pl. II-Ill. 
G. CII OI. Y, op. 1., l. II , p. 7 sC[. - Voye z, pal' exemple, Sninlc-Irène ; 

GEonGI', Sainl Bircne , p. 3G s C(. 
7. CIIOI SY, op. 1., l. l , p. 52G; DunM, op. 1., Il, p. 172. 
8. Dans le Djebel-XIa : 1 UTLER, Publ. Princelon Uniu., II. B.l , p. 2. 
9. Cilel'lle : PnEUS ' EH , Norclmcsopolcrll1. BCllIclenllTn., p. 16. p l. 57 .•. 
10. SARHE-IlEHzFELD, Arch . Reise, t. 1. p. 123, fi g. 44; l. Ill, pl. XXII I. 
11. Op./. , l. l, p . 1GG ; l . lII , pl. LXX I. 
] 2. BELL, JOUI'll . or hell. Sluclies, l . XXX , ] 910, p. 7G ; REUl'IIER, Oehe'icli/', 

p.7 . 
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En Mésopotamie, à mesure que l'on s'éloigne ,de l'Ir~k, 
pour' gravir les plateaux de l'Iran ou remonter le cours 
du Tigl'e, la ,brique se fait rare. A Hatra 1, les Parthes 
la négligent. Les moines du Tur-Abdin lui mesurent la 
place 2, et, quand elle tombe, ils refont les voûtes en 
pierre 3. Les Arabes d'Ocheïdir, à l'Ouest de Kerbela, 
empruntent au Tag-i-Kisra son magnifique berceau pOUl' 
leUl' salle d'honneur et recouvrent les autres pièces en 
maçonnant des moellons 4. Ils vont jusqu'à modeler en stuc 
l es demi-colonnes des façades h. 

Ces monuments, à Hatra (j, à Dara 7, à Zénobie, nous 
montrent, dans les voùtes, de beaux exemples de cette 
taille précise qui distingpe la Syrie, ]'Anatolie et l'Ar­
ménie. Mais l'on pouvait se relâcher et l'on savait alors, 
dans les parements, racheter cette faiblesse, grâce à la 
cohéE;ion du mortier. A Dèr el 'Amr (Mar-Gabriel) 8, nous 
voyons traiter comme le parement les arcades et sans 
doute les berceaux du narthex. Les Syriens de l'Est 0 

couchent dans le mortier les coins, longs et minces, que 
donne le basalte, en se cassant. D'autres utilisent les cal­
caires qui se débitent en plaques. Les Sassanides de Fi­
rouzabad 10 les ajustent sur un cintre, comme les vous-

, 1. ANDI1AE, Hatra, I. pp. 28-29. 
2, BELL, Churches and Monasteries, pp. 66, 71, 75, pl. III, V; PnEUSSEI1, 

Nordmesopolam. Baudenkm., p. 37, pl. 48. ' 
3. Pal' exemple, dans l'église de Mar-Kyriakos, à Arnas: BELL, Chu/'­

elles and lIfO(lUSleries, p. 78. 
4. REUTHEI1, Ocheïdir, p. 2, indique l'emploi restreint de la brique. 

Pour le grand hall, yoyez·op. 1., p. 2, BI. 4, fig. 20-21, Taf. XIV. La fOI'­
teresse et le minaret de Harrân nous fourniraient un autre exemple : 
PREUSSER, Nordmesopolam, Baudenkm., p. 62, fig. 24. 

5. REUTHER, Ocheïdir, p. 31. Au-dessus, les niches sont en briques ap­
parentes. 

6. ANDRAE,1Iatra, l, p. 28, en fait la remarque. Voyez, en particulier, 
les claveaux, longs et minces, des archivoltes (II, p. 130, fig. 208; BI. 36, 
fig. 201 ; BI. 40, fig. 226; p . 150, fig. 253). 

7. Voûte d'arête, dans une citerne (voyez p. 248, note 9). - Preusset' 
mentionne aussi une coupole en pierre dans les remparts (op. 1. , p. 45) 
et un berceau dans la prison (op. 1., p. 46). 

8. PREUSSER, op. 1., p . 31, pl. 42. 
9. BUTLER, Publ. Prince/on Uniu ., II. B. 1, pp. 2,10. 
10. DIE F LAFOY, Art an!. de la Perse, t. IV, p.34. 
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soirs étro its de Hatra 1 ; les Arabes cl'Ocheïdil', cl'Oyant 
manier des briques, en font des berceaux 2 ct même des 
voùtes d 'arête 3 , sans cintre, par tl'anches. De Perse el 
de Mésopo tamie \ ce procédé passe, d'une part, en Armé­
nie, dans la niche ct le berceau d'une basilique fort an­
cienne, à Giounéi-Vank 5, de l'autre, en Grèce , dans le 
\Iagne, sur les murs et dans les voùtes d' une ég lise Cl'U­

(;iforme, à Asomato G. 

Ces précaulions mêm e, le plus souvent, pamrent su­
perflues. Dans l'église nestorienne de KerkLlk, seloll 
Miss Be1l 7, « la maçonnerie, "oùtes comprises, es t for­
mée de pierres non équarries, placées sur un li t épais 
de mortier. La solidiLé d es voùtes est clue à l'excellence 
du mortiel' ». Ce lle de L !zan a des vo ùtes « en rnoell ns, 
a vec un mortier de gypse 8 ». Les monuments des Sassa­
nides D, le palais anlbe d 'OcheLdil' 10 porLent encore, pal' 
endl'Oits, l'empreinLe laissée pat' les joints cles planches 

1. A:'I'DnAE, Hall'a, II, pp. Il 7-11S , BI. 31, fig. 182-183 (Bau B). Les CID ­
veaux, peu épais, pat· l'apport il l'étendue de la voûte, ressemblent à des 
briques. Ils semblent laillés en r ectangl e plulùt qu'en tt·apèze. Ils sont 
bien disposés, par assi ses rayonnantcs, ct sc louchent à vif 'Ul' l 'intrados; 
mais le mOl'tier pal'aH pénétrer dDns les intp-rvallcs, du cùlé de l'extrados, 
où ils supporten l la maçonnerie de blocagc. Un petit édifice, construit cn 
appa l'c il (B:lu J 3, op. 1., II, p, 80, fi g. 104), nous montre le morticl' enve­
loppan t largement la cl ef de voûte. Van s Ics monumcnts f'unérail'es, on 
rencontrc des paremenls dc moellons plaLs (op. 1., p. !)O , fig. 155; BI. 2·1, 
I1g. 157) et dcs vOLlLes en plcin-cintre, clavécs, qui pal'a issent l'onstru itcs 
avec les mêmes m:lLér'iaux (op. 1. , p. 80, fig. 105). 

2, Voùte de la pièce 88; REliTIlEH, Ocheïdir, [1. 17, I·oy. Taf. V II , e bas, 
il droite. 

3. REUTllEH, Ocheïdil', pp. 2, 7, Taf. X III ; BELL, JOU1'll. of' hell.Sludies, 
l. XXX (1910), p. 73, 

-1. On peut citer aussi les fort ifi cations de Qal'ol-Djn!Jh;JI', antél'ieurcs 
à l'époque arabe; SAI1HE-HEnZI'ELD, Arch. Ueise, 1. l , p. 218; t.11I , pl. XXVII. 

5. Phot. EHMAI<OV IG362, 16482. Le pal'emcnt extér ieur est très s implc, 
sans aucu ne LlI'caLul'e, salis corniche incurvée au -dessus des fcnêLres. 
Voyez un autl'e exem ple ou C,-1ucase, il Tchou l é (début du quatorzième 
siècle) : [(aukaz, t. IV, p. 60 sC[. 

6. TBAQUAIH, B. S. A., 1. XV (lW08-1009) , p. 18,3, pl. XIII. 
7. DELL, Clllll'c!Jes alld MOllaslerie .• , p. 101 , nomme l'égl ise M:u·-Tahmazgerd . 
8. BACIIMANN, [(iI'clzell ulld f,loscheell, p. 18. 
9. MOnGAN,Missioll ell Perse, t. IV , p p. 3-16, 347, flGI, 36-l , pl. LIl-LlV. 
10. REUTlIEB, Ocheïdir , p. 5. Voy . BI. 2, fig.!); BI. ·1, fig . 21; BI. 0, fi g. -12. 
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ou par les cintres mobiles sur ce remarquable mortier, 
qui prend très vite et, avec des galets ou quelques 
pierres, jetées sans ordre, forme la plus solide des con­
crétions. 

Avec de tels matériaux, pouvait-on hésiter à cQnstl'uire 
aussi des coupoles et des voûtes d'arête? On y emploie, 
à Firouzabad et à Oche'idir, comme à Asomalo, tes moel­
lons plats, et, plus tard, au onzième et au douzième siècle, 
en Syrie, les moellons carrés, en- imitant l'appareil « en 
besace 1 ». A Kerkük 2, deux arcs de pierre, croisés sans 
saillie, semblables aux armatures de br'ique des concré­
tions romaines 3, renforçent une voùte en arc de cloître, 
ainsi que la coupole d'Asomato. A Oche'idÎl,4, la demi · 
sphère en concrétion repose simplement SUI' le prisme 
cubique, en surplombant dans le vide, aux angles, sans le 
secours de cette plaque plafonnante qui soutient une cou­
pole de pierre, à Ezra 5. 

Ainsi, les voûtes de pierre, voussoirs, moellons ou con­
crétion, appartiennent à la tradition primitive, commune 
à la Grèce et à l'Orient. Leur profil en arc brisé, à Sainte­
Sophie d'Ochrida ou dans la Métropole de Mistra ü, in­
dique clairement l'origine d'une telle technique. Ces 
courbes hésitantes contrastent avec les beaux' cintres, 
pleins et francs, du Brontochion, qui nous laissent ad­
mirer, sur le sol grec, l'épanouissement fortuit des mé­
thodes constantinopolitaines. 

1. CHOISY, His/. de l'Archit. , t. II, pp. 18-19. 
2. Kilissé-el-Ahmar : BACIBlANN, fCirchen und Moscheen, p. 21, pl. 17. 
3. CHOISY, /lis/. de l'Archil., t. l, p. 526; Ouml, Baustile, II, pp. 192, 196 , 

fig. 166, 170 (coupole et niches de la Minerva Medica). Comparez aussi la 
coupole d'Asomato aux niches de la mosquée, dans· le palais d'Ocheïdir, 
coupées de pad en part par une demi-arcade transversale (REUTHEI1, 
Ocheïdir, p. 2~, BI. 5, fig. 23; Tar. IX et XV-XVI). 

4. REUTHER, Ocheïdir, p. 7. 
5. VOGüÉ, Syrie centrale, pl. 21. 
6. MILLET, Mon. Mis/ra, p\. 71. 
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La sculpture sert à décorer le parement de pierre; la 
bri ue , le parement de brique ou le paremen t de pierr:C­
e t de brique, sans excluee toujours, un autre yolume le 
montrera , le tl'avail du ciseau . 

Les briques produisent un effet de couleur ou un effe t ' 
de relief, car elles forment, soit un ornement, en affleu ­
"ant au ras des façades, soit des lignes, é tant posées 
d'angle . Selon le caractère du parement, les deux pro­
cédés reçoivent une interprétation différente. Sur ce 
point encore, la Grèce s'oppose à Constantinople. 

L'ornement céramoplastique. - En Grèce, les plus 
vieilles ég lises, à Kaisariani (fig. 106) 1, à Manolas , à 
Chrislianou (fig. 57), e t même de plus récen les , telles 
que Sainte-Sophie de Mone mvasie, ont un parement 
uniforme, d'une beauté sévère. Mais, dès la première 
moitié du onzième siilcle, l 'ornement se glisse entre les 
carreaux. Dans la suite, il prend un aspect plus riche et 
plus varié, parfois peut-êtl'e, suivant les ressour'ces et le 
goût des constructeurs 2, l e plus souvent, suivant les 

1. EL bien d'au ll'es mo ins imporLanles : Pla tanili , Omorphi Ec cli s ia, 
l'église "tau 1. u~rIYou tWY $t),ocr0'l'WY, en Attique (da te probab le: 9U/ 5, cf. 
STRZYGOWSlil , 'E:;l7lfl ., eXp"., 1902, p. H) . 

2. STHZYG OWS KI , op . 1., p. G·I. 
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époques, suivant les habitudes ou la situation géogra­
phique de chaque province. 

Nous distinguons quatre types: 
10 Casto ria, German 1, Gastouni, onzième siècle. Entr'e les 

carI'eaux ou les moellons d'une même assise, on intercale 

C 

FIG. 114. - Décor de briques: a, b, ehapelle des Taxiarql1es, p~ès de la 
Panaghia Coubélitissa, à Castoria; c, église de Gastouni en Elide. 

<les lettres grecques. A Castoria (fig. 6, 10,13,47) et à Ger­
man, on reconnaît, par endroits, le chrisme (fig. 47,114 b), 
te plus souvent, l 'initiale K (KUplE), normale ou retournée, 
ou bien encore, X (XplO"TÉ), C (~wnp) , une fois même, le 
s igle de 6EO't6x;: (fig. :L14 a), enfin, d'autres lettres moins 

1. IVAN ov, lzujeslija /la blgars/wto arch. Dru:eslvo, t. 1 (1910), p. 58 , fig.2. 
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clail'es, T, Il ' , 11\., A. Un fi relourné pourrait se lirc 130NJEl. 

A Gastouni (fig. 1:1.4 c) 1, deux hriques, drcss "CS comme 
un c double cloison c nlre lcs carreaux ct reliécs par <l c . 
jam.bages, rcsscmblcnt à N, à H, ou à M. Ici, la picrre de 
ta illc commande des trai ts verlicaux e t des angles dl'o'Ïls. 
A Gastoria , le contour fuyan t des moellons s peêtc mieux 
aux traits obliques. Il faut un mOl'ceau pour boucher les 
tl'ous . Le maçon s'aperçoi t alors qu 'i l façonne dcs leUre . 
c t , de l'expédient , il fait un procédé. L'J~cole g['ecqu e em­
ploie aussi ce procédé, lorsquc, par exception , à la ma 
nière macédonienne, elle soigne moins ses parements, 
pal' exemple, ù Tégée (fig. 127) 2 . 

20 Panaghia de Saint-Luc 3 e t l an aghia Lycodimo u 
(fi g, 105)~, onzième siècle. Les br iques , délicatement tail­
lées sur tranc hcs, forment, entre l es carreaux , dans les 
tympans ou S Ul' de lon gues frises j, de . dessins complexes, 
olt l 'on ne reconnaît plu s les caraclcrcs grecs (fig. 115). 
bssaycrons-nolls enco re de déchi.ffre l' les sigles ou les ini­
tiales du Glui ·t , IG ou X? M. Lampa kis y a exercé t oute 
son ingéniosité dc théologien G. Il est probab le que s s 
confrères byzantins, habitués aux modè les de Gas toria 
e t de Gastouni, les ont découverts avant lui, parmi les 
caractères coufiques qui décoraient aloI" les mosqué s 
ou les palais arabes ï ; ' mais ils ne les ont point myell-

lés . 
Ainsi, vers le même temps, dans la prcmlere mollie 

du onz ième s iècle, nouS relevons deux types .bien diffé­
l'ents. L'un e t l 'au tre ont p u circulel', se croiser en di­
" e rs points de la Grèce, se rencontrcr. pal' excmple, ù 

l. Phot. LAURENT 73; phot. LAMPA" IS, 5938-3!). 
2. Phot. LAMI'A"IS 2173-74. 
B. SCIIULTZ-BAI1NSLEY, pl. 10 (élévation), p l. 11 (dél ai l ), p . 2·1 ( de~CI' i [l-

li on) ; LAMI'AKIS, ilnliq . chl'él. , p. 28. 
'1. Phot. LAMPAI(lS U77, 1480. 
5. SCIi ULTz-BAnNSLEY, pl. () ; LAMPA lilS, rlnliq. cll/·é/., p. 4G. 
G. L "'MPAI(I S, Anliq. clu·éf. , pp . 42-4'\. Voi l' l es l exte qui jUfi linenl la 

\",ésence de lels monogt'ammes, p. 21 sq. 
7. STI1ZYGOWSIO , Amida , p. 365 sq. 



- ~ ., 
FIG, 11 0, - DécoI' ùe b" 1 

1 1 j
' S' Ilques : Cl, Amphissa' CI ' • ( _ :lJnl Ch 1 . , C, lO nI ("l ' , , . - ar a ampos à Cal amala, . < , 
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Athènes 1. Ils n 'en appuI·t iennent pu. moins à des reglons 
biell distinctes: les form es cou fiques, aux env irons de 
Thèbes 2, d'A lhènes 3 ou de Naup lie ", Ill arché ouvel'ts 
<l UX produits àe l'Orient, et même, à a lamala, s ur des 
heiqlles es tumpée' (fig. HG)", qui r epl'oclui se ll L d 'aut res 

e 
FI(;. 116. - Briques esLampées : Sain t-Ch3l'alampos à Ca lnmaL<l . 

modè les arabes G; le s form es grecques, aux terres fee­
m ;es, éloignées vers l'Occ ident, tell es que la Macédoine, 

1. LAMp.uo s , Anliq . clu·él., p. 12, n' G3. 
2 . . \ Amphissa ("g. 115 al, non loin de Sa int-Lu c, phol. L.uIP.\KI S 2315. 
H. Saints-ApùLres, Cnpn ical'éa, phoL. LAMpAKI S Ij5lJl, HH; Daphni, LAM-

a',IIi I", . ln/il] . chrél . , p. 43, no' 78·79. 
~. Chon ica (" g. 115 b), STHUCI{, ,llh. J1ill. , t. XXXIV ( l!JO!)) , pl. VII . 2 ; 

p hot. LAMPAro s , 15 ·1-88,5920-28, en pa l' Li culiel' 5927 . 
5. S ur l e pla L des bl'iq ue : 1 ho L. LAUHIZNT 8i-85, 15G-J5 , ( l ' x N) 12 ; 

L.UIpAIO S 5!J30-33. 
G. SAI1I1E-II EHzmw, Arch. R eise, t. T, p. 237, " g. 121. Voyez ou~ ~ i , 

pp. 216,24('1, pl. XXXVI, XXXVI ll , L, LXXXIV-VI , XC, CI-CI L. 



, 
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Phot. Il ''' Et .ldes B %86. 

FIG. 117. - naghi a-~[o ni de Nauplie. Yu e des absiùes, 

l'Jholie 1, l 'É lide, la Triphyli e 2, l'Arcad ie, la Laconie 3. 

30 Nauplie, deuxième m oi tié du douzième s iècle. Sur 
l es a bsides (fig. 117, 118) e t les façades latérales (fi g . 69, 
129), longues et unies, les frises d 'ornem ent altern ent 
·avec des li g nes de dents. En haut, la b riqu e, sans ap prê t, 
dessine une grecq ue; a u-desso lls , taillée SU L' LI'anche, 
-elle r ap pelle l'écriture CO ll fiqu e. Ici, ALhènes a donné 
l'exe mple: on semble avoir pris, à Daphni li, la grecque, à 

1. Galaxidi , phot. LAMP""IS 2i2(j : une l eUl'e i solée, H. 
2. A Kypari ss ii.l, l es briques forment les sigl es usuel s, aux cù tés 'de l il 

'C l'oix, Ï X N If( : phot. LAMP.\los 6327. Le pal'ement es t l'elàché. 
3. LAMPA I() S, Allliq. chrél" p. ·13, n" 80. i\1. L ampal,i s le signale aussi à 

P alerme, n' 83, 
4. MILLET, DaphnÎ, p. 63, fig. 27. 

17 
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la Panaghia Lycodimou, la frise arabe. Mais on a modelé 
sur cette frise des caractère~ plus simples , plus sobres, 
plus purs, comme si l'on était retourné aux sources 
orientales 1. En fait, on a imité aussi ces bandes d'orne­
ment qui, vers ce temps, encadrent <les zones de losanges, 
d'hexagones, d'arêtes de poisson , d'é toiles ou de rosaces , 
à Bagdad et à J\Iossou12. Enfin, on a poussé le raffine­
ment jusqu'à sculpter les « cloisons» qui séparent les 
carreaux du parement (fig. 119 e). Puis , on a reproduit 
ce décor aux Blachernes d'Élide (fig. 110, a, c, d), sauf 
la grecque (fig. lGr~. Ajoutons qu'aux tympans des fe­
nêtres, de nombreuses assises parallèles dessinent, soit 
des courbes concentriques, comme à Kaisariani, soit des 

angles droits. 
lio Ar ta , Thessalie ~, Ochrida 0, treizième et quatorzième 

siècle. Nous retrouvons Lous ces molifs : grecque, angles 
emboîtés ou courbes concentriques dans les fen \t!'es, 
surtout la brique taillée sur tranche . Les bandes d'orne­
ment, plus variées, ressemblent de près à celles de 
Arabes. Comme en Mésopotamie, elles bordent ces larges 
zones d'arêtes de poisson ou d'hexagones é toilés, vérita­
bles tapis accrochés aux façades li. Mais ces lignes géo­
métriques semblent venues de Constantinople e t de Sa­
lonique avec le damier incrusté. Nous distinguons ainsi 
deux groupes, dont la répartition varie suivant les églises , 

1. On a chois i en tre les deux varia ntes qui sc rencontrent cô te il côle, 
soit, en Argolide même, plus a nciennement, il Chonica, so it, e n Messénie 
aux SainLs-Apôtres d e Cala ma la et clans l'église du cimetière: phot. 
LAUREN'!' (18 X 24) 12; (1 3 X 18) 84, 85, 15(j-158. 

,2. Imam-Dur, au nord de Saman'a (vers 1085) : SA\Um-IlEHZFELD, Al'ch. 
Reise, t: Cp'. 2;32, t. [(1. pl. XXXI; lIEHZFELD, El'slel' &oI'Laü(i(Jel' Berichl, 
p. 45 sq., pl. XIV. Voyez aussi SAHRE-HERZFELD, op. L., t. Ill, pl. XLVII, 

L, LXXXlV-VI, IXC , CL-C Il. 
3. PhoL. LAURENT (18 X 24) 43-41 ; (13 X 18) 178, 239. 
4. Église de -la Porlo-Panaghia : LAMPAI(lS, Allliq. C/ll'él ., p. 47, fig . 89 ; 

phot. 2148. 
5. Porche de Sainle- ophie, fig. 90 (1313 / 14), Saint-Clément (129,1,; 5). 
6. Sain le-Théodora (fi g . 82, 119 b): LAMPAKls, i\nliq. chl'éL. , p. 48; 

phOt. 2441, 43, 45, ·16. 

, 



PhoL. Laurent . 

FIG. 118. - I~g li se de ~'1 e l'baca en A l'go li de. DéLai l des absides. 
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FIc. 119. _ Déco r d I)l' iques: Il, c, cl, Blach r-n es d ' l~ lid ; b, Sa inle­
Th éodora à Arl:. ; c, 1\\ rh~Cf\ . 

les régions et les époques. La brique lai li 'e SUL' ll'anche, 
pae lie du Sud, ne dépasse pas Al,ta e t l a Thessalie; elle 
décore surtoll t l es égLi ses de Michel Ducas t de Théo­
dora (fi g . 121) 1 et manque dans la Pal'igol'ilissa, cons­
truite vers La fin du lreiz ième siècle . Le damicr (fig . 120), 
venu du NOl'd, fait son appul'iLion à Arla :jus lement dans 
cette c'glisc (fig. 109)2, mais, e n r evanche, occupe une 
plus lal'gc place au onzième et au douzième s iècle, à Cas­
t o l'Îa 3, puis, SO LI S Andl'onic Paléologuc, il Saint-Clément 

1. Kalo-Panaghia e l Sainle-Théodora, à Arla , Porlo-Pa na ghia : LAM l'A­

lOS, Anliq. ch ,.él. , pp. 45,47-50; phol. 2444.-46, (;5-5(;. 
2. LAMPAIO S, Anliq . ch,.él ., p. 41, fi g. 59; phot. 24:35-3G. A Saint-Basile 

(phol. 2~ 52-53), on l'enconll'e enco re la brique laillée 'UI' ll'anche, en 
même temps qu e le damie l' (fig, 120). 

3. Sous la corniche des Taxiarques (fig. 8) et aulour de la coupole de la 



PLAN CHE il. 

P hoL . Lau i p:.d\. Îs. 

1'IG. 120. - Égli se de SninL-l3ns i le f, Ar·l,a . Déta il de la l'aça de i:iud . 

Ph ot. Lam pak i:-: . 

F Ic. 121. - I~g l i se de 1:1 l\nLo- Panafj llin :, !\ l'La. O{'lai! des absides . 



PLANC II E If l . 

l'h oL. Il''' J~ Lu(le , C i03 . 

FIG . 122. - Ég li se des Sn inLs·.\pôtl'es à Salon ique. Ahsides. 
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d'Ochrida, ainsi que sur le portique de Sainte-Sophie 
(fig. 90). 

Passons maintenant à Salonique et à Constantinople. 
Nous n'y rencontrerons ni les lettres grecques, ni les ca­
ractères coufiques, ni les briques taillées sur tranche. 
L'ornement cél'amoplastique s'y développe plus tard. Au 
onzième et au douzième siècle, il reste t,'ès simple: à 
peine une rosace ou une grecque. Il peut même passer 
pour un artifice de structure, lorsqu'il forme un zigzag 
au fond d'une niche 1. En revanche, au début du qua; 
torzième, au ~ôtü Nord de Kahrié-Djami 2, surtout sur les 
belles façades de Tekfour-SéFaiI 3, arêtes, zigzags, carrés o~ 
triangles en damier, croisement d'octogones ou de ligne~ 
obliques, garnissent.!es écoinçons des arcades ou forment 
frise entre les deux étages. L'ornement céramoplastique 
se combine avec l'incrustation et en rùproduit les dessins: 
La province voisine se pai'e ù son tour. l\1ésemvrie, entre 
les assises d'un beau parement, pa~'eil à celui de Tekfour­
Sérail, nous montre « la brique et le marbre travaillé» 
formant aussi « une véritable marqueterie », avec des 
arêtes de poissont., des croisements de lignes obliques 
ou d'hexagones, des damiers de briques, dont deu~ 
traits, ici· horizontaux, là verticaux, déterminent les cases!'> 

Panagbia Coubélitissa (fig. 47). Sous la corniche des Sainls-Anar­
gyres (fig. 6) et sur la façade Est de Saint-Ètienne (fig. 12), on a dis · 
posé de simples carreaux de brique, encore frustes: forme primitive du 
motif. 

1. Eski-Imaret: KO:\'DAIWV, Pam. ](ons/., pl. 50 ; PASPATIS, p. 213; ÉBÈR~ 
SOLT-THIERS, p. 180, fig. 88-90, pl. XLI. - Sinan-Pacha: PASPATIS, p. 384 
(avec une grecque). . 

2. PULGHER, pl. XXVIII; SCHMIDT, /(ahrié-Djami, pl. LXXIV. , 
3. Phot. SÉDAH 92,93; SALZENRERG, p. 125, pl. XXXVII-XXXVIII; MILLIN­

GEN, Byz. Cons/., p. 110, cf. p. 113; GURLlTT, pl. 3 a, b, c; BALS, Bul. Com : 
Mon. Is/., t. V (1912), p. 17, fig. 22. 

4. RIVOIRA, I, p. 260, cite des exemples romains depuis Auguste. Le 
motif n'est point l'are en Mésopotamie: Childr·Elilis (PREUSSER, Nordme­
sopo/am, Baudenl,m., pl. 18a ), voûte de Mar-Jakub, à Sai ah (voyez, plus 
haut, p. 220). 

5. ~aint-Jean-Alitourgitos : phot. LAURENT 403, <l0!; BAL!;>, Bul. Com. 



P hot. Laure nt. 

FIG. 123 . - Égl ise cie Sainl-J ean-Alitourgitos à Mésemvric. 
Dé ta il des abs ides. 
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(fig. 123), et même des . svasticas 1. Nous trouverons 
encore de boilS éxenl p lC's à Phil adelphie 2, à . Sténillla-

P hot . Il ''' Et ll (Lcs C 709. 

FJ G. 124- . - l~g li se de Sa int-N ico las à Ven ·ia . Déla il de l'abs ide . 

Mon. 181., l. V (191 2), p. 13, I1 g. Hi-1!J . - Sa inl s -Archa nges e t Sainte-Pa­
l'as kévi : op. L., I1 g. 2H-3'3 . Voyez la lraduc tion fraw;a ise, p . 2!J. 

1. Abs ide du Pantocrator : phot. LA UIŒNT 404 bis; BALS , op . 1., p.l!J, 

fig . 25 (en fra n(;a is, p. 31). ' 
2. Phot. LAMPAK IS 6121 , 6123; LAMP!-"l ;; , ' ElttŒ OCcrtÉpE <;, p . 378, fi g. 181. 

-
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chos 1 e t surLout à Salonique. Les abs ide s dos SainLs­
Apôtres (fig. 122) '.1 doivent leur renom à la richesse d e 
ce bl'illant décor, o ù l'on reconnaît los zigzags croisés de 
Tekfour-Sérail e t les panneaux ou los courtos f['ises de 
Mésemvrie. Les que lques traits communs aux doux écoles , 
gI'ecque, ou suite de Z a llon gés, semblable aux frises 
coufiques do l\Iel'baca, se pordent clans la masse dos m o­
tifs constantinopolitains, dOllt nou S s uivons la trace, à 
Salonique même, sur la tnosq uée cl'Eski-SéraiP, dans l , 
voisinage, li Ven'in (fig. ~1 24, 125) ", e t plus loin, ver:' 
Ochridn e t Uskub , dans les tympans dos a rcaLures~, dan 
los pannea ux qu 'ell es laissent au -dessus d'elles aux faces 
cles absides ü, et, plus l'aecment, dans des fei ses 7. Nous 
en retrouverons mèllle le sO ll venil' clans les récente 
con s truc ti ons monastiques de l'Athos 8. 

D enis de scie. - On pe ut disposer, Lanlôt , une, deux, et 
m ême, trois (1 assises, avançant l'une s ur l 'au ll'e, comme 

1. Êglisc de la fol'leJ'cssc d'Assen: IVANov, Trujes lija Ila blaarslrolo Clrclt . 
Druzesillo, l. II (1!1l1 ), pp . 198,201, fig. 3, fi. 

2. LAMPAKI S, ilnliq. chl'é l. , p. 51 ; phot. LAMPAKIS 3138-3112; MILJUKOY, 
pl. 7; MI LLET, Hau/ es-Éludes, C 703; KONDAKOY, Malredonija , p.ll~; phot. 
LE TOUHNEAU. 

3. Mêmes l'ri es de colonnelles, m~me décorai ion de' <Jrcalm es. 
4. LAMPAKIS, Ailliq. chl'é l. , p. ü2; phoL. LA~IPAI(I S 315\1-IH; MILLET, JJaules -

Éludes, C 709. 
fi. Voyez i\IILJUJ{OV, pl. 8 (LjLlholen , 1337); pl. !) (ZaoLlm, 1361); pl. 14 (mo 

nastère de i\la l"ko); pl. 15 (Vinéni ); pp . ;" 125, ]28 (détail s). - Voyez no" 
lig. 93, 108. On peut mentionner i\lnleica (fi g. 131), t UI"l:er, KLl cevi5Le 
( 'ainls-A l'changes, fig. 135), Lesnovo (fig. 94), Grnl:nn ica (li g. 74), Sn in l-
Tico lns (Tre"lw, fi". 0), ainsi que la lOLll' él evée pnr Chrelj u. vassal de 

Dusan, en 1332, dans Je monastère de Bi l o (hANOV, , jeuern a Malredonija , 
p. 87, fi g. 11 ). 

l,. )(u l;evi ;le (Ascension), Ljuboten (fi g. 108). 
7. On observe unc g recque au haut de l'<J bside de l'églisc dLl SaLlveur , 

près Kjuslend il (t:~30 ) : I VANOv, Sjeucrna Ma/;edon ija, p. 54, Ji g. 10 ; Izujes­
lija na blgars/iolo arch . Dru:esluo, 1. IJI (1912),p. 57, li g. 50. Le même moti f 
es t moins bien dessiné à Lesnoyo (fig. 94). 

8. Arêtes de po isson", grecques, rosaces, uu Panlocru lor , à Xil'opota­
mOLl, K OLlUoumous, L:1Vrn , Esphigménou: B.\L ~, Bu l. Com. MOIl. IsI. , 
t. VI (1913), pp. lO, 13,27,30,31,36. Voyez ce qu'en dit ] '1:llIl eu l', p. 30 (en 
fran ça is, p. ill ). 

9. Chil andari (!l'[I LLET, IIauies-Éludes, C lï5,lï8, d'où fi g. 103), !\uzund.iil nr-
Djami (fig. 99). 
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IIli e corniche qlli abriterai.t le fait e des murs ou l'al'chi­
vo lte des nrcndes, tant6t, une se ule ass ise , affle urant 
entl'e deux hOl'dul'es , a u ra s de la fa çade, qu 'elle co upe 
co mme un band eau . N O LI S no mm e f'on s le p['e mi er modèle 

Phot. Lamp ~dd s . 

riG. 12.;. - I::gli se de l a I\y l iolissa ù VelTi :J. Dél ail de l'abside. 

« corniche de denl s » , le second , (( co rdon d e denl s»), La 
co ruich e de dents apparli enL aux de ux écoles ; .le cordon , 
à la Grèce se ule . 

Les grandes ég li ses dn s ixi èm e s iècle, à Co ns tanti-
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-nople l, il Salonique 2. ou à Havenne 3 suffiraienL à nous 
montrer rimportance de la corniche de dents dans l 'ar­
c hitecture hellénistique. Comme elle seprêlait à la sou­
ple"sse des fait es sans frontons 4, Constantinople, du 
dixième au qu atorz ième, lui fit une place privilégiée, la 
porta, avec le pal'ement mêlé de beiques, jusques aux pieds 
du Caucase, où nous le voyons même couronner un mur 
en pierres de taille:" et la transmet sur tout à Saloniq ue, 
aux Seehes de la Viei lle Sorhie el de la Morava, ellfin, 
aux Moldo-Valaques G. 

La cornichc de dents entra dans la pratique grccque 
avcc les paremenls de carreaux e l de hl'iques, peut-être 
un peu plus tal'd, si vraiment clle n'accompagnait poin t 
cettc simple assise sans saillie, qui s uit, à Plalaniti, le faite 
<le l'ahside, à Chrislianou 7 et à KaisHl'iani (fig. lOG) 8, la 
pente clu toi t. Au onzième siècle, on la l'enconll'c presque 
toujOUl'S, d'ahord, à Kaisariani 0 même, sur la coupole, 
puis, SU L" la pl upart cles églises cr uciformes, il Alhènes lO , 

il Amphissa Il, à Calaxicli 12, à Gastouni (fig. 72) 13, à 

1. Saints-Sel'ge-el-Bacchus ( I~BEI1 S0LT-TIJ I ERS, pl. VII , I X-X); Sainte-
• 'ophie , façade occ.idenln le ; Sainle-Irène (op. 1., pl. XV, XVIII ; GEORCE, 

aillt- E' irene, p. 30). 
2. SainL-Déméll'ius, Esk i-Djoumo, Sainlc-So [Jhi e. 
3. Saint-Vital, pnlais dit de Théodoric: RICCI, RaveTllla , p. 17 ; DIEHL 

Ravenne, p. 43. 
f. On la r'cncontrc à Boudroum, Ki li ssé (fi g. 73), Esld-Il1lnl'et, GuI (1'0-

~ade dcs nbs ides postéricur'es), J\olll'i é, Fétiyé (fig. 97), I\éfé li-Mcsdj i cl, 
Lik-~'louslnfa (où elle [Jl'ovicnt 1' l'olJoolcmcnt cI'une restauration ). 
5. Lekhné: J(avlra z, l. 1 V, p. 16, pl. JV (au mi li cu cles moulul'cs clc la CO I'­

a1icll e cl cs absidcs). 
G. Sai llL-:\li co las-Domncse, Î.oz ia, lIOI'CZ, ctc : Monumen/el~ din Româ­

n ia, 1, 1,2, G. On cn troLlvem de nomb,'cux excmpl es clans Bul. Cam. Mon. 
Is/., t. l, pp . 43-14,180-1 3; Il , pp. 16-17. 

7. Phot. LAMPAI(IS 159ü. Ln corniche mnnque de même SUI' l a coupole 
·de Manol as (n· 1608) et les obsiclc s des So inLs-Apùtl'es dc C.1 Iamata, fi g. 41 
.( no 6507), qui pa l'aissenl remaniées. 

8. Phot. LAMPAI(IS G709 . 
9. STRZYCOWSI(I , 'E<pr,p .. ctPX. , 1902, p . 53 sq.; phot. LAMPAlilS 1841. 
10. So ints-A[Jotl'es (phot. LAMPAK IS H68-69, 658\)-\)0), Capnicaréa (fi g. 75), 

-SainlrThéoclol'c (fig . !J6). 
lI. LAM I'AKIS, Anliq . chl'é/. , p. 30; phot. LAMPAI<lS 2313-15. 
12. Phot. LAUHENT 63. 
13. Phot. LAURENT (18 X 2 1) 52, 5a; phot. L.UIPAIiIS 5~J34-3 ii. 
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Corfou 1 et sur les églises à trompes d'angle 2; Ma~s, au 
douzième, la corniche de pierre, qui .couronnait s_àns 
doute, à l'origine, les parements en pierres de taille; r~pa­
r.aît, à côté de la cloison, à Nauplie (fig. 117), à Merbaca 
(fig. 118, 129), à Sophicon 3, aux Blachernes d'Élide, à 
Androussa 4. 

La corniche de briques appartient surtout à l'École de 
Constantinople et de Salonique. Aussi peut-on voir, dans 
le détail, que cette école a su porter le procédé à un point 
de perfection que la Grèce n'a pas connu. 

Déjà, à Saint-Démétrius de Salonique, en abandonnant 
la direction normale, 011 a tourné les pointes sur le côté, 
comme les dents d'une vraie scie. Plus tard, on change 
de sens, tantôt, à la Kazandjilar-Djami, d 'une assise à 
l'autre, tantôt, à Saint-Étienne de Castoria, le long .d'une 
même assise, de distance en distance. Au quatorzième 
siècle, on imagina de nouveaux artifices. A Gracanica, de 
chaque côté d'une pointe normale, deux autres s'inclinent, 
symétriquement; sur les absides des Saints-Apôtres, à Sa­
lonique (fig. 122), les pointes, toutes normales, se trou­
vent séparées, au-dessus des angles, par une tranche 
plate, comme des points par un trait 5. Enfin, les archi­
t,ectes de Lazare et d 'Étienne Lazareyié interposent une 
simple ligne de briques entre les deux assises de dents, 
procédé qu'ont p.ratiqué aussi ceux de Constantinople, de 
Salonique et de Grèce. 

Mais la Grèce n'a jamais connu ces petites consoles , 
formées de trois assises, que les maçons de Constanti­
nople, vers le milieu du onzième siècle, à Toclou-Dédé-

L Phot. LAMPAKIS 6651. A Anguélocastro (n' 5941), la photographie ne 
montre pas à quel type appartient l'églis e. 

2. Saint-Luc, SCHUI.TZ-BARNSLEY, pl. 6 sq.; Daphni, MILLET, p . 62, pl. IV-
VI ; Monemvas ie (fig. 95), phot. MILLET, LAURENT 210,213. 

3. Taxiarques : phot. LAMPAKIS 6536. 
4. Phot. LAURENT 100. 
5. On peut observer le mème procédé à Mel'bacll. (fig. 118) et sur la cou­

pole principale de Kazandjilar-Djami (fig. 90) . 
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Djami l , alignai ent au ha ut cles absides , sous un e cor­
niche plate , assez saillante, que d'autres, plus taed , à Cul­
Djami 2, il Slénimachos 3, enfin, au quatorzi èm e siècle, ft 
Fé ti yé (fig. 82) ", à Chi landari 5, ont afrinées, e n leur don­
nant l'a pect de petits lriangles r éguli er s et rapprochés, 
comme les pointes d'une scie, sous la cornich de dents . 
dont enfin, aux aints-A pô trcs de Sa loniqu e (fig. 122) G, 

on a aLLénu ', le r e li e r, au point d 'e n faire un s imple 
déco l' . 

« Le cordon de dents» apparait ù peu près en m êm e 
temps que la corniche , pui que, au dixi ' m e siècle, l'un 
accompagne l'autre, sur la coupole de IZaisariani 7 , Au 
onzwme, on ap préciait ces lignes d'ombre dentelée. 
co upant le revê tem ent unifo rme des g rand es surfaces 
unies. On en fit un large usage, mai s sans parti pri s sys­
tématiqu e . l3i en so u\' ent , on e conten tait d 'en cadrer les 
fenê tl'es. On aurait m (\me commenc.é 'pal' là , à en jugee 
pal' d 'a u si vieux exe mples que les égli ses de Christianou 
e t d e Cas to l'ia. En tout cns, on s'en tient à ce LLe co urbe , 
comme à l' élé ment e sen ti e l, lo rsque l 'on veut s implifier . 
On la tl'ac e, tantôt , seulement autout' du intre, en la 
sou tenant aux n aissances par deux petit traits horizon­
taux , semblables aux amOl'ces d'un cordon sec tionné, 
tantôt , jusqu 'au bas, sur tout le pourtour de l'arcade de 
briques 8, d 'orel inaire, sans ces a illorces \1. On appliq ue les 
de ux méthodes à une même égli se, aus i bi en à Saint-

1. Phot. ÉllEBSOL'r. 
2. 1 ~ IlEBSO LT-TIIIEBS, p. 125. Voyez p . 1H , fi". GO. 
3. Égli se oc 1 a fOl'Lere se d'Assen, far.ade mériliionDl e: "oyez, plus hauL, 

p. 26~ , nole 1. 
_1. I~ IJERSOLT , Rappal' I , pl. X ; 1:: nEBsoLT-TIIlEns, p . 236, fi g, 117, pl. LV II. 
5. i\lILLET, lfaules-É'/udes, C 174, 177, 179, 
G. Le moLif e"L Ll'ôs clDir SU I' la phoLoO'raphie LAMI'.\IU S 3140. 
7. ' rRZVGOW5 1i1 , ' E'I",IJ .. cXP"X,·, 1902, p. 53 s C[ . 

. Plalanili , fenêLl'e du LI'ansep L: phol. LAMPAI( fS 1582. On ne voil plu " 
l e ves ti ges des dent sur l a repr od uction de TRU C f(, Alh, MiII. , t.XXXIV 
(1909), pl. X. 

9. Sophiron , Mère-de-Dieu : phot. LAMPAlifS 653 1. 
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Phot. Lam pa ld s. 

1.' l f;. 126. - I~g li se de Chl' istianou en Tl'ipll yli e. F(lf;:lde . ud. 

Étienne de Cas tOl'i a (fig. 10, 12) qu'à Christ ianou (fig. 57, 
126) 1. On pal'a it d 'aiLleul's préfél'er' la premièl'e, ' car nous 
la renconlrons souven t, à Aulis2, à Calamata 3, à Chalcis!', 
au~ Dlachernes, ù Galaxidi et encore, au quatorz ième 
sièc le, il Mistra. Mais, le plus so uvent, on relie ces courbes 
pal' des cordons. 

Lcs plus anciennes écoles a ttachaicnt ces cordons au 
niveau dcs cinlres, d'abord tirnidement, à Christianou 
même (fig . 12G), enlr'c le tran se pt e t le narlhex, à 'Casto­
ria, sur les ahsides de Saint-Étienne (fig. 12) ou la grande 
nef lIes Taxial'Cilles (fig. 8), Ù Ligourio 5, sur le pourtour 
de la grande abside. Puis, elles pl'océdèren t avec méthode. 

l. Phot. LA UHENT ; phot. LAMPAKIS 1602. 
2. Phot. LAMPAKIS, 1845-46. 
3. Cimetièrc : phot. LAMPAIO S 5!J32, 3,3. 
4. Valhi:l ct Gymno : phot. LAMPAI{( S 1676, 1679 . 
G. l'hol. L .\ .\lPA"I S 18 14 . 
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Phot. La III paKl~ . 

FIG. 127. - Égli se de Tégée. "\n gle Sud-Ouest. 

A Scala (f ig. 128), près de Gythi on, et à Tégée (fig. 127) 1, 
elles distribuent les lignes sur tous les membres d~ l'édi­
fice, absides, coupoles, [l'on Lons, façades; à Saint-Luc, sur 
les absides du caLholicon et de la Panaghia 2, aux Sain ts­
Apô tres d'Athènes 3, elles les multiplient, vers le haut. 
Et, de l 'un à l'auLre de ces groupes, s'accuse un réel pro­
grès. Dans le Péloponèse, les formes rondes du monu­
men t, le parement négligé , mêlé de lettres geecq ues, rap­
pellent CasLol'ia, Landis que, e n Phocide et en Anique, les 
tracés polygonaux, la fermeLé de la ta ille et le décor co4-
fique relèvent d'un art plus raITiné". 

L Phot. LAMPA I(lS 2 173-7+. Notre gl'avure l'eproduit le n' 2173. 
2. LAMPAI(IS, Anli'l' chrél., p. 28; SC IlULTZ-BARNSLEY, pl. 16; MILLET, 

lIaliles-Élllde .• , B 2!7-24!J. 
3. Phot. LAMPA[(IS 1468-146n, 6589-G591. 
4. On retrouve de telles lignes dans d'autres éalises: Coubélitissa de 

Castoria (flg. 'lï), IIaghia-Molli de Nauplie (flg. (;9\, Blachernes c1'Élide 
(flg. 16), And/'Oll ssa, I\ypar iss ia (phot. LAMPAI(IS G327), Il ion (n° 1815). 
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rJ(:. 128. - I~ g li se de SC;) IIl , p rès Gylhion. Façade Sud . 

Avec le te mps, on préféra le cadre complet, descendant 
:i usques au bas cles fe n6tl'es. Ce tte fois encore. nous s ui ­
vron s Lill pl'og l'ès , de pu is Sophicon 1 , Ligourio\ Aulis 3 , 

Gasto uni ", :iusg ues aux exemples ac hevés que nous offrent , 
vers le mili eu e t la fin du onz ième s iècle, la Panaghia 
Lyco dilllou 5 e t Daphni G, c t encore, deux cents ans plus 
lad, la Parigor itissa d 'Ar ta (fi g. 1.09) 7. Dans l'intervalle , 
au clo uzi èrn.e, en Al'golicle (fi g. 129) s, aux Blach ernes, 

1. Ta xiarqu es : phol. LMIPAIi I,; 6:"}36. 
2. Phot. LA~II' AK I S 1813. 
3. Pho t. LA~IPAKI S 181 5-·1(;. 
·1·. Phot. LAunE~T (18 x 24) 50-53 ; phot. LAMPAI(I S 5!J34. Le ["r·onlon méri­

dional, v is i bl e ·u '· ce ll e p ho tograp hie (le dél;Jil 5!J36), p;J,·::. it ètre posté­
ri eur il I"édill cc. Ce lui du ronl (n° 5!);]7) est simp le, comme il L igourio et 
il A illi s. 

n. P ltol. LAMPAf( 1 1777-1780. 
G. i \III.L ET, DapltnÎ, Il g. 27, p l.I V-V I ; phol. L.HIP A liiS 170'1, 18RS . 
7. P hol. L AMPAKI 243 1 ; phol . LE TO UI\NEAU. 
8. Choni c::. , N::.upli c (ng. (;!)) , Mcrbac;J (ng . 12()). A N;luplie, 1;) ["ar.;)d e dL~ 

lord (MILLET, If(lules-Eïudes , B 2!JO) rappelle 1;) P::lI1 ;Jghi;J Lycoclimou. Vo~· _ 
aussi C SR!J-SW. 
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près de Cyllène (fig. 16), à Androussa 1, l'on iuùltiplie les 
lignes', qui traversent parfois une longue façade, ' sans ren-
contrer de fenêtre. ' , , , 

, Ces cordons de dents accompagnent parfois des ' cor­
dons de marbre ou ' plutôt de véritables corniches, ' que 
nous voyons avec le tenips prendre une place de plus en 
plus large, car elles occupent, d'abord, l'ouverture de la 
fenêtre ~ , puis, le pourtolIr de la grande abside 3 ,ou la lar-

, geUrdu fronton ", enfin,'toutes les façades du sanctuàire 5, 

et mê rrie; à Gastouni, à Daphni, à Merbaca (fig. 84, 129), 
, à Androussà, les quatre façades. 

Ainsi , les cordons de dents entrent dans la décoration 
des églises , jusqu'aux limites du domaine grec, à Castoria 

, -et à 'Ochrida. ' En l~evariche, Salonique et la Vieille Serbie 
n'en ont fait que de timides essais: courte ligne à l'inté­
rieur des arcades aveugles, corde dans le tympan, bor­
,dure autour du cintre de qUelques fenêtres. La Moldavie 6 , 

,et la Russie 7 en üsent plus largement, soit, autour' des 
fenêtres, soit, le long des murs. Mais personne n'en a si­
gnalé, semble-t-il, à Constantinople ou en AsieMin~ure. 

1. Phot. LAURENT 100. 
2. Dans J'abside, à Kaisal'iani , fi g. 106 (phot. LAMPAKIS 6709), COl-fOU 

, :(n° 6651), Anguélo'castro (n' 5941), Bci6slŒ de Chalcis, fig. 22 (n' 1677), et dans 
quelques 'fenèh'es , à Saint-Luc, Daphni, Nauplie. 

3. Celte corniche manque aux'Saints-Apôtr'es de Calamala (fig. 41), aux 
Saints-Apôtres d'Athènes (phot. LAMPAKIS 1468,6589), à Sophicon (Mère-de­
Dieu, n° 6531), à Vathia de Chalcis (n' 1673) et sur les absides circulaires 
,de Zourtsa, Scala (fig. 128), Géraki (fig. 91 ), Galaxidi, sans compter les 
églises énumérèes à la nole précédente. On la rencontre, sur le pourtour 
de l'abside" à Ligourio (n' 1811), Scaphidia (n' 1628), Plataniti (n' 1582; 
STRUCK, Ath. Mill., t. XXXIV, 1909, p. 19:i, pl. VI). 

, 4. Kaisariani, Saint-Nicolas-des-Champs, Amphissa' , Haghia-Moni 
.(lIg. 69), Petite Métropole d'Athè"es, Gymno de Chalcis (phot. LAMPAIUS 
1677). 

6. Mei'baca (fig. 118), phot. LAMPAKIS 1580; Kato-Panaghia (fig. 121), 2455; 
Chonica, 5926 ; Kyparissia, 6327 ; OmOJ'phi Ecclis'ia, 1788. 

6. ROM8TORFER, p. 16. , 
7. Autour des cintres: Saint-Basile, à ' Obrul': (douzième siècle), GUADAR. 

t. l, p. 165; églises de Novgorod (quatorzième siécle), op. 1., pp. 192, :lOI, 
235, STASOV. Sobranie socinenij, Saint-Pétersbourg, 1894, t. II, p. 89; palais 
du careviè Dmitrij, à Ugliè, GRABAR, t. l, p. 233. - Cordons horizontaux, 
à Obruè et Ugliè. 

18 
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On devaiL lo uj o ur hé ·iler à coupe e les g ,'and es li gnes Yer ­
lical es des a L'Catul'es, à moi ns que les cordons de dent 
n'accompag nent , lant t , en Huss ie ' , une ce inlure de to ute 
petites aecades, lanlôt , en Moldavie~, un pui ssant tore . 

D'o ù vi nt donc cc procédé? Portons les yeux hors de 
la Grèce, hOl's de Cons tantinople, nOLI S le r econn ai tron 
so us un autre aspect cl ans les pare ments de pie l'r e. Les 
rnarbrie l's de la Syt' ie se ptentl'ionale, ve rs la fin d u cin­
quième 3 ct Hl' tout au s ixième iècle Il, y on t creusé ou en 
on t dé taché en l'e li ef des faiscea ux de mo ul u l'es, q ui en­
cadl'en t, comme nos den t de scie, pa rfois, le cin tre seu l, 
le plus so u\'en t, la fen "lre enti è re, e t fol' n1 ent auss i, dans 
l' un et l 'aull'e cas, soi l u ne si mple co LlI'he 5, soil, aux c6 tés· 
de la co urbe, des amorces de cordons Ilou des cordons con­
Linus 7. E t ces cOlll'b ou ces cordons, comme en Grèce, 

1. Au douzièmc ;;ièclc, dnn ln région dc V lndim i r- uzdol: KO~DA"O"­
TOLSTOJ, t. V I , p. 13 fi.; GI\AI3AH , t. l , p . 30-1 sC[. 

2. Voycz , pO l' cxcmp lc. 1 s égli scs dc 1I00'ez (Morlllmen/ele clin Rom{/nia , 
l , Il; Bul. Corn . Mon. Isl., L. 11, IDOn , pp. 16-17 , Hg. 9-10) cL dc T;\J'govi~tea 
(o p . 1. , pp. 182- ~, fi g. 30-31). Voycz aussi op. 1., t.I (1908), pp. 43-'H, 10;;, 

109, ]77, 180-183. 
3. Bain de Serdji l l5" (./73) : Vo(; ï'É, Syrie cenlr'ale. pl. 56; BUTLER, Pub! . 

Prince/on Uniu. , [ 1. R, 3, p. 122, ng. l:H-13G. - 1\1 shobb31<, Banakfùr : 
BUTLER, Publ. rimer'. arch. Expecl., Il, pp. 146, lG7, Ccs monuments font 
excepLion . Voy. 1 TLER, op. !. , p . 130. Don s l'égl isc dc Bab i :;l~iï, doléc de 
.LO l , lc mur occidcn lol aU l'a i t été rcfni t p lu lard: op. 1. , p. 132; Publ. 
Princelon Uniu., II. B. ,~ , p. 11l7, ng. 177. 

1. BUTLER, Publ. Amel'. a rch. E x ped., Il , pp. 30,181. 
:;. Autoul' du c int!'e : Banakft'1l' I voy. note 3). - .\ ulou!' d la fcnètre 

cntièrc : V GÜlt , Syr'ie centrale, pl. 75, 138, 150; BUTLER, PU/il. Amer. ar'cll. 
E x ped., Il , pp. 205-207, 23~, 2-1+; B UTLEn, Publ. Pr'ince/on L'niu., [I. B. 4, 

p. 185, ng. 1!JL-I!12 . 
6. Au toul' du cint l'c : Sc !'d.i i lla, maison, B TLEI'. , Pub!. Prince/on Uniu., 

lI . B. 3, ng. H8. A i\!shabbak (vùy. notc 3). l a mou lu l'c dépas e le cinlre 
et s'a l'I'êl e il m i-houlclll'. - .\ utOUl' de la fenêtrc enlièl'c: ba in cie Ser d­
jillü (notc 3) ; \ ' OGÜ I~, p l. 107 ; BUTLf.R, Pub!. , l mCl'. arch. E x ped., Il , pp . 182, 
20 ,253. _ Ccs amorces se Le l'minenl par fo is en sp il'a lc (Voc;ü(.: , pl. no, 
120, 125; B TLER, Publ. Amel'. ar'ch . E'x ped. , Il, pp. 211,212,213, 215, 218, 
22~, 232, 23fi; BUTLEB, Publ. Prince/on Uniu., I I. 13. 'l , pp. 186, ng. 193-194 ; 
p. 20-1, f1g. 209-210; p. 20 , ng. lB. 

7. Autour dcs cintres, ve l' la nn du r in qui mc siècl c: abside de Saint­
iméon-Styl ite , VOG "1::, pl. 142-1~3 ; BUTLER, Publ. /lmer·. arch. E x ped. , Il , 

p . l 7 ; Ruw\lüi , HUTLEn, Publ. Amer'. arch. E x ped., Il , pp. 227,228; Publ. 
Prince /oll Univ .• II. B. 3, fig. IIH , pl. XV, XV I I. - Autour de la fenèll ' 
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rencontrent 1 OU accompagnent 2 un autre cordon indépen­
dant, qui file droit à la base des fenêtres. Les cordons 
sectionnés près de la naissance des cintres ressemblent 
à ces entablements que les architectes du Hauran 3, au ' 
temps des Antonins et des Flaviens, arrondissent en arc 
de cercle, au-dessus de la porte, suivant un modèle hellé­
nistique, inspiré de l'art assyrien 4. De Syrie, nous les 
voyons passer en Mésopotamie 5, en Cappadoce 6, en Ar-

entière: Qalb-Louzé, VOGüÉ, pl. 125 ; voy. aussi BUTLER, Amer. arch. Exped., 
Il, pp. 212,213,215, 216, {lU, 2il5, lIa8; Publ. Princeton Univ., II. B. 4, p. 187, 
fig. 194; p. 199, flg. 205; p. 204, fig. 209-210; p. 208, fig. 213-214. Ces cordons 
parfois s'arrondissent en forme de feston!' (VOGüÉ, pl. 117,120, 121, 141 ; 
BUTLER, Publ. Amer. arch . Expert ., II, pp.190,191, 198, 199,211,214,233,235; 
BUTLER, Publ. Princeton Univ., II. B. 4, p. 196, fig. 201, p. 199, fig. 205, p. 201, 
fig. 206.) 

1. VOGüÉ, pl. 33, 132; BUTLER, Publ. Amer. arch. Exped, II, pp. 191, 238, 
255, 258, 259,260,261; BUTLER, Publ. Princeton Univ., II. B. 3, p. 130, fig. 146; 
p. 137, fig . 158-159; op. 1., II. B. 4, p. 197, Hg. 201-203. 

2. VOGüÉ, pl. 35, 120, 132, 134; BUTLER, Publ Amer. arch. Exped., II, 
pp. 188, 190,194, 196, 214, 230. 

3. Il.-C. BUTLER, The lemple of Dushara al S1' in Ihe Hallrdn, dans le 
Florilegiu.m ou Recueil de travau x d'éruditioll dédié à Monsieur le Marquis 
de Vogüé, Pal'is, 1909, p. 88 [\0 , pl. II. Le temple nabatéen de Si' est an­
.térieur au milie u du premier s iècle avant notre ère. Voyez VOGüÉ, pl. 28 ; 
BUTLER, Publ. Ame,,, arch . E:rped ., Il, p. 345, fig. 121, p. 349, fig . 123, p. 352; 
BUTLER, Publ. Princeton. Univ ., II. A. 1, p. 44, Hg. 28, p. 56, pl. V. - Plus 
tal'd, sans compter Spalato, on peut encore citer <ieux tombeaux du Dje­
bel Rîhà : VOGüÉ, pl. ~9; BUTLER, Publ. Amer. arch. Exped., II, pp. 105, 158, 
fig. 63. Une copie réduite de ces fa çades encfHlre une niche dans la basi­
lique de Shal.'~a (deuxillme qua rt du second siècle: VOGüÉ, pl. 11';; BUTLER, 
Publ. Amer. arch. E x ped., Il, p . 367 ). Ailleurs, on supprime le fronton, on 
ne consel've qu e l'al'cade et l'amorce de l'entablement, par exemple, au 
deuxième siècle, dans le temple circulaire de Baalbek (VOGüÉ, pl. 27), et, 
plus lard, sur le porche du tomheau de Bizzos, à Ruwêl}â (VOGÜ~: , pl. 91 ; 
voy. BUTLER, Publ. Amer. arch. Bxped., p. 2!81, ou bien, autour d'une niche, 
ft Dèr ez-Zaferân, autour d'une porte, à Salah (PREUSSER, Nordmes()polam_ 
Baudenkm., pl. 46, 6Ci; BELL, Amida, p. 238, fi g. 163; Churches and Monas­
teries, pl. IV, 1). 

4. STRZYGOWSKI, Spalalo, Siudien F. Schneider gewidmet, p. 326. Le motif 
assyrien se retrouve au troisième siècle, sur la faça'de du Kaisariyeh, à 
Sha,,~a (VOGÜF., pl. 9; BUTLER, Publ. Amer. arch. Ea:ped. , Il , pp. 371-3721· 
Voyez aussi les façades de certains tombeaux creusés dans le roc, à Dara 
(PREUSSER, Nordmesopolam. Baudenlim., pl. fi9, 61 ). 

5. Dér Màr-Jakub, à Nisibln, Dél' ez-Zaferân : PREUSSER, Nardmesopotam. 
Baudenlim . pl. 49, 62. 

6. ROTT, /{/einasial. De/l/{m., pp.133, 162, 164, 165, 169, 173, 181, 184,189,193, 
195, 250. 
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ménie, au Caucase et mê me en Russie! . Or , les aetistes 
de ces régions, plus p t'oc hes dans le t emps de no Lre École 
geecque, no us fon t encore mie ux saisie les li ens qui l 'unis­
sent à l'Orient. Comme elle, à ses déb uts, ils n'entoueenl 
que le cintee '2. Le p lus souvent, ils secLionnen t le cO l'do11 , 
simple bague tte 3, faisceau complexe·, ca\'e t 5 ou bande 
richemen t ciselée û• Mais ils re li en t aussi entt'e ell es, so it , 
les tt'ois fenê l l'es d' une façade, à Salah 7, à Saint-Grégoire 
de Dat'atchilchag \fig. 130) 8, comme aux Taxiarques de 
Castoria (fig. 8), soil, celles de la gt'anùe abside, à Sainte­
Ct'oix, pt'ès Mtskhet0, et à Sainte-Sophie de Tréb izonde 
(fig. 68) 10, comme à Sainl-l~tienne (fig. 17), soit, enfin , 
celles de la coupo le, il Moum·I1ané de TI'ébizonde 11, comme 
à Sophicon l 2 , à Ligourio \3, à Scala (fig. 128), à Tégée 
(fig. 127), à Merbaca (fig. 84, 129) et, plus tôt, sans doute, 

à Manolas Il. 

1. Église de Saint-Démétl'ius-de-Salonique, il. Novgorod: GRAfiAR, t . l , 

p. 301. 
2. Elles vont jusqUp.s au ba s des fenèll'e , SUI' un lombeau musulman 

d'E I'zeroum: BACliMANN, /(il' chcn Llnd M oschecn , pl. 10. 
3. Pal' exemple, à Valé: phot. ERMAKOV 135tS. 
-1 . En Mé,;opolamie : Mal' Jakub, il Salah (PI1 IW!,;SER, NOl'dmcsopolam. 

Balle/en/un., pl. 45; I3r,:LL, Amie/a, p. 239, fig. 1(5) ; I\cfr-Zeh, Ma l' Azlzael 
(op. 1., p. 247, 24S. fig. 180-l81). - En Arménie: Daralchitchag (fig. 130), 
pitot. EnMAKOV 158!7, 15873; Sourp-SLépanos à Éli ndjé, 1631)5; Ghôcha-

Vank, 15950. 
5. Phot. ERMATiOV IG327. 
G. Aghlhamar: Ln:c ll , 11l'menÎa, fig. 141, H2, H3; LALAllIAN, VaSpLll'agan, 

avanlla p.l; BACIIMANN, f{il'chen Llml Mosc/wcn, p l . 33-39. - Za l'zma (fi g.89). 
7. Br,:LL, Amida, p. 2U, fi g. 169; PREUSSEB, No /'dmesopo lam. Brille/en/lm., 

pl. 44-45. _ Voyez aussi Ke fl'-Zeh, BELL, op. 1., p. 248, fi "' . 181, où l a mou­
lure prend deux fenêlres. Ell e repose sur des co lonnelLes el rappe lle bi en 
l'entablement à arcade du deuxième siècl e. 

S. Phot. ERMAI;QV 15!H7. SUI' deux fenè tres, à Gosch-Mik hiLal', 1662ô . 
9. Phot. ERMAI(OV 15400, IMI)3, 15412. - Deux fen6t,'es, à Aghlhamar : 

BACII MANN, f(Î l' chen Llne/ Moschccn, pl. 36, 
10. Phot. CACOULTS ; BAC II MANN, pl. 12. - La moul ul'e se conLi nue au delà 

des fenê tres, comme C}1 Cnppadoce (HOTT, f(leÎnasial. Den /fin., pp. 168, 184-). 
11. MILLH, Ilail l es-E l udes, B 205. Compar'ez avec la coupole cie fl àkh 

(El-Adra) : BELL , C/ILl/'cltes and Monasler ies, pl. X. 
12. Taxi:Jrques : phot. LAMPAKIS 6536. 
13. Phot. LAMI'AI(lS 1813- 18H. 
14. Phot . L AMPAI( IS 16:J6-1ü!J9. On ne vo i t pas bien si la ligne des denLs 

a été bouchée p lus tarcl ou n'a j amai s ex i sté. 
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P llOl . El'Illa l,ov. 

FI G. 130. - Égli se d e Sa int-GI'égo il'e il Da l'a tchitcha g. Façade S ud . 

Des CO l'dons de moulures, on devait passe l' sans pe ine 
aux co rdons de dents . E n Fr'a nce, au dixième et au 
onzième siècle, pOUl' enlourer l es cin lees e t les l'eli er, on 
a parfois conservé les moulure s 1 des prolotypes syri ens; 
le plus souvent, on les a r éduites et o m ées au moyen des 
bille ltes, ces sec lions de loee, o ù M . de Las leyrie a r e­
connu « une dégénérescence des denlicule s » . On emploie 
ces hille ltes exac tement co rrllue on fait en G l'èce des dents 
de sc ie, « s ur tout pour encadre r' le cin tre des fenêtr'es 
ou l' arch ivolte des por tails; on en tl'ouve auss i des co r­
dons, s imples ou multiples, le long des co l'niches qui CO Ll-

1. LASTEYRI E, , ll'chi l. l'clig., p. 353, Il g. 37:-l; p. 446, fi g. 464. 
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ronnent les murs ou des bandeaux qui d i visent les é tages J). 

Comme nos « corn iches de dents », on les dispose padois 
« en damier, c'est-à-dire de façon que cell es d'un rang 
corres pondent aux vides existant entre celles des rangs 
alternants 1». Parfois mème, autour des cin Lres et sous la 
corniche, on a tai llé de uaies dents de scie, pareilles ù 
celles de Grèce z. 

Les dents de sc ie semblent provenir de l 'Asie 3, cal' elles 
rappellent les lra verses à pan coupé de la maison 1;-­
cienne 4, ou encore, les merlons triangulaires des Assy­
riens 5. Formées par la bl'ique ou imitées par le stuc, eUes 
ornent, au troisième ou au quatrième siècle, les palais 
sassanides de Firouzabad et de Sarv istan G et, plus tard, les 
églises mésopoLamiennes de Kerkiïk 7 et d'Amida 8. A 
l'intérieur de ces édifices, elles accompagnen t les cor­
niches ou les bandeaux, à la place des dentic ules, que les 
3.l'chitectes de Mésopotamie ont longtemps conservés 0. 

Autour des cintres, il é tait naturel de les substituer aux 
denticules ou aux « bouts de poutres » qui paraissent sou­
tenir la moulure, à Salah, dans le Tllr-Abdin 10, et à Sllwasa, 

1. op. 1., pp. 22;\,5740. Exemples, à l'époque carolingienne: op. 1., pp. 151 , 
163; à l'époque romane: op. 1., pp. 2+4, 2 0, 345,348,349, 390, 443, 463, 57!). 
Voy. auss i ENLART, Manuel d'archéolollie fran çaise, l, p. 402. 

2. Corneilla-de-Conflenl (Pyrénées-Orientales) : L. ... STEYR IE, Archit. relig., 
p. 350, fi g. 370. Voy. p. 592. 

3. STRZYGOWS ((I, Amida, p. 3H, croil pouvoir les ratlacher il la 1\1é 0-
potamie. 

4. PERBOT-CIIIPIEZ, t. V , p. 363, fig. 249. 
5. D'après DIEULAFOY, Art. anl. de la Perse, IV, pp. fiO-51. 
6. Op. 1., pp. 3, 26, pl. V, VII, XIV. ur la clate. Yoyez HEI1ZFELD, sa­

marrél, p. 6 sq.; SABRE-II ERZFE LD, ll'anische Felsrelie{s, p. 128 sq. 
7. BELL, Clzurches and Monasleries, p. 101, fi g. 36, pl. XXVI. 1; BACll­

)IANN, f(irchenllnd Aloscheen , pp. 21, 22, pl. 17, 19. 
8. Mème disposition qu'à Sarvislan: BELL, Clzurches and Monasleries , 

pl. XXI, 1. 
9. GUYEI1, Reperlorium, l. XXXV (19 J2), p. 49G. Voyez la cornic he exté­

rie ure , à Sa la h (BELL, Amida, p. 240, fig . 167 ; PHEUSSER, Nordmesopolam. 
Ballden/rm., p. 38, pl. ,18) ; l'in térieur, clans BELL, Chu/'ches and Monasleries, 
p. 71, pl. Ill, 2. ün l'el l'ou ve des dent icules. en gu ise cie cOl'llich e, clans 
une église du Vaspuragan, nommée !(Iul -. lapal-Vank: LALAllIAN, 1'as­
plll'agan, p. 73. 

10. BELL, Amida, p. 239, fig . 165. 
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-en Cappadoce 1. C'est ainsi que, sur les confins orientaux 
·de la Syrie, dans la basilique de Kasr-ibn-Wal'dan 2 , elles 
prennent la place des cordons de moulures, autour des fe­
nêtres latérales, comme la brique prend celle de la pierre 
de taille, dans les murs. Les architectes des Ommiades, 
au huitième siècle, suivent ce modèle, dans les palais de 
Rabbath-A.mmon el d'Ocheïdir 3, et le transmettent à l'École 
:gl'ecque. 

,Une pal'eille transposition nous paraîtrait-elle encore. 
douteuse? Jetons les yeux sur ces croix que les Arméniens 
et les Géorgiens se plaisent à sculpter sur leurs façades. 
L'École grecque interprète aussi ce motif selon les exi-. 
gences de sa propre iechnique, en substituant la couleur 
au relief, soit au moyen de la pierre de taille", soit au 
moyen des dents ~, soit des deux ensemble 6. 

Les faits sont concluants. Tout se tient: parement, or­
nement céramoplastiqne, dents de scie. D'un côté, Cons­
tantinople; de l'autre, la Grèce. 

La décoration du parement à Mistra. - Revenons 
maintenant à Mistra. Nous y voudrons, comme d'ordinaire. 
faire la part des deux écoles. Pourtant, nous aurons la 
surprise de n'y retrouver qu'un seul trait du décor propre 
à la Grèce: c'est le cordon de dents, auquel on peut 

1. ROTT, J([einasial. Denlcm., p. 250, fig. 89. 
2. BUTLER, Publ. Prince/on Univ., II. B. l, p. 33. Voy. fig. 27 et pl. I. ' 

L:auteUl' indique de ux assises. 
3. DIEULAFOY, Art ant. de la Perse, V, p. 100. fig. Hl ; REUTHER, Ocheï­

dir, p. 35, pl. XX (deux assises)'. Sur la date. HERZFELD, Der Islam, t. · r, 
p. 143. Ailleurs, les Musulmans produisent un eITet analogue en posant 
les bl'iques obliquement, sans saillie: SAHRE-HERZFELD, AI'ch. Reise, t. l, 
p. 133, fig. 57. 

4. Christianou (fig. 12(;) : phot. LAMPAIOS 1597. -- Amphissa: ·phot. LAU­
liENT; LAMPAKlS, Antiq. chrél., p. 30, fig. 42; phot. LAMI'AKIS 2313-15. -
Chonica : phot. LAMPAKIS 1581,80, 88; STRUCK, Ath. Mitt ., t. XXXIX (1909), 
pl. VU, IX. Ce sont de puissante;; assises de pierl'es de taille, au bas des 
mUl·s. On rencontre aussi la croix, plus haut, au milieu du blocage. -
Daou-Pentéli : phot. LAMPAKIS ]522. 

5. Christ.ianou, au-dessus des fenèh'es (fig. 126), phot. LAl!PAKIS 1587 ; 
Gymno de Chalcis, 1680 ; Androqssa, phot. LAURENT 100. 

6. Kyparissia, phot. LAMPAKIS 6327 ; l\1anolas 1697 (façade Ouest, posté,.. 
l'ieure) ; POlto-Panaghia, 2148. 
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joindre les bandeaux de marbre, sui vanL le pourtour des 
absides triangulaires 1 ou la base des fronLons 2. L'orne­
ment cél'amoplastiq ue vient de Constantinople. Mais ceU 
apparente exception confirmera notre règle et nous prou­
vera une foi' de plus le cal'actère local des types décoratifs 
que nous avons relevés en Gl'èce. 

Prenons d'abord les Lrois plus anc iennes ég lises, con­
formes à la tradition du pays. La Métl'Opole primiLive 
eL la PériblepLos conservent l 'aspecL sévère des premiers 
temps 3 : des cordons enLourent les fenêtres ou accom­
pagnent les co miches. On noLera seulement qu'à la Péri­
bleptos, -fait insolite, - il s'en trouve deux, qui occupent, 
par rappol'L aux corniches, une position excentrique, l' un , 
au-dessous de la corniche inférieure, yers le sol, l'autre, 
au-dessus de la supél'ieure, près du toit. De même, à la 
Métropole, les dents s urmonLent la fl'ise de marhre quü 
couronnait, à l'origine, la façade de la nef mél'idionale .. 
Ces deux églises, a insi que 1 s Saints-Théodores", nous. 
les montrent aussi encadt'anL des plaqu es de marbl'O or­
nées d'inscrus taLion ou des bas- eehefs, comme elles en-· 
cadrent des Cl'Oix de pierre , à Amphissa. 

Ainsi, aucun souvenir de la bl'illanLe déco ration de' 
Merbaca : ni les briques Laillées s ue Ll'anche, ni les geec­
ques le long des façade s 5, ni le' assises concenLriques; 
dans les tylllpans des fenêLres. Et poul'lant Mistra a cel' 
tains procédés communs avec Nauplie: corniche cintrée, 
à la Pél'iblepLos, plaLs en faï ence, à la Pél'ibleptos et aux. 
Saints-Théodores. Puisque, à la POrLo-Panaghia, on tail-· 
lait encore les briclues SUI' tl'anche en 1283 et que, ü: 

1. Métl'opole et Saint' -Théodores (MILLET, 1I10n. A.1isll'a, pl. Hl, 2 1). Le 
bandeau manque S UI' les abs ides pent:F'ona les de la Pél'ibleptos et de 
l'I~ vanguéli sLria, qui sont d'origine constnntin opolilaine. (Voyez plus hallt~ 
p. 273.) 

2. Sa ints-Théodores, Pél'ihleplos, Sainte-Sophie, Évnngu(\lislria (MIL-
LET, MDII . Misll'a, pl. 21, 29-30, ::la, 84). 

3. M ILLET, MDII. Mis /ra, pl. 18-19, 2!J-30. 
i. Op. 1. , pl. 21. ' 
fi. Sauf S UI' une chapelle en mine : op. 1., 1'1. U .• , 



DI~COHATION D U PAHEMEN T 281 

F IG. 131. - l~g li se de Mal,ei ca en V ieill e Serb ie. Angle Sud-Ouest. 

Ochrida, en 1294/95 e t e n 13J 3/ 1.4 , on disposail encore des 
assises conce ntriqu es dans les fen ê tres ou des fr-is es de 
g recflu es sur les façades, il faut ad utettee qu e le courant, 
parti de Na upli e ve l'S la Messé ni e, l'Élid e , l'Épire, la 
Thessalie e t l a i\Jacédoine n 'a point franchi les défens es 
de la vallée de l ' ELirotas . . 

T outefoi s, Mis tra n 'es t point res té fe rm é à ce déco r 
hrillant qui di s tin gue le despotat d es Ducas. Les nbs ides 
des Saints-Théodores ont perd u le ues app liques et l 'OIt 
peut res litue r, dan s ces grandes zones e ncadrées d e 
dents, le damiel' d'A[ta e t d'Oc hr ida , car nou s le re levons 
à Zourtsa t en Triphylie, où le Bron tochi on possédait un 
métoche, e t au h aut de l'ab side d e Sa int-Sozon, à Gé­
raki (fig. 91 ). So us sa form e primitive, fri se de carr eaux 
grands et fru s tes , ce motif occu pe mème, il Géra ki encore, 

J. Phot. LA u nENT !J4. 
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au quatorzième siècle, sU l' la petiLe basi lique des Taxial'­
q ues, exactement la même place qu'à Castoria, au onzième, 
sur celle des Saints-Anagyres 1, Si, vraiment, il n'a pas 
péné tré plutôt en Grèce 2, il Y trouve sa voie au moins 
vers la fin du treizième, 

Voici ma intenant l'appol't de Constantinople, Prenous, 
dans sa sphère d'influence, la grande église serbe de 
Mateica (fig. 131) et corupal'Ons-la au Brontochion 3, A 
Mistra, comme en Vieille Sed)ie, aucun cordon de denls, 
aucun bandeau de marbre n'arrête l 'élan des arcatures, 
ne romp t l'unité d'un parement un peu fruste. Eu 
revanche, la brique garnit les tympans des façades, les 
écoinçons du porliq ue DJérid ional. Elle forme cette arête 
de poisson si fréq uente à Cons tantinople et en :\ fac0-
doine. 

Dans la sui te, s ur le fl' onton ùes églises cruciformes, 
Sainte-Sophie, Évanguélistria, de la chapelle de Sainte·Pa­
raskE'vi 4, l'a rê te de poisson ou les lignes croisées prennent 
la place des marbres et des scu lpt ures. Ces mêmes de '. 
sins se g lissen t dans les éco inçons des pOl'liques attac hés 
aux cô tés de la cha pelle de Saint-Georges G ou de l 'Évan­
guélistria; SUL' un édifice voisin de ce lle dernière église G, 

i ls reCOU\'l'ent une large surface, comme à Sa inte-Théo­
dora d'Arta; enfin, à Géraki (fig. 111) 7, à Chrysapha S, ils 
se mêlen t même, par endroi,ts, au parement de blocage. 
Partout, c'est l'ornement céramoplas ti que de Constan ti · 
nople, qui vient occu per, au quatorzième siècle, une place 
l'estée libre. 

1. Voyez aussi Sainl-Ét ienne (Ii g, l~ ) . 
2. Des ca lTcaux sculptés UI' la face (onzi ème ou douzi ème s il' cle) SOli 

e ncastl'és "ur les raçades de l'égli se du cimelière, à Calamala (fig. 116) ; 
un damiel', S UI' les abs ides de Tégée. 

3. MILLET, MOIl . Mis!ra , pi. 2-l-21i. 
4. Op.l ., pl. Il. " 33, S! . 
5. Op. 1., ]lI. 1+. 4. 

6. Op. 1. , pl. 36. 3, 

7. Saint- ozon, Sainl-.\lltann se, Saint-Jean-Chl'ysoslome. 
8. Tous-Ies-Sainls (nncien P l'od l'ome), 
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Poteries. - Avec les cal'actères coufiques, à Amphissa, 
à Merbaca (fig. H8), et même, plus tôt, à Kaisariani 
(fig. 106) 1, la Grèce a reçu des Arabes 2 ces plats de 
faïence, larges et profonds, que nous voyons disséminés 
sur les façades ou fixés aux tympans des fenêtres. Nos 
plus anciennes églises de Mistra, Saints-Théodores, Péri­
bleptos, les doivent donc à ]a tradition du pays. Puis, on 
y renonce, au quinzième siècle, lorsque cette h'adition 
cède le pas à la pratique de Constantinople. Plus tard, la 
con([uête turc!ue les a l'omis en honneur 3. 

FIG. 132. - Poteries; a, Panlanassa à Mislt'a ; b-d, Kl'U;evac. 

Au début du quinzième siècle, il Mistra, Sur trois édi­
fices de même style, portiques de la Pantanassa et de la 
Péribleptos, réfectoire de la Périb]eptos 4, des flacons 
vernissés bordaient d'une ligne dentelée le contour des 
arcades ou des fenêtres. Leurs larges bords festonnés 
avançaient en saillie, épanouis comme ces corolles à quatre 
.pétales que les Arabes ont parfois imprimées dans la 
brique 5. Le temps n'a point respecté ce fragile décor: 
presque partout, il n'a laissé que la tige creuse, enfoncée 
dans le mur (fig. 132 a). 

1. STRZYGOWSKI, 'E<pYW' œpx.., 1902, fig. 7a, 7b. L'auteur, p. 56, ne parle 
pas de faïence; Y.UÀ,,,OFll(Oy o<pO<xÀP.O'l. On la voit clairement SUI' la photo­
graphie LAMPAKls, n' 6709. - POUl' Amphissa, voyez phot .. LAMPAKls 2313-
15. - De même, à Sophicon, Taxiarques, 65:16. 

2 . BflOCKHAUS, p. 254; STRUCIi, Ath. Mill., t. XXXIV (1909), p. 227. 
3. Pal' exemple, dans la Dormition de Chrysapha, au dix-septième 

siècle. 
4. MILLET, Mon. Mistra , pl. 29. a, 30. " 37. 
5. SARRE-HEIIZFELD, Arch. Reise, t. l, p. 237, fig. 121 
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A Calamata aussi, on avait paré de ce tle élégan ce éphé­
mère l'égli se du cirne liè l'e, consacL'ée il Saiut·Chnralam ­
pos 1 et construite avec ces joints en dos d'âne qu'affec. 
tionnait le quinzième siècle. Les fle uro ns, alignés s ur une 
bande de fin mOI,tieL' o u de s luc, entre deux assises de 
briques, s uivent la cL' (~ l e de muL'S, au-desso us d ' une cor­
niche de den ts. P aL' tou l, la caSSUL'e a lai ssé un tl'OU plus 
large e t moins p ,'o l'ond qu 'à Mis tl'a. E lle s'e t produite 
pL'esqu e au ras du mUI', s ur la panse, en e lllpOl'tan t la 
gOl'ge, q ui resta it au de ltOr . On n e vo it aucu ne lrace de 
ve rni s. Ains i, le dé lail différa it d ' une pl'ovince il l'autre, 
dans deux ci tés o uverte aux influ eJlces é tL'angères . 

Ce t ornement ti rait en eff e t son origine d 'une autL'e ré­
g ion . Il tienl une gl'ancle place dans les ég li es se rbes, 
mais y affec te un e autl'e form e (f ig. 1 2 v·cL). Les flacons , 
plus épais, p lus g ,'and .. , san s yernis, enfoncés jusqu'aux 
bol'cls , mieux pl'otégés dans le ur' gangue de mor ti er, 
r es tent par·tout inta cls . A Ka linié (fig. 133), par exemple , 
ils m es urent 0 m . 03, en tl'e les cleux cou l'bes renll'an les, 
une moye nne de 0 m. 05 en pr'ofoncleul' 2. 

On en rencon tL'e, dès le début du quatorzième siècle, 
aux env it'olls d ' Uskub , il Nagor ica (fig. 134.), entre deux 
lignes d e b ri ques , soil autour des feJlêtres clu lransept, 
soit dans les tym pans, so us l 'aspect d 'une courte fl'Î se. 
Un peu plus taL'd , sans Joule au t 0111p de Lazare, à Ku ­
èeviste (Saints·Archanges, fig. 135), ces HeuI's d'ombre 
form ent, s ur la co upole, cl eux fri ses, donll'une conlourne 
l 'a l'chivolte des f nètres, ou bi en, elles su iven tlacornich 
de pierre, au haut des abs ides . Elles tiennent plus de 

1. Phot. LAUHENT 84·85, (18 x 24) 12 ; pil ot . LAMI'AKIS 5930-33, Cc (lui suiL. 
d'apr'ès nos obsel'v:)Lion s pCI'Bonncllcs, 

2, Mesurc appl'oxi maLive. ca l', dans cclle poLel'ie sans ron d, Ic mOI'Liel' 
a plus l'lU moins pénéll'é, A Jùuse vac, beaucoup de ecs Ilacûns ûnt éLé 
dégagés au CÛ UI'S dcs l'cR taul'aLions: l 'un d'eux fi gure aujou rd 'hui dans 
l a Collection dc' Il auLes· 8l.uJcs, Nou en avons d ssiné un au tre sur 
place (fif!' 132 b-d) , BALS: Églises cie Sel'bie, p.22, IIg, 2':;, publi c un sp "ci-

men un peu diITércnL d~ nôtrc. 
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FIG . 133. - É~li se de Kalin i l; en Se rbi e. Fenètre dc l'ab,,; ide latérale, 
~ S UI· la façade NO I' d . 

place encore s ue les bords de la Morava, ail te mps même 
de Lazat'e , à Ravani ca e t à Kru;e va c (fig. 110), autour des 
at'cadcs, d es fenêtt'es e t des rosaces ou clans les tympans l . 

A près Kossovo (138Ll), il l(a linié, on les emploie mOtl1s; 
à Ljuboslinia , à Huclenica, on les alJancionne. 

1. On poulTail j oindrc il ce gl'oupe S ·mendl·ia. 
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FIG. l3!. - Église de Saint-Geo rges à NagoriCa, près d'Uslwb. Fa~ade SU L\. 

Ces pote l·jes sont- elles clonc venues de Serbie 1 ? On 
voudra plutôt remontcr il une source commune, puis­
qu'on les rencontl'c en quelques églises byzantines, au 

1. On peut releve !' un autre délail commun aux deux écoles: dans la 
CO l'11 iche de dents, rassi ' e intermédia il'e se trollve upprim ée à peu prèsell 
même temps , d'a bord, à Krusevac, puis , à la Panlanassa e l à la Métropole. 
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FI<~. 13.; . - f :gli se lI cs S.1int. ·- A I'(·lwn gcs il /(u t;c vi sLc, pl'è s d'Usk ub. 
Coupole cL rl'olllon Sud . 

Il li l ieu du d écor' co ns tantin opo litain , ù Ven'in (fi g. 125) l, 
Ù '\rése mvrÎe (f ig . DG) 2, Ù T y l'no\'o 3 e t , rlu s ta rd e ncore, 

1. l'ho L. L AMPA lil S 3 130. 
2. Phot. L AU BENT 30,1,30l, SOl bis (S il in t-J ca li -AliIOul'g- il o,; c t ['onLocl'a­

or). Voyez B .\L", B l/I. COn!. M OIl . Isl., L. V (1!1l 2 ), passim, en pal' li cu l ie l', 
Il H, ng. 21, en 'rl'nnç:J is, p. 20 . O n l'cLl'oUVC ce déco!' cla n,,; 1[\ nouve ll c 
MéLl'opo lc, oux S;1 inls-AI'chongcs c t ;\ So in lc-P '1 I'Os kév i . 

:1. Soill L-D 6méLl'iu s : B AL,::, Op . 1. , p.4-, li g-. 4; I :vjeslija na {,{ga l'sliOlo (lI ·cll. 
Dmzcslvo, t. Il r (191 3), p. 306, ng. 221'. 
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Phol. Laurenl. 

PIG. 136. - J~ glise ùe S::tint-Jean-.\liLoul'giLo s à i\1{'semvl'ie. 
DéLail de- façades . 

en 1594, en Roumallie 1, sur le bord des arcades, ou bien, 
entre deux assises de briques, ainsi qu'en Serbie et en 

rèce. Ellesjouent ainsi le même rôle que les cordons de 
dents. Parfois même, à Nagorica, dans un tympan, on les 
voit suivre les denLs, pour ainsi dire, les doubler. Leur 
dentelure, plus légèl'e et plus souple, se prête à une déco­
ration plus complexe. Elles conviennent donc mieux à 

1. Mon Voda : Bul. Com. MOIl. [si., l. II (1909), pp. 6-9, fig. 1-,* eL 8. 
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ces façades savantes, découpées par des al'catures, où 
l'École constantinopolitaine a déployé tant d'ingéniosité. 

Un dernier trait nous montrera l 'influence de Cons­
tantinople sur la Laconie. A MésernvI'ié (fig. 136), à Tyr­
novo, SUI' certaines églises serbes! , on observe de tous 
petits plats de faïence, sortes de godets « émaillés en 
vert2 », tous de même grandeur, serrés aussi entre deux 
assises de ' briques. Or, justement, nous avons rencontl'é 
ces godets, un peu renflés à l'intérieur, comme ù Mésem­
vl'le, le long du pignon oriental d'une petite basilique de 
-Gérald, consacrée aux Taxiarques. 

1. Kaménitza, Koroglas : BALS, Bul. Corn. !tlol!. Isl., t. V (1912), p. 30, 
note 1 j Éylises de Serbie, p. 23, note l, d'après KANITZ, Uber ail und neu 
serbische Kil"chenbauliUnsl, Vienne, l86!. (Silzungsber. der Ir. Alrademie der 
Wissensch.) 

2. BALS, Bul. Cam. MOIl. Is/., t. V (1912), p. 2U. L'auteUl', p. 30, signDle 
les mêm'es terl'es cuites à Tekfolll'-Sél'aii. 

19 



CONCLUSION 

Nous nous étions pr'oposé de déterminer, par l'étud-e 
des plans, des formes et de la technique, ce que Ja Grèce 
a pu recevoir de Constantinople. L'École grecque nous a 
paru autonome, originale. Mais, comme rien ne sort du 
néant, il nous a fallu remonter aux sources et étendre nos 
recherches jusqu'aux extrémités de l'Orient chrétien. La 
question Orient ou Byzance s'est pos ée devant nous, pres 
que à chaq ue pas. Rappelons les principaux faits qui nous 
permettent d'y répondre. 

Aux origines de l'art chrétien, on le sait, deux traditions 
opposées ont guidé les constructeurs: la tradition hellénis­
tique et la tradition orientale. Les recherches de Vogüé, 
Butler et Kondakov, en Syrie, de Strzygowski, Rott, 
Miss Bell, Pl'eusser, Herzfeld et Guyer, en Asie-Mineure 
et en Mésopota,mie, ont mis ce fait en pleine évidence. 
Notre tâche est ·de suivre ces deux traditions au cours du 
moyen âge. . 

/\ l La tradition hellénistique se continue à Cons tan ti­
J nople. 

La basilique demeure spacieuse, bien éclairée, sous l,lne 
charpente. L'église cruciforme tient de la basilique à cou­
pole la travée du sanctuaire et la colonnade à deux étages 
des bas-côtés; la croix peut avoir ses quatre branches égales 
et recevoir, dans les angles, des voOtes d'arête, des, CH­

Iottes ou des coupoles. L'octogone à niches, de préférence 
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il la trompe persane, sert à couvrir une uef car rée . Enfin , 
les narthex ou exonarlhex, les deux pièces, tours ou cha­
pelles, qui les prolongent sur les cotés, les portiques an­
térieurs ou latéra ux, les galeries ou les chapelles funé­
raires entoul'ent l'église, en augmentent la co mm od iLé et 

le confOl't. 
Sainte-Sophie, l'œuvre hellénistique pat' exce llence, a 

foumi le remier modèle des arcades Cl'éusé s s ur les 
façades. Ces arcades dessinent les lignes de la s tructu re, 
e H s réPondent aux berceaux, dans les bras de la croix, 
aux voùtcs d'arête, aux calottes ou aux co upoles, dans 
les bas-cotés ou les narthex. 

L'École de Constantinople a perfectionné ce système, 
en échelonnanl plusie urs archivo ltes autour des tympans , 
en sup primant les pignons, au-dessus des ci.ntres; elle 
l'adapte au contour polygonal des absides et des coupoles, 
elle en tire des effets inattendus, sur la façade des porti­
ques. Dans tous ces détails, elle maniresle un goùt véri­
tablement hellénistique, pout' l es lignes so u pies, les transi­
tions atténuées, les comb inaisons ingénieuses, l'effet 
pittoresq ue. La pratique hellénistique 1 ni Cl légué ces li 
larges fenêtres, ouvertes (bns les absides 011 hi en au bas r 
des transepts, comme d.es portions de porLique. 

Elle fait un large usage lIe la brique, qui nous apparail 
comme la mal'que de sa tradiLi~iculière. Elle l'em­
ploie dans les parements, à la manièt'e romaine, tantol 
se ule , tantôt, en guise d'arase, altemant avec la pierre; 
elle la dispose, dans les voûtes, par tl'anches, s uivant le s 
procédés de l'Égypte, de la Chaldée el de la Perse sassa­
nide, adoptés, en cet'tains cas, par les constructeurs hel­
lénistiques. Elle a négligé la pierre de taille, comme si 
elle attachait à l'effet de couleur plus de prix qu 'au fini du 

travail. 
Au charme de la couleur, aux jeux de l'ombre e t de la 

lumière, elle n'ajouta qu'ass z tard l'ornement céramo­
plastique. Elle lui conserva toujours le ca l'acLèL'e géomé-
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trique qu'il affecte dans les rnonuments romains. Enfin, 
clIe protège le faite de ses façades au moyen de la corniche 
de dents, que l'on employait dans les anciennes basili­
ques. 

Ainsi, pur la constructiOn, comme par la peinture, 
comme par le livre, Constantinople se montre l'héritière 
des grandes cités hellénistiques, et, sur certains points, 

V
de Rome. 

S La tradition orientale se maintient, en face de Byzan~e, 
dans la haute Mésopotamie, sur le plateau d'Anatolie, en 
Arménie, au Caucase. 

La basilique est voûtée, sans fenêtres, le long de la voùte. 
Elle comprend, tantôt, une nef unif1ue, longitudinale ou 
transversale, tantôt, trois nefs, sous un seul toit. L'église 
cruciforme reste simple, sans travée interposée entre 
l 'abside et la croix ; 'elle se développe en relalion avec la)\ 
basilique à triple nef aveugle; en conséquence, eUe s'al- ) 
longe entre des bas· côtés voùtés en berc~au. La trompe 1 

persane se combiru;, soit avec les petites nefs basilicales, 
soit surtout, avec la croix. Le narthex, commun en Mé­
sopotamie, moins fréquent en Asie, est étranger il l'Ar­
ménie et Caucase. L'Arménie a bien reçu, par la Syrie 
centrale, quelques annexes hellénistiques: portiques le 
long des trois façades, petits porches devant 'les entrées; 
mais elle les emploie rarement ou les transforme. D'or­
dinail'e, l'église est déga~ée: un clocher bas se dresse il 
part. 

Les formes sont simples et sobres: partout, des surfaces 
unies et des frontons. En Mésopotamie et en Arménie, 1 
loin de toute influence byzantine, les arcatures sont rares 
et tardives, forment un simple décor, que l'on applique, 
sans tenir compte de la structure, de préférence, sur le 
tambour cylindrique des coupoles, par exception, sur les 
façades. En Arménie, rien ne laisse deviner l'aménage­
ment intél"Ïeur, ni ressaut sur la toiture, ni saillie sur les · 
murs: l'abside même se troUve masquée sous cette gaine 
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rigide. Les Je nêlr s , spacées et pe tiles, échappe nt pre '­
que à l'œil, qui reste étonné devant ces éte ndues sévères 
et ces frontons tranchan ts. 

La taille impeccable de la pierre fa it encore valoir la 
'obl'i été des formes . Ce beau paremen t )'e,,\t murs e l 
voûtes, à l ' intér ieur comme ù l ' x té L' ieul' . Des corni ches 
couronnen t l s murs, e t d'autres mou lure, parfois, 
dessinent, plu bas, une grande ligne horizontale, qu i 
s ' infléchit autour du cintee des fenêtres. Le plus souven t, 
en Syrie, en Mésopotamie c t en Arménie, on coupe la 
ligne ur les cô tés de ces demi-cercles; on 11 'en consen · 
que les amorces. 

La br ique n 'apparaît que par excepti on, lraitée, tantôt, 
so us Justini en , suivant les procédés de Cons tantinople, ù 
Ant ioche, dans l 'E l de la SY['ie et sur l'Euphrate moyen, 
tantôt, vers le sep ti ème siècle, selon les procédés sassa­
nides, dans le Tur-Abdin. P lus tard, avec les Arabes, 
l'Irak, fid èle à s s orig ines, a fait p 'nétrer dans la haute 
Mésopotamie, sa technique spéciale Cl cs motif décora­
tifs, 

1 
.insi, sur tou les poin ts, la tradition ol'ien tale s'oppose 

à celle de Constan tinople, Dans les plans, dans les forme ', 
/ dans la technique, elle réalise un idéal singul ièrement 

aus tè re. A Byzance, complexi té ingénieu e, confort , lu­
mière, eff l pittoresque, impressionnisme, d iso ns le mol 
moderne, ag L'ément et moindre effo rL. En Oe ie nt , s impli ­
cité, large masses, li g nes fermes, i Iltérie urs obscurs , 
conscience e t g l'av ité. Il y a loin des l·ives rianles du 
Bo.' phore aux âpres mo ntagnes d'Arménie, qui en lurcis­
sen t les hommes, l~abiluent leurs ye ux aux masses pui s­
san tes, aux li gnes sévères, à la bea uté de la pierre nue, 

Ces deux trad itions sc sont partagé l 'Ol'ient chrétien. 
Co ns tantinople exeece son influence sur les côtes d'Asie , 
surtout il Saloniqu ,el par elle, au quatorzième iècle, sur 
la Macédo ine occidentale, d'Ochrida ù Us kub . Encore, 
da ns ce tte g L'c1nde cilé hellén is tiqu o, pou l' l'a-t-on J' elever 
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les signes d'un certain particularisme local : meneaux, \ 
arcatures des absides, hauteur et légèreté des coupoles, 
parement cloisonné. Cette action s'étend, dans une plus 
faible mesure, sur le Danube (Serbie, Valachie) et la 
Russie de l'Ouest, en laissant à la tradition orientale la 
l'égion de Vladimir et dé Suzdal. Aux temps de la splen­
deur byzantine, ve l'S le dixième siècle, elle atteint la côte 
géorgienne et Cf' l'lains points du plateau d'Anatolie. 

En Méditerranée , le courant parti d'Asie submerge la 
Crète et va baigner les côtes <\e Dalmatie, d'Italie, de 
Provence ou d'Espagne, Byzanc~"exerce bien une action 
sur la Crête, pendant deux sièclè\ entre le départ des 
Arabes et l'al'l'ivée des Vénitiens, mais une action aussi 
superficielle qu'en Lycaonie ou en Cappadoce: 

Et la Grèce, qu'a-t-elle reçu de Constantinople? Avant 
le quatorzième siècle, peu de chose. Rappelons les faits. 

Si nous voulions retracer, dans un troisième tabieau, 
la physionomie de l'École grecque, nous risquerions de 
lasser le lecteur par des redites. Les traits essentiels ont 
passé déjà sous ses yeux: basilique il nef centrale aveugle, 
à nef transversale, plan cl'llciforme apparenté à la hasi­
lique, tL'ompes d'angle, annexes discI'èles, façades unies, 
sans arcatures, fermeté des frontons, des absides à tl'ois 
faces et des coupoles octogonales, portiques simples et 
sévères, berceaux en pierre, autant de motifs orientaux. 

Mettons en regard l'apport de Constantinople. Quel­
ques exemples isolés de son type cruciforme, de sespor­
tiques, de son double narthex, de ses fenêtres, de ses 
voûtes d'arête ou de ses calottes, construites en briques, 
de ses corniches de dents, le tout ensemble forme un ha­
gage léger . Fait plus gl'ave : si la Grèce s'approprie 
un motif constantinopolitain, elle l'interprète, poussée , 
comme nos anciennes corporations, pal' le besoin impé­
rieux de « faire œuvre bonne et loyale », c'est-à-dire de 
dégager des lignes franches, de suivre un parti net. Les 
arcatures des coupoles nous ont fail saisir cette t'endance 
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sur le vif. Et l'on <lU l'a remarqué que pm'lout le JiloLi f cons­
talltinopolitain sc transforme au contact de la und i tion 
orie tale. Si nous admettons CJue la Grèce a, pendant un 
temps, revê tu ses églises de pieue de taille, comnle 
l'Arménie, l 'Anatolic ou la Cl" te , nous compl'cndrons le 
caractère distincti r de cs parements, la sob l'i é té, la Lenue 
L'égulièl'c du résea u dc briques, la taille cxacte des car-
1 ·~allX . Et, si e lle en \'eut adouc ie la sé"é l'it é par l'orne­
ment céramopla ,tiqne, ne va-t-e lle pas denLaJld e [' aux 
Arabes leurs l:aL'actères coufiques, ou bien, imitcr, pae 
les lignes de dents, les moulures de pierre, qlli,~ 11 Orient, 
éponsellt le c intre des renôt['es? Enfin, 10l'squ'ell e 1Il0ntee 
tant de scm pule Ù oll u il' sur :::;es murs, comme elle a fait 
pal' exception à Saint-Luc, les larges 1enêtl'cs consl::mtin o­
politaines, lOI.'squ'l le préfère ù la colonne le IIleneau 
éteoit, lorsque, ù Nauplie, à Me l' baca, aux nlacltemes 
d'Élide , elle laisse l fi longues parois d s côtés sans aut re 
ouverture que celle dn fronton , e llc évoque dans notee 
pensée les sévères fat;'ades d'A rm énie. 

N us avons parlé cie Constant in op le. Encol'e rau t-il 
ob erver qu'entre Constantinople e t la Grèce, nous avons 
plusieurs foi. renconLl 'é un intermédiaire: Salonique_ La 
Grèce lui doit aussi quelques motifs hellénistiques , 
étrangers à Con 'tantinoplc, tels que la basilique voùtée, \ 
éclairée par la geande nef, les lIleneaux et, sans doute, 
le Ulod èle du « parement cloisonné». 

Ains i, tout bien pesé, la balance penche du cô té de 
l'Or ient. Nous ne prétendrons point <lue l'École grecque 
ait eopié les églises d'Arménie. El! n'cn a reproduit ni 
les co upoles coniques, ni les nervures, ni les parements 
de pie l'I'e , ni l'aspect massif, ni les hautes prop0l'tions : 
les divergences saulent aux ye ux. La Grèce est. byzan­
t ine, ses monuments poetent le cachet de l'a et byzantin _ 
Ylais, à qui sait ohserver les nuances, elle laisscJ'a voir, 
sous son enveloppe byzantine, des traits étrangers il Cons­
tantin ople, elle laisse l'a 'aisil' le l iendc parcnté CJni l' unit 
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à l'Orient. Elle apparaîtra, ainsi que l'Anatolie et la Crète, 
comme une province frontière. 

En revanche, au quatorzième siècle, à Mistra, cons) 
tantinople exerce une influence décisive. D'abord, l'an: 
tique tradition grecque avait doté la nouvelle cité de deux 
églises, Saints-Théodores, Métropole. Toutefois, déjà, la 
capitale imprime à la Métropole comme un cachet hellé­
nistique. Puis, brusquement, son école entre en scène: 
le catholicon du Brontochion reproduit, dans la plus 
large mesure, le plan, la structure, les annexes, les arca­
tures, le parement, le décor céramoplastique de ses 
églises. Rien de plus significatif. Ensuite, sous son jn­

fluence, on remanie la Métropole, on construit la Panta­
nassa, d'après le modèle du Brontochion. On greffe, sur r 
l'église cruciforme autochtone, l'abside pentagonale, les ( 
portiques ou les galeries, et on la décore au moyen de 
motifs céramoplastiques,' autrefois étrangers à la Grèce. 
Fait plus grave: le parement, non seulement, occupe 
moins de place sur les façades, cède devant le blocage 
façonné à la truelle, mais aussi, il perd cette rectitude 
qui fait tant d'honneur à l'ancienne tradition du pays. 
Pourtant, cette tradition est toujours vivante. Au cours dU ) 
quatorzième ou du quinzième siècle, elle fait édifier les 
trois églises cruciformes avec des berceaux, sur les bas­
cô tés, et 'des frontons sans arcatures, aux extrémités de 
la croix. En un mot, l'action de Consta.ntinople se produit 
sur le tard, à Mistra, et seulement à Mistra, comme un 
accident, dont ['effet reste localisé. 



FIG, 137. - Égli se de Monastil'aJd à Athèn es, 

',' 

L El figul'es 137 à HG sont reproduites d'a,pl'&s l\IONNERET DE VILLARD, 



ADDITIO~S ET CORRECTIONS 

P . ], 1. 13. - Au lieu de plus loin, lire: dans un autre voillme. 

P. 16, 1. 17. - Après Syrie centrale, ajouter en note : Il s'agit du Liaul'àn, 
o ù des arcades transversales portent une couvel'ture de dalles (BUTLEll, 

Publ. Amer. arch. Exped., II, pp 15, 406-411), ou même un toit à double 
pente lop. 1., pp. 112, 113 j VOGüÉ, Syrie centrale, pl. 84). Dans le Nord, 
en pal·ticulier entre Apamée et Antioche, les basiliques appartiennent au 
type hellénistique. Cf. BUTLER, op . 1., pp. 15, 20. Voyl!'~, par exemple, les 
monuments représentés aux pages 99 (Ruwèl;1ii), li ~ -145 (Mshabbak). -
On voûte en berceau seulement l'espace l'eclangul:.ire qui se trouve pat'­
foi s en avant de la gl'ande abside (op, 1., p. 26). 

P . 20, n.4. - Au lieu de Liljani, lire: Lilianà. 

P. 36, n. 1. - Au lieu de Zézadin, lire: Zédazin. 

P. 38, 1. 2t). - LiI'e : vallée du Kasagh. 

P . 39, fig. 18. - Au lieu de pratique, lire: portique. 

P . 45, n. 1. - Ajou/el' : i\I0NNERET, lned. byz. , p.12, n . J, fig . J6 , d'où 
notre fig. 137. 

P.46, 1. 1. - Au lieu rie au quatrième ou au cinquième siècle, lire : au 
septième sièCle. Ajou/er en note : Nous avions adopté d'abord les dates 
proposées pa l' M. Sll'zygowski. Depuis, M. S. 'Guyer (voyez plus haut, 
p . 220, note 2), a combattu ces conclusions , en s'appuyant en particu­
lier sur J'analyse de l'OI'nement sculpté. Dans le groupe des églises à nef 
transversale, cet auteur a pu rapprocher Mar-Jakub, à Salah, d'une autre 
église qu'il est le premiel' à décrire, Sourp·Hagop, près de Cesum, en 
Commagène, et qu'une inscriptlon lui permet de placer entre 818 et 845. 

P.46, n. 3,1. 6. - Au lieude Adja-Kalé, lire: Agdja-Kalé, près du lac de 
Tchildir. 

P. 50, n . 4. - Au lieu de BotOilot, lire: B&:1slGlt. 

P. 50, n. 5. - Ajou/!!r: MONNERET, lned. bg:. , p. 2, fig. l, d'où notre 
Hg. 138, 

P. 62, fig. 25, et p. 53,1. 3. - Au lieu de Khor-Virab, lire: Akhta . El'ma­
kov a pris deux clichés d'Akhta. Il 1es avait catalogués sous les nu-
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méros 16138 eL HH 3!). Puis, u ne el'I'eur dans l e chifTl'e cl es cenlaines lui a 
fail é"arel' l e second parmi l es vues ci e « l'égli se prill cipnle " ci e Kho r ­
\ ïrab. La ba silique d'Akhta peul nppm'tenir' à la fin du l re izièm e ou ,lU 
di'bu l. du quatorzième siècle, il en j ugel' cI 'après l 'nigl e de la fnçnde 
o l' ienl al e el l'nr c en sl nlacli te de l a porl e méridi onale. 

l' . 57, n. H , el .3 , n. 1 el !), - Voyez ce qui sui L. 

r. 133, n. 3. - . 111 lieu de p lus lo in , dnn l n conclu sion, lire : dnns un 
,luLl'C volume. 

P. (i7, 1. G. - Llprès t~' pe au tochtone, ajouter en noie: Parm i les plans 
re levés pal' M. l\lonnereL de Villanl, on n'observe de voûte d'nrNe , el 
,.;eulement ;i l 'O uest, qu';\ KOl'Oni (Argolide) el à Am[ hi sa (MONi'lEOr:T, 
lned. byz., fi g. 4 et 9), ce fJ u i correspond à peu près à la di ~ pos ilion de 
Sa mari. A Amphisf'a, l es b!l s-côl és ont des pili ers Dppliqüés au mur ; Ù 

Gastouni (op . 1., fi g. 7) , ils su bsis tent sous la voùte en ber ceau, mnis il s 
pOl' l ent une Dl'cn de pn rallèl e ù l 'axe . ou s repro dui ~ on s ces gravures 
fi g. l 39-H 2). 

P . 7J , n. 3. - Ajouter : G UYER, R u'" arah , p. 3~ sq. , monLre qu'il n'y ava i t 
pas e co upole au dessus du ca lTé central, mais, se lon toule vra isem­
blnnce , une l oiLure en pYI'[lm ide. Dans l es quntr'e angles, les décombres , 
amo cel és sur l e sol , pDrai ssenL provenir de petite. coupole ' , qui n'on t 
Inissé d'ailleul's nu cu ne aulre trace. L 'égli se fut co nstruite, entre 56!) 
et 581~, par l e Dja fanide AI -Mundhir . L'auteur es time, comme nou s, que 
celle stl'ucture l'a [fjnée ful conçue dDns une région hellénis tiqu e. 

l' . 75, n . l. - A u lieu de Arl;Dzn, lire: Ar1;az . 

P. ' 8, 1. lG. - i llliieu de yers l e début du ll'e izième siècle, lil'e : en 133!1. 
( \ 'oyez AcIdit. , p. 1.j4, \. U) . 

1'.80, n. 8. - Après Soul'p -Sl épanos, ajoule r' : Ù Élindj é (cf. ALlellA=', 
Aïrarat, p. 3(j J). 

P. 82, 1. . - Ajoute l' ell Ilole : Nous nvons cité l es monuments da ns u n 
o l'dl'e logique, auquel l es dates ne paraissenL pDS cO l'l'espondre exacte­
ment. En erret, si l'on s'en t ient aux documenls, l es églises l es plus com ­
plexes se rai ent l es p lus anciennes: Hal<hpat (fi g . 35), la ca thédrnle d'Ani , 
enfin Bjni (1031) et D al'atchi tchag, œuvres de Grégoire l\lngistl'os, appar ­
ti ennent à l a fin du dixième ou nu début du onzième siècle. Mnis on n 
l'emnrqu é que ln cnl hédrnle d'Ani se mble avo ir été recon slruile au début 
du tre izi ème (voyez, plus haut, p . 155). Il pourrait en êlre ainsi des deux 
égli ses de Gl'égoire Magistl'os, ca l' Dal'atchilchag l'es emble de ll'ès près , 
1 nI' les moulures de impostes et pal' les arcature, décornnt l e béma, il 
Kégbal'L, daté de 12li. L es églises des Orpélian s, qui vi ennent ensuite, 
sont plus simpl es. Sainb-Grégoire d'Amaghou (1214" pui s, Arpn (1322), 
perd ent l'arc en d écharge, consel'vent la demi-col onne; Aïsasi (treizièm e 
si ècl ) et la !\1èr e-de-Dieu d 'Amagbou ( 1 ~39 ) perd ent la demi-colonne. 
l'Ol'D' Vank (1280) n'a p lu que des arcades en enco l·bellement. Mais tou l 



FI(;. 1 '1~ , - J~gli sc de Saint-Jcan ù I\ ol'oni (AI'g:ol ide). 

10'1 (:, 1·10. - f :gl isc du Sa uveu l' Ù .\.mphi,;sa, 



fIG. 141.- F:glise de Gaslouni en Élide. 

FIG. 142. - Église des Sainls-Jason-el-Sosit alros il Corfou . 



FIG. !-lB. - Ég li se dc SCl"ipo u e n Béoti c. 

5 -
fIG. 144. - Églisc ûc Sa inl-Théodo l'c Ù Athèncs. 



FIG. li,';. - I~ glisc de la Cap nicaréa à Alhènes . 

.l' ,, ;. lHi. - Égl i3C de la Transfigu l'ation, au Nord cie l 'Acl'ol'olc . 
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ce groupe se trouve dans une région éloignée d'Ani et dépend d'une 
antre école. Nous ne pouvons ici que signaler ces monuments et pm,e!' 
ce très important pl'oblème, qui intéresse au plus haut point l'histoire 
de l'architectur'e occidentale. 

P. 8i, n. 7.- Ajouter: MO:-iNERET, [ned. byz., p.o, fig. 2, d'où noh'e 
flglll'e 143. ' 

P. 85; n. 1. - Ajouter: op. 1., P' , 6, fig. 3, d'où notre figure 144. 

P. 86, n. 4. - Ajouter: op. 1., p. 10, fig. 12, d'où notre fig. 145. On peut 
<observel', dans cette église, une certaine contamination. Voyez aussi 
op. 1., p, 11, fig, 14, Notre type se retrouve aussi dans l'église de Saint­
Nicolas, au Nord de l'Acropole (op. 1., p. 12, fig. !il), mais avec des votites 
d'arête aux bas-côtés. ' 

p, 87, n, 1. - AJoutel' : op. 1. , p. 9, fig. 10, d'où notre fig. 146. L'auleUl' 
la nomme H. Soter·o. Il a compris à peu près comme nous la filiation 
des formes al·chitecturales. 

P,88, n. 1. - ..lu lieu de doudème, lire: dix-septi;:me, 

P. 96, \. 12. - ..lprès Kalendel-; ajouter en lIole: Celte tribune a dis­
paru sans laissel' aucune trace (ÉDERSOLT-TIIIERS, pp. 102-103). Toutefois, 
,à l'endroit où elle pouvait s'appuyel' sur des pilier;;, les appliques Ollt 
été restaul'ées au quatorzième siècle (op. 1., p . 110, pl. XXIV). 

P. 108, n. 1. - Ajouler : Le r'elevé récent de Miss Bell (Churches and 
Monasteries, p. 93, fig. 30-32, pl. XX. l, XXII), confirme notre hypothèse. 
sauf sur un point : chacun des bas-cotés se trouve couvert, non par lin 
berceau parallèle à l'axe, mais par une suite de berceaux transversaux, 
terminés en cul-de-foUl', C'est <Ians une basilique orientale, pareille à la 
salle des tombeaux de Kerkilk (BACIIM.o\.!!/N~ [ac.c1zen uncL,Moscheen,_pp~lJ)­
:20, pl. 17, n· 2 du plan, pl. 18, en bas; BELL, op. 1., pp. 100, 101), ou 
:li la grande salle du palais d'Ocheïdir' (REVTHEH, Ocheïdir, pl, III, VII, 
XIV), que l'on a introduit une coupole elliptique S\:ll' trompes. Ainsi 
.qu'à l'Ouest, le général de Beylié a marqué l'emplacement des arcades 
comme s'il y avait un mur plein. En réalité, le monument est resté leI 
·que le décrit HommaÎl'e du Hell. 

P. 109, 1. 10, - Après trois pièces voûtées en caloUe, ajouter: Ce sont 
-en l'éalité de simples traver;;es, sépar'ées pal' des arcades, La coupole 
-et les piliers appliqués aux angles de l'octogone sont un travail musul-
man, d'époque relativement l'écente. La basilique voùtée serait plus l1n­
denne que l'octogone. mais toute la superstructure aurait été refaite en 
mème tempi;, Miss Bell ne se prononce pas sur la date des édifices pl"i-
mitifs (Churches and Monasteriell, p. !l5). ' 

p , 109, 1. 2il, .....: Après carré cenf.ral, aJouler en noie : Sur ce point, le 
relevé du général de Beylié nous a induit en eITeu,". En réalité, , lrois 
.arcades s'ouvrent sur la nef. 

20 



ADDITIO~S ET C:OnREGTIOl'S 

r. 112, \.2 _ L c phln dc l 'églisc cI'Amidn, lcl quc !'n rclevé l\Iis,.; l3ell , 
COnfil'l11e cclte hypolhèse. Si l'on l'nit abstl'action les votHes, cel ui de­
Oapltn i et tle Monemvasic y répond exactemen t. 

P. tUi, 1,1 . - Apl'ès oUl'ce co mmune, ajoulel' ell noie : ,\ Al1lidn , les· 
colonnes appartienncnt il la pal,tic restaul'ée par' l es TIII'('S (BELl.. (;1/[/1'­

elleS and Monaslel'ies, p. fl:l, fig. 30, pl. XXI, 1). 

p , ] t5, 1. 27, - Apl'ès comme au Cauca 'c, ajoulel': el en Ar'ménie, En· 
clrel, une vu e inlér'ieure de l'égl isc d'Aghlhamar (!)],, ), pub l iée pal' BACII-­
MAN!", f(ire/len und Mosell een, pl. 32, nous monl!'!' unc esaete r('~-­
semhlance enlrc ce modèle cl la Parigoritissa. Voyez Il's plans el le,.. 
coupes, op. l" pl. fi l. On peul citel' encore, l'l'ès d Van, l'église de 
Va!'o l;-Vanli , qui date du onzième siècle: op . 1. , pp . ::13-40, pl. 28; L,, ­
LAIIIAN, l'aspul'agall , p. 4:1. 1\ faut joindl'e il ces cx mples Sa inte-Rip-

im é de Vaghnl'clH1pnl, depuis longtemps connue (flnossET. RaPPo l'I.< , 
All~Hl, pl. XXI ; Lnir.lI, AI'menia, t. l, p. 2-15), nins i quc 1 : égl i ses géor­
giennes de Saintc-Croix, près Mtskhet (fig, 85), de Sion, à ALéni, cl de Marl ­
viii, ausquelle nou fai sions allusion (Voyez /ùlvliCI :, t. III , p. 'If, sq .: L. IV. 
p, ]47; KON OAliOV-To I.STOJ , t,IV , p, 48)_ 

r, J 20, n, 4.. - Ajoute,. : Galaxiùi (fig . ] 38), 

P.122, n. 1. _ A propos de Sourp -Stépanos, uJye: .\ddiL. , p. O, n. il. 

P. 131, n, 1. _ Ajoulel' : MM . J~ bersolt el Thiers n'onL pas lenu comp l c­
de ce Lexte, mais teurs relevés pal'aissent confirmcl' noire hypothèse : I ;~ 
porte, aujourù'hui ouverte sous le transept septenlrional, e t ancienne. 
L es conLl'efo l' ts, coul'onnés pal' des consoles, pouvaienL portel' les \'oùLc f' 
du POl'tique (Voyez 1::m:RsoLT-TIIIERS, p. 200, pl. XI.II, XL VI), 

1' . 13:;, n. +. _ Chourùli c l T childrrouch ne sont qu'un seul cL mème' 
mOllument. Ici encor'e, la légende d'Ermakov nou ~ n induil en e!'l'e ll!' . 

- Lire: Sainle-:l/ino. 

P. 1:3 , flg . (ii. - rlu lieu de Valopédi, /ire: Vatopédi. 

P . 113, n. 1. _ Ajou/el' : MO:\'XERET, [ncd . by ;., fl g. 2, trOtr notrc fi g. 14 ;\ .. 

P. J 1-1, n . 5 , _ Ajoutel' : Voyez MO:o/NEnET, [n ed. tHF·, fig . 3, 4c, 6,7,12, 
1::1, d'où nos figure 13S, III , 142, tH,14';, A Amphi sn ( ~ I ONNF.RET, fig. !J , 
d'or'r nolre fi gure HIl), l e n:.u-Lhcx esl formé, comm e il Constantinop le, li 

Ll'oi. travée s yoù\éef; d'arètc. 

P. 1.' , n. 2. - Lil'e: Féti yô (flg. !l2) , Sainls-.\ pûLr'cs (pl. I I I ). 

P. 154, 1. Hl . _ ''/)l'ès Capnicaréa, ajou/el': Voyez le plnn c1r'e,,;sé par 
M. Monneret dc \ ïllnrd (ll/ed. !>yz., fig. 12, d'où nolre fi gu r'e 140). 

P. ]ul , li g. 24. _ , IPI'ès ù Amaghou (fi g. 77), au lieu de au débul du 
Lrei zième siècle (1216-1223), lil'e : en lB:}!) . Nous a\'on: trouvé celle date au­
dCE us de la pori' de l 'égl ise inférieure (fl g. :3 ), (' 11 exam inant de prés 
une d 5 photograp hies d'Ermakov (n' 1(452). 
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Les petits caraclères l'envoient aux notes; les astél'Ïsques (*) , aux noles 
et aux Additions; les èrochets [ J, seulement aux Additions. Pour les gravures, 
on IrOU\el'a plus loin un répel'toire spécial. 

A 

Aboba ·Pliska IBulgm'ie), 21, 34,53,60. 
Abysola, près de Koutiphari (Ma~ne), 

50 .• 0. 

- ::5aint-J.:lie, 4!J. t . 120.,. 
Acarnanie, 8. 
Achiropiitou, près de Cél'ines (Chy-

pre), 100 .•. 
AchIM (Al'ménie),.1 u.,. 
Adi-Iaman (AI'ménie), 80. 6 • 

Aëropolis (Magne) , Taxiarque, 48 .• , 
182 .... . 

Ag-Kent (Arménie), 46 .•. 
Agdja-Kalé (AI'ménie), 46 .... 
Aghthamar (Arménie), [ 115 I. 27J, 

276. 0,9. 

Agia (Crète), 20 .•• 158.,. 222." 224 .•. 
Agliate (Italie), 31, 53. 
Agoulis (Arménie), Saint-Jean, 200'3. 
- Saint-Thomas, 75", 200 .•. 
Aï! (lac de Prespa, Macédoine), oasi-

lique, 15, 18, 22, 246 .•. 
Ainos (Thrace), 84.

" 
181.,. 

Aïra- Vank (Arménie), 80 .•. 
Aïsasi (Arménie), 38, 38 .2 , 78 .• , 79, 

80."" L82 I. 8J. 82 .• , 122. 
Akhta (AI!ménie), 46." 53. 2 • 

- Petite basilique, [53 \. 3]. Voy. 
Kho!'-Virab . 

Akhtala(Géorgie), 12H. 2 • 

Ala-Klissé (Lycaonie), 59 .• , 63." 72 .• , 
1,37 .•. 

Aladja-Jaïla (Lycie), 18, 70 .• ,72 .• , 
183.,. 

Alaghni (Belvedere, Crète), Sainte-
Marie, 49 .•. 

Alagueuz (Arménie), 38, 38 .• , 46. 3 ,.80.,. 
Alaverdi (Géorgie), 156 .•. 
Alexandria Troas(Phrygie), 217,221.., 

248. 
Alikianu (La Canée, Crète), 49'3' 
Amaghou (Arménie), église de III 

Mère-de-Dieu, 78, [78 1. 16J, 78." 
80." r82 1. 8J. [154 I. 24J, 154 .•. 

- Saint-Grégoire, 75 .• , 78, 79, ['82 
1. 8J, 82 .• , 122. , . 

Amana-Prkitch (Arménie), 80 .•. 
Af.Ilba-Beschaï (Égypte), 48 .•• 
Amida (MéHopoLamie ),ancienne église 

dans la citadelle, 11>7, [108 n. IJ, 109, 
[1091. 1OJ, [1091. 23J, 110, l1l21. 28J, 
115, [115 1. 18J, 162, 220,9, 235'$,278. 

- Porte de Karpout, 221. 
Amphissa (LocrideJ, 7, [57 n. 9J , 58, 

r67 I. 6], [U4 n. 51, 160, 194, 204." 
232, 232 .• , 256 .• ,266, 273 . ., 279.,,280, 
283, 283 .•. 

Anatolie ou Asie Mineure, 16, 44, 46, 
59, 63, 72, 126, 134", lM, Hi8, 18+, 
190, 214, 273, 291 , 293, 295. 

Anazarbe (Cilicie), 38. 
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Andaval (Cappa doce), 17.,, 121. , ,10 1, 
183 .,. 

And l'ico monasLirl (Messén ie:, 146. " 
192. 

An cl l'o tl f;a (Messénie ), 205." 232,.,26i, 
270 .• , 273 , 279 ., . 

Angle te rre , 170. 
Ang ué loca tro (É toli e), 205 .• , 223,3, 

267 . ., 273 .•. 
Ani (Arm éni e ), 62 .•• 190 . ... 
_ Ca lhécll'a lc, 60. 7il .• , 75.,,82, [82 1. 8 ~, 

15+ .• , 155, 156.,, 170,190 .• . 
- É g lise de la fa millc Abo ug hum· 

r c ts, co n a Cl'éc à sa int Grégoil'e, 
115 .•. 

- J~gl i se géorg-i cnnc, da tée ùc 1320, 
46 3. 80.,. 

- Église clu a m 'cur, l 11'i .•. 
_ Ég lisc de Tig ra ne lI o nc n t i, 154, 

196." . 
_ P a la is cl u princc Bakhl avou ni, 

115 .•. 
_ POI·te tl'iomph a lc dc Ghôcha­

Vank , 167 . 
_ Sain ts-A pô t rcs, 71, 84. 
_ Sourp-Gl'i go l', 155., . Voy. Ég li c 

de Ti g ra nc lI on c n t. i. 
An ti och c, 21!!, 2Ul . 
Apa méc (SY I' ie), 219. 
Arcad ia (C l'ètc ), 67, 120. 11 ,222 .• ,224.,. 

.\ l'cad ie, 257. 
Ar d i (AI'méni e), 164' 2' 
Argolidc, 8. 
AI'go , has il ique, 2. 
_ J1 pl'a ion, 215, 223. 
Arilj c (Sel'b ie), 170, 214., . 
Arl<alo ld l0 1'i (Re l vede l' c , C rè tc ), ~9 .• , ,. 
Al'kaz (Ar méni c), :':o ul'p-Khalch 

(Saintc-CrOlx),7:3 .,'. 
Arkho lll'i (Ar mé nic) , 92 . ,. 
;\l' mé nie. 36, 46, 72, 80, 13n, 170, 211, 

275 . 279 , 29:\, 29·1. 
,,'\ l'nas (Tul'·Abdin), Ma l'-Ky r iakos, 158, 

164 . ., 249'3' 
)\l'o n Vocla (Roumanic), 28 . ,. 
Ar pa (AI' mé ni c), [82 I. 8J, 2." l UO .... 

l'ta ( I~ pil·e), 16,45,15-1,233,23' , 246,2,;8 . 

AI' la ( Epil'C), a nc icns mo nasLè rc!; ur 
la Pa nLana Sf>a , d e la Pa naghia c l 
dc S ainL-Gcorgcs, !J., . 

- J31achcrnes, 9, !), 1,20. l, lOI, 120. 3, 

165, 180,210., . 
- I\a to-P ana gh ia , !l, 9", 20'3,50, :;2. 

120, 121, H6 , 160., , 20.,.1 , 20H. 2 , 23~. ,. 

, 260.
" 

27,).,j. 

_ Pa rigOl'i Lissa, !J, 9 ."~)9.,,, 11 5, [ Il ii 
1. 27] , l W, 132, 13·L 187." I!lB, I!l!'. 
205' 3, 2il3, 245 .• ,2 18.

" 
2r;o, 271. 

- SainL-13as il e, 20 1. " 2111 .. ;, 2 \,;." 
2(;0. 2 • 

- Sn intc-Théodol'a, !l, zo." 29, ".;, 
146, H 6. " 1G/), 20·1." 210." 2;JH .", 
260" , 282. 

As ic, 3.1 31: voy. An a lo l ic. 
Aso ma to, pl'ès Bo ulia l'i o i (Ma .... ll c'. 

172, 1 O. · .• 22-l .• , 2-17", 2.;() , 25 1. 251. 3 , 

AsLél'io u (ALLiquc), mo nas tè r e , '1> , 

192. 3 , 

Até ni (GéOl'gie ), égli sc de ' ioll. [ 1 \.. 
1. 21], 15(; . 

Athèncs, Hi, 58, G3, ~,j, 1 5~ , LV2, 2il~ . 

2oG. 
- Ba s iliq ue, 1. 
- Ca pni ca l'éa. 8G, .[RG n . ·I] , lU , 125" ,3, 

144 .• , H G .• , 1G4, [ I ,j l 1. l !l], 167, 177. ". 
192 ' 3, 210. " 25G." 2G(;.IO. 

- I~g l i sc no n id e nti fiée. 88. , . 
- Il . So lc ro: voy . . \ lhèncs, TI·n lt.· 

figul'nLio n . 
- Mo nas t ira l<i, 20." 3:3, ·l5, r45 n . 1] . 
_ Pan<lgh ia Lycod imo u , 6, 7. , . 11(;, 

1H." \(;o.J, 162, 20·1. " 2\0, 25+, 25~ , 

2ï l , 2ï l fi-

_ Peti te ~I élropo l e, H(;, 1 SG , 1 H, 192'3, 
273.,. 

- SainL-J ean, Sil. 
- SainL-Nico b!;, au lI o l'd de l'Ac l'o-

pole, [HG n. 4J. 
- Sa in ts·Apûll'Cf;, ! I ~ , 19:!. " 25(;.", 

2(;(i .,o, 2iO, 273.,. 
- Sai nL-P h ili ppc, 20. " 21. 

ainl· T héodùre, 7, R.;' lS;; n . I l, 
l -Il. " 102", 213.

" 
2G6. 1O • 

- Tax inl'qneJ';, RG, 20 .•. ,. 
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Athènes . Tl'ansfigul'ation SU I' le ver­
sant de l'Acropole, <;7, L87n. 1 J, 192., . 

Athos, 57,122, 13(;, 196,202, 231. .. 232, 
:!4i!, 26l ; typ e, IR2.,. 

- Caracallou, IH6, 137." li;!). 
- Chiland3l'i, 12, 62, 203, 20~, 212 .• , 

:12:1", 231. ., 2a3.
" 

26<l.v, 2(;8. 
- nochiariou, 234 .. , 242.8, 
- Esphigménou, 16 .• , lBG, 2130. 2 , 

21i! ••. 

- Iviron, 57." 62, 124 .• ,202, 230.2. 
- Koutloumous, 2n!.,. 
- Lavra, cat,holicon, 99 .• , 12·!.. , 128, 

1:10, 13ù, 151, 192 j chapelle, H$9., , 
2ao .• , 231." 2M. 8 • 

Pantocralor, 264. s . 

Philolhéou, 15, 20 ... 215.,. 
l'rolaton, 70. 
Hoss icon, ancien monas tère, ÙS'!3' 

63. 
- Valopédi, catholicon, 57." 62, 99, 2, 

124 .• , 128, 1130, 136, 202; chapelle, 
:l;10 .• j trapéza , 18H." 2130.~. 

- Xénophon, 203". 
- Xiropotalllou, 1136, J87. " 2011. " 23l).2, 

26!'8' 
Attique, 48, 58, 180, 246. 
Aulis (Béotie), Saint-Nicolas, 70, 84, 

94, 181,194,204'2, 210 .• ,232, 269,271, 
271. •. 

Ausonia (Italie), crypte, 48.2 • 

Axos (Milopotamo, Crète), 133. 

B 

llaalbek (SYl'ie), 219, 248, 275.,. 
Biibiskii (~yl'ie), 274.,. 
Backovo (Bulgarie), 225. 
Bagdad, 258. 
Bagnel' (AI'ménie), 80.,. 
Baïbourt (Arménie), 46". 
Bi\1iE', ane. l3arbalissos (Syrie), 218, 

235' 8, 248. 
Balkans, 214. 
Banakfùr (Syl'Ïe), 274 . ., J . 

l3aqouza (Syrie), 6('", H;7. " 184., . 
Barbalissos : voy. Bïilis. 

Basch-Garni (Arménie), 38, SO." 172 ... 
Bédia (Géorgie), 82'8' 
Béhioh (Syrie), 12H., . 
llinhir-I{j)issé (Lycaoni.e), lG." 17." 

20." 35, 38, 72 .• , 121." 126." 168 ... 
183 .• , 214. 2 • 

Bizarjano (Pediada, Crète), 20 .• ,40 .• , 
158,3,222., . 

Bjni (Arménie ), 74." L82 1. . 8J, 82 .• , 
200.,. 

B1achemes (Élide), 7, 20,., 31, 33, 34, 
35, sa, 125", 167, 232 ... 238, 262,269, 
270 .• , 271, 296. 

Bodbijskij Monastyl' dans le Kakhel 
(Géorgie), 36 .. , 122 .• , 145", 169.,. 

BoghaskoÏ (Cappadoce). 22 •. ,. 
Doulial'ioi (Magne), Haghios Slraté­

gos, 83, 172 .• , ISO. " 182 . ., 1:14 .•. 
Voy. Asomato. 

Bouet (Arménie ), 'Saint-Étienne, 38, 
38.\3. 

BI'eamore (Angleterre), 170.,. 
Husairah, anc. Circesitim (l\tésopo­

tamie), 218. 
Busluk-Fezek (Cappadoce) , 15(;.,. 

c 
Calabaca (Thes salie ), 15, 21, 31. 44 

124, 180, 
Calabl'C, ml. 
Calamata (Messénie), Saints-ApôtreS! 

84, 119 .• , 210, 2, 228, 232,258. " 266. " 
273 ~ ,. 

- Église du cimetièJ'e, Sainl-Chara­
lampo8, 204,3, 256, 258 . ., 269. 3 , 282." 
284. 

- Église cn ruine, 240.,. 
Calavtyla (Achaïe), lau"c, 59.". 
Canacal'ia (Chypre), 100 .•. 
Candie (Crète), 15S.,. 
Canterbury (Angletel'l'e) .Saint -Pan­

crace, 170.,. 
Cappadoce, 22, 3~." 71 121, 183, 222, 

275, 276.\0. 
Cashel (lrlande \ chapelle du I:oi 

Cormac, 63. 
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CnstorÎa (Ma('.édoine), 6. 16, 22, 228, 
231." 233, 236, 253, 268. 

- Coubélilissa, !H, 181, 260." 270.,. 
- Saint-Étienne, 11. 2 , 20 .• ,22, 28,3 1, 

33, 53,124 .2 , H3, 260. " 267, 26 ,260, 
276,282", 

_ Sainls-Annrgyre , 22, 2, 29, 30, 
131, 260,3, 282. 

- Taxinrflues, 20 .• , 2\), 30, 260. 3 • 26(1, 
270,282. 

Ca" trilsa, près de Jani na (Ép il'e ), !H · 
Caucase, H6, 107, 13'1." 214. 276, 293. 
Cernigov (Russie ), église du Sauveur, 

(;2, 96, !)S, 123, 148, 227, 236. 
'Chadé-Vank (Arménie), 38, 39,2, 17<1. 
Chalcis (Eubée), basilique, 1, 21,222. 
- ll&.OElix X"ÀY.{oo;, .50 .• ',204,3, 205" , 

207", 2~;1 .• , 269 .• , 273. 2 , 3. 

- f'U:L~O X"ÀY.(~o;, 50." 120 .• , 20'L" 
269." 273 .• , 279., . 

Chalci s (Syrie), 218. 
Champn gne, 13H. 
Che rson (Chersonnèse), :l3. 
Childl'-Elins (Mésopotamie ), 220, 261. •. 
Chios, Néa Moni, 6'3' 105, 114, 11 5. 

116, 150 .• , 7 ' 

- lüini, 235'7' 
Chogha l<alh (Arménie), 172.,. 
Chonica (Argolid e), 7, 57 .• , lH." 168, 

205'4' 223, 236", 256 .• , 258 .. , 271. " 
273." 279 .• . 

Choroth (Arménie), Saint-Jacques, 
75." 200.3 • 

ChoUl'éti (Akhalt sikh , Géol'gie), 39, 
135.,'. 

Chris linnoLl (:'Iles énie), 5, 109, 110, 
112, 116, 117, 160, 162, 20-1, 206,2, 
245, 2,16, 252,266, 268, 260, 279. " , . 

Chrysapha (Laconie), 8, 57, 58 ... ,63, 
67, (;8 . 

_ Chrysap hio tissa, 8." 57 .• ,144., . 
_ Dormition, 201." 241, 283.,. 
- Église de Tous-les-Saints, ancien ­

nement ùuPI'odl'ome, 8." 57. , . 119, 
119 .• ,201,224." 280.,. 

_ Saint-DémétriuB, 201.., 224. 3 • 

Chypre, 40." 13, 98, 100. 

Circesium : Voy. Bu ·a ira" . 
Co nstanlinop le, ii5, 14 1, 17!J, IHG . 21-1-, 

241." 218, 273, 201, 294, 2\15, zn. 
_ Ahmed-Paeha-Dj am i, 1HZ",. 
- Aqueduc de Vnlen.-, B, H. ". 
_ Atik-Moustara- Djami, 57. " GS ." , 70, 

162. " IS;! . .", 1 ~ :j. " 20,1 .• , 20H, 227." 
266. 1 • 

_ Boudroum-Djami, 5G, C8. 3 , 110, U ~, 

150.", L82." l'l , Ho\ j .s , 192, 20:L" 2 L5.l l 

225." 266.,. 
- Chei l;-Mourad, 227.,. 
- CHemes, 235. :" :H·I. 
- Cosmosolira, typicoII, 1 ~. ' . 
_ Esl;i-lmnJ"et-Oj nm i, Mi , iil!. " (j~.". 

\19 .2 , 121· .•• H7, 150.,. I ~il." t él5." 
186, 19i . 2m3 .•• ~ 1 5 .. , 22:;,2:\5.,.261.,. 
266.,. 

_ Fénari-leosa-Djnml. &6, 5l1. . , 107. , . 
129, 151, 151." 134, 182, 7, " 18;\., . 
185. 8 ,186 . ., 100,202,203.",208,215., . 

_ Fét iyé-Djami, 9 ." 9!)." 107." 1 JO, 

124, 2, H S .• , 1"0.,, 1113 ... 186. 186., . 
192, 194", 202,20, 212 , 22i:;' 227. ,. 

2-10. 266 .•• 268. 
_ Gui-Djami, 57 .. , 51).", üt"i. ,,, !J6, !)~ . 

110, 124·, 182 .• , 183. 2 , 1 6". 203. " 
208, 215." 266 .•• 268. 

_ Ju. lin ianos, tl'icliniuJ11 du Grand­
Palais, :15. 

_ Kalll'ié-Djami, 107", 130. "31, 14S. ", 
151, 152, 183 . ., 186.

" 
I!JO, 206." 2()R, 

212 . . 1, 220, 26'1, 266 .•. 
_ Kal ender-Djami, 6U, 68, 3, !J6, [!Jü 1. 

12] , 146,150. 3,162, 16;!. 2, 18;!.,, 3' 198" , 
203, 212,2 15 .. . 

_ l(éféli-Mesdjid , 18, H·I, 1 ~3." 221 .. , 

266 .•. 
Khodja-Mous ta fa-Djillni, 68." 182 .. " , 

203 .•. 
_ Ki lissé-Djami, 56, liS .... 128. 12!1 

] 30,132, H7, 150 .• , 7, lui . 151., ,1;;2, 
172,1,(1, 177, 177." ISil .

" 
185." 186, 

192, 1!J6, 203 .• , 20(i." 20 , ~08 .• , 212, 
212 .• , 225, 228, 26(i. ·1. 

_ l\lir-Achol'-Djami, 182 .:: , 185. " 217 ., . 
_ l\lonn,;l':'·(' Tf,li .1\,60;, 177 •. 
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({hoùjA-Moustafa-Djami, Monastil'-
Mesdjid, 124." 130, 188 .• , 227.,. 

- Néa de Basile 1", 133. 
- Palais des BlacherneR, 226.",. 
- Péribleptos, édifiée par Romain 

Argyre, 133. 
- Porte nommée Bab-i-I-Ioumayoun, 

242 .•. 
- Prison d'Anéma, 226.,. 
- Remparts, 217. 9 , 226. 
- Saint-Nicolas, à Bogùan-Sérail, 

183." 185., ,225 .• , 227.1, 
- Sainte-Irène. 57 l, 59.3, 98, 110, 

146, 147, !i;], 182 .• , 183", 185. ,. 
190, 203, 203,9, 225, 228, 242." 248'0, 
266.,. 

- Sainte-Sophie, 104 , 110, 135, 136, 
146, 151,159, 182." . ,208,215 01 ,225 .• , 
266." 292. 

- Saints-Apôtres, 100, 182 .. ,. 
- Saints-Serge · et-Bacchus, 106, Il:!, 

L82 .• , 185 .• , 19(1, 203,3, 215.
" 

225 •• , 
266... . 

- Sandjakdar-Mesdjid ou Sangack-
dar-Djami, 107." 182." 185'8, 202.3, 

- Sinan-Pacha, 183 ... 225'0' 261. •. 
- Tekfour-Sél'ail, 225, 261, 264, 289 .•. 
- Tocloil-Dédé-Mesdjid, 47. , , ' 182." 

185" '8,227 ... 267. 
- Zeïrek-Djami, 56, 68 .• , 99 •• , 124 .•• 

128, 129, 130, [131 n. 1J, 148,3, 150." 
151, ·183 .... , L85. 8, 186, 190, 203 .• ",8, 
22.';, 228 . . 

Corfou, anc. Corcyl'e, l'emparts, 4, 
223. 

- Saints-Apôtres, 144., . 
- Saints -Jason - et- Sosipatros, 57, 

57 .... , 63,67.68,181. ,0, 20!' 3, 206 •• , 
267. 273 .•. 

Corneilla - de - Conflent (Pyrénées­
Orientales), 278 .•. 

Coron, Saints-Théodores, 57, 57,10, 
63. 

Coutsopodi (Argolide), 58, 144, 245 .• . 
Cozia (Valachie), 228 .• , 266 .•• 
Craiova (Valachie), Bisel'ica Dumilru, 

228 .•. 

CI'ète, 5."", iH, !O, !6, 48, 6il, 67, 68." 
70, 79, 120, lil1, 16!, 165, 172, 182." 
190, 191, 222, 2tO, 295. 

Crimée, 70 .•. 
Ctésiphon (Mésopotamie), .palais per­

san nommé Tag-i-Kisl'a, 17, 244, 
249. 

èurèer (Serbie), 12, 63,0, 150 .•• L89 .. , 
196,3, 229, 231.., 233", 264 .•. 

Cm·t.e3 de AI'ge;; (Valachie), Sainl­
Nicolas-Doll1l1esc,225. 12 , 228." 266 .•. 

- S l:\ nnicoara, 225 .• • , 228 .•. 
Cythèl'e, église métropolitaine des 

Saints-Théodores, 30. 
- POUI'CO, église de Saint-Jean, 181. .. 

224.", U6 .• , 2-17. 

D 

Dalmatie, 295. 
Daou-Pentéli (Attique), 2U .. , 240,1, 

248, 279 .•. 
Uaphni (Attique), 7, 105, 110, 112, [112 

I. 28J, 114, 116, 117, lU, 124 .• , 160 .• , 
162, H;,3, 179, 189, 198, 204, 200, 
206 .• ,., 207,1, 223, 239, 245, 25(; .• , 
257,267. " 271,273,273 .•. 

Dara (Mésopotamie ), citerne, 221, 
248.9 , 249.,. 

- Pl'ison, 249.,. 
- Hemparts, 249., . 
- Tombeaux, 275 .. ,. 
Dal'atchitchag (Arménie), Katôghike, 

74 .. , lM .• , 190 .... 
- Petite église, U .. , 16! .• , 190 .... 
- Sourp-Harouthioun (Ascension), 

84 .•. 
- Saint-Grégoil'e. 74 .. , 75 .• , 78 •• , 79, 

[82 I. 8J, 82 .• , 122" , 154." 170, 276, 
276 .•. 

Dasch-Kiant (Arnegh, Al'ménie),Sainl-
(irégoire, 72. 

De~ani (Monténégro), 214 •. 
Deghile (Lycaonie), 46 •• , 121. •. 
Deir-Baramous (Égypte), 48.,. 
Deir-Séta (Syrie), 60." 184.,. 
Démétrias (Thessalie), 205,3, 223., . 
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Dér el 'Amr, Mar-Gabriel (Tur-Abdin), 
220, 220." 249 , 

D(\I' ez-Zaferàn (Tur-Abdin), 174, 3, 

275. 3". 

Déré·Aghsy (Lycie), 59, 68. 3 , 9G, 98 , 
128,130",157, 183.

" 
1~5 , 185",201." 

221, 222, 227, 236, 245. 
Dibsi (Syrie), 218. 
Dighor (Arménie), 60, 73 .. , 132. 
Diner, anc.Apamea l(ibotos(Phrygiel, 

126.,. 
Djala (Arménie), 38." 46. 3 • 

Djalour (Arménie), 46. 3 • 

Djani (Arménie), 46. 3 , 

Djani-Kabaklou (Arménie) , 4(i. 3 · 

Djebel Hîhà (Syrie), tombeaux , 27:;. 3. 

Dolis-ha né (Géorgie), 82. 6". 

Dôschembe (Pisidie), 224.,. 
DOllsicon (Thessalie), 58.1\' 
Dranda (Géorgie), 122", 16n. , . 
Drialos (Magne), Il . Georgios , 224.,. 
Dscherasch (Syrie), 71., . 
DÜl'j (Kurd islan), 224' 6' 

E . 

Égine , Saint-Nicol.as-l\la\Tica, lin '" 
246, 247. 

Égypte, 214, 216.,,2,244. 
E1-Barah (SYI'ie), 60 .. , 1:!U., . 
El-Ka nawàt (Syrie), 33 .•. 
Élaion d'Alhènes (Allique), 'A01jvwv 
'E),cm,sv, 48 .• , 94, 6, ] 1.., 22i.,. 
Éleusis (Attique), propylées d'Oppius , 

216 .•. 
- Remparts de Pisistrate, 216.,. 
Él ide, ]6. 
Élindjé (Arménie), Sourp-Slépanos, 

80 ... , 122 .• ·, 276 .•. 
Énirabat (Caucase) , 82 .•. 
Éphèse, 71. 8 , 

Épidaure, 217. 
Épidaure Liméra : voy. \ . éïza. 
Épire, 8. 
Érivan (Arménie) , I,alùghike, il, 

172 .•. 
- ZOI'avar, 38, ]fio., . 

Erzeroum (<'.l'ménie), mausol ée IIlU 

sulman, 167." 276 .•. 
Es-Suwêdâ (Syrie), il3. 3 • 

Espagne, 295. 
Elchmiadzin (Arménie), GO. 
Étolie, . 
Ezra (Syrie), 251. 

F 

Falü l (Syrie), 218, 22('.,.. 
Famagou5le (Chypre), 100.,. 
- Sainl-Barnabé, 100.,. 
Férédjik (Thrace), 57 , 63, 64 , 6li , 67, 

G8, 150. 1,1 !JO. 
Firo ll zabad (Pel'se), 17, 22·L " 249, 251, 

278. 
Fisandün (Lycaonie ), 15G.8 • 

Flambouri (T lI e5 'alie), 58 .... 
France, 40, 201." 277. 
Franlw-lldichi (Chypre), 100., . 

G 

Gagae (Lycie), 183 . ., 22 1.8 ,228 .• . 
Galalaki (Euùée), 58 ... , ]82.,. 
GaJaxidi (Locride), !J, n.J ,50,l50 n. 5J, 

(120 n. 4J, 180, 204 '2, 205 .• , 240." 
257 .. , 2G() , 2G9, 2ïB. ,. 

Gandsal;, près du monl Alagueuz 
(Arm énie), 74. J, 173." 190 .... 

Gandzasar (Arménie), 74 .• , 122 .• ,154 .• , 
190. ". 200. 

Gardénits3 p lagne), Haghios Soler, 
172' 3; 194. 

Gaslouni ( I~ l ide ) , J\alholiki, 7, 58, 
58,,· , [67 1. GJ, lH , 181, 198, 204, 
204 .• , 20G.

" 
210, 232. " 253, 26G, 271, 273. 

Gaza (Palesline), 219. 
Gélalh (Géorgie), HiG. o• 

Gelvel'P (Cappadoce), Sai nt-Grégo ire­
de-Nn/.ianze, 59' 0, 157., . 

Géorgie, 40 '3, G2, 82, 122, 135, 279. 
Gérald (Laconie), 8, 48,50, 57, G3, 67. 

125, J80. 
- Chapelle prù>< de Sainle-Pal'askévi, 

12'>.; . 
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1 

Gél'1lki (Laconie),Dol'mition,224:" 241 , 
- Saint-Athana~e, 57'7, lJ82." 
~ Saint-Élie, 238.,. 
- ~aint-Élie, à 1 heul'e 1/ 2 ùe dis-

lance, 94 .• , 120", 15U." Hm. :;. 
-- Saint-Georges, 8." 20'5, H, 246. 
- Saint-Jean-Chrysostome, 8." 280'7' 
- Saint-Sozon, 57." 119 .•. ,, 12,;. ,,192, 

198,213.,,224'3,240,273'3 ,281,282.,. 
- Sainte-PaJ'askévi, 50 . ., 125 .• , 242. 
- Saints-Taxiarques, 50. " 224." 289. 
- Zoodochos-Pigi, 8 .•. 
Gérasa (Palestine), 24!i. 
German (Macédoine), 58, G3." 94, 181, 

233, 253. 
Ghôcha-Vank(Herher, Arménie), 46'3, 

53." 74 .• , 276.,. . 
Giounéi-Vank (Arménie), 38, 39 . ., 2 , 

80 .• , 250. 
Gnde-Vank (Arménie), 38,i2. 
Güreme, près d 'Ul'gub (Cappado.ce), 

121. 
- Analipsis, 71 , •. 

Elmaly-Klissé, 71.,. 
- TchaJ·jkl.i-Klissé,71 ., . 
- Tokalé, 47. 
Goreme, sur le mont Argée (Cap­

padoce), église de la Panaghia, 
183. , . 

- Tombeau, 156.,. 
Gortyne (Crète), Saint-Tite, 60, 120,9, 

223 , 224.,. ; 
Gosch-Mikhital' (Arménie), 276.,. 
Goudi (Attique), l'ouoi' A61jvwv, 44, 

224 . ., 246. 
Gounitsa (Magne;, 182. " 
Gral:anica (Serbie~, 12, 96 ... 123, 150, 

196'3, 204,206 .• ,231. .. 232, 264. 5 .267. 
Gradac (Serbie), 170, 214, .,. 

H 

Haghia-Triada (Cynurie), 1l8 ... . 
Haghios-Fal'angos (Crète), 146,3, 165, 
I;Iâkh : voy. Khakh. 

Halvadél'é (Cappadoce), 183.G• 

Harl'ûn (Mésopotamie), fortel'esse et 
minaI'et, 249 .•. 

Halra (Mésopotamie), 17, 24!J, 250. 
Hauran, 2ïl>. 
Haute-Loire, églises, 92. 
Hiérokipos (Chypre), 100. 
Hissarbania (Bulgarie), ba si Iiq u e, 

182'5. 
- Forteresse, . 226. 7' 
Hor'ez (Valachie), 266." 274 .•. 
Hypati (Aenis), 58 ... , 182 .•. 

1 

lconium (Lycaonie), 217, 221. •. Voy. 
Koniah. 

Ikorla (Géol'gie), 123 .•. 
I1-Anderin (Syrie), 215 .• , 218, 235., . 
- Basilique, 220 .... 
- Caserne, 218. 
lIanli-Klissé ou Karajédik-Klissé, 

près de Péristréma (Cappadoce) , 
34." ô!), 72, 157, 184 .• , 

185." 222,., 
!lori (Géorgie), 135.,. 
Imam-Dûl', au Nordde Samarra (Mé-

sopotamie), tombeau, 235 .• , 258 .•. 
Irak, 249, 294. 
Isbarta (Pisidie), 221.,. 
Islamkoï, près d'Isbarta (Pisidie), 

157 ,3, 183." 185 ... 228 .•. 
Istip (Macédoine) , 12, 189", 19(\'3, 

229 .• , 231. •. 
Italie, 47, 295. 
/tria, près Souram (Géorgie), 36.1 • 

Itylo (Magne), monastère Decoulas, 
48. , . 

J 

Juriev-Polskij (Russie), 169. 
Jürme (Galatie), 126." 11'i6 .•. 

K 
Hakhpat (Ai'ménie), 62 . ., n, l821. 8J, 

122" , 135.,. 1 Kaben (Géol'gie), 123 .•. 
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Ka isari3ni (Attique), 7, 8\i, 88, l25. " 
160, 165, 181 , IOJ , 20!L., 205 .• , 207 . .. 
228,230,232 .•. 252,261" 2G8, 27i1 .• ,.,,283. 

)(alal-~élllan (Syrie), GO . ., 12(; .:1, 184 . 
Ka linié (Serbic ), 13,229. ,,2:15. , , 284, 

285. 
\(am{'nitza (Serbie), 28!). ,. 
Kara-Dagh (Lycaoni e), 15G."" ~22 ., . 
Ka ra-Vank o u Thanati-Vank (Arm é-

nie ), 4G ." 80 " [82 l. 8), 200.,. 
I<al'ajédik· Klissé: voy. ll a nli -Klissé. 
Kardamyle (Magne), 201. , _ 
Ka rouda lMa gnc ), Il . Ta xia l' ches , 

lU; .• , 1!)2. 4 , 223., . 
Ka l'pas (Chypre ), ILO.,. 
Kasagh , voilée du I(asagh (Al'l né nie), 

Saint-Mal:a ire, [38 l. 201, 3 . Il , SO_ ... 
WO _ ". 

Kas l'-e-Chil'in, Kal'a-i- tc lt oua l'-Kap i 
(Perse), 2~L,. 

l\usr-ihn-\Va t'da n (Sy l'ie) , 126 .. ), 2 l8, 
21!), 220, 221..,235 .• , 2ïH. 

I<ats kh (Géorgie), 200' 7_ 
Kefr-Zeh (Mé~opotamie), 220, 276'4' ,­
Kégha l'l (Arménie), [82 1. 8J, 82." 

122." 190.12 _ 

Kéria (Magne), 125.,. 
Kerkük (Mésopotamie), église nc s to­

rienne nommée Kil issé-e l-Ahmar' 
ou Mal'-Tahm azge nl , [108 n. IJ, 
22-1'6, 250. " 251. . , 278 . 

((es téli (pis idie), 33, 5B, 60_ 
I\.hakh (TlIl·-Abdin) o u l,l â ldl , El-Ad ra , 

l M, IOJ.,o, 27\i_tt • 

- Ma l'-Sovo, 220_ 
Khavots-Ta l' (Armén ie), 78 _" 80.,. 
J( herbet·lI aa. (<:yri e ), GO., . 
Khoùju-)(al css i (f: ilide), 107, 124, l ,H, 

1,30." , . 
I\hopi (Géorgie), 37 ." t3 ." 122 .. " 11\2 .• _ 
Khol'-Vil'ab (Arménic), église princi­

palc, 75 ... 
_ Pe titc bas ilique placée pa l' e rreur 

da n s cctte local ité, s ituée cn réa­
lité à _\khI3, 52 (fi g. 25), 53, [53 1. 3J­

Khol'sa bad (Mé opotumie), palais de 
Sa rgon, 220. 

Kho la s (Arm énie), il8." •. 
Kiev (Huss ic), 228'3' 
-Saintc-So plti e ,12il .• , 135, l'18, 1 5,2:!7. 
Kilis sé-e l-.\il l1lar : voy. l\c rkiil\. 
KirillU (Arménic), 46., . 
Kissamos (Crèt'), I:H . 
)(iUa (;\Ia ... ·nc), II. Geo l'gios , Il~I." 

1!)2. " 2 1 ~. " 2:l:3." 2·17.,. 
l\juste ndil (13 ul gal'ic), église du :; <lU ­

veut' o u Spaso vica , 1 7,0, :?2!!." 

233. ,,26·1-. , . 
1(luls-Anapat-Vallk (Va:5puragan, .\1'­

rnéniü), ~ï H . ~. 

I\olu ;u, p l'è,,; Kjustenclil (Bu lgari c), 
Sainl-Gco l'gcs, 196.,. 

Koni a il , a nc . fconiurn (Lyc:w ni ci 
voy.lconiul11 . 

_ ~aint-All1phil ochc, 5!). " 63,. 72 .,., 
121.. ., lM .• , 222.,. 

Korogla s (~c rl)i e), 28!). ,. 
J( OI'o ni (Ar"'o lide ), [li7 1. 6J. 
I<ouban (Géorgie), 122. 
)(oumani (Magne), Anargyre!;, lOG. ,., 

1!)2." 200." 22·L., 
Koulaïs (GéO I'gie), 60, 122 . 
Koutiphuri ( ~ragne), Sa inte·So phie . 

48. " Il !) .. ,. 
Kru1!evuc (,'e rbi c) , 13, I!)O." 22!) ." 2~ i , 

28·L . ,28.;, ;l!!(j." 

I(ucc vi ti te (Se l'bie), égli :e ùe l'A,,;cc ll ­
s ion , 413, 6~ .• , Ul7 ." 220" , 2a8.1 , 26-1", 

_ Sainl s-AI'l;han ges, G3. " IGO •• , l!)G. ", 
229." 21\1." 2,13." ~~t ." 2:3 .,,2(01 . , .. 

284 . 
I<ur811111 lia (Se rbie), l OG." 150." 1 iO, 

208,2 10., , 23';' " 
I(us!' CIl Nùc ijis (Syrie), sépu lc rc. 

7 1 " ,8 ' 

Kynigou, 
xuv r,yoiJ 
:.!52. ,_ 

111 0nas tè t'c nom ,né toiJ 
,,:wv ,{l,),o<Jo,!,t,lY (Atlir(uc), 

Kypari ss ia ( ~l essénie) , 270_4 , 27;) ." 
279 .•. 

L 

Lacé lé mo ne (Laconi c), 1I10ntl , l è l'CS, 
pont S UI' n :ul'o l[I>;, 5. 
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Laconie, 16, 192,257. 
Ladoga (Russie ), Saint-G eorges, 12:3." . 
Larnaka (Chypre ), Saint-Lazare, 100. j • 

Lekhné (Géol'gie), 62, 122,1(;9, 2(i6.:;, 
Léondari (Arcadie), Saints-Apôtres, 

103, 146", 165, 190. 
Lesnovo (i::el'bit, ), 12, 63.G, 150, 150,2, 

18!1. . , 196." 2ill." 23:3, 2il6, 21i4 .• ". 
Ligoul'io (Argolide), 58, 145." 146 .. , 

181, 194, 205 .• , 22il .• , 26!1, 271, 271 .• , 
273." 276. 

Lilianà (Peùiada, Crète) , 20 ., ', ·W. a • 

Lipljan (Serbie) , 2:33." 
LÏzan (Mésopotamie), 250. 
Ljubostinia (Sel'bie), la, nil.;, 28i;. 
Ljubolen (Se rbie), 12, 63. G, lilO", 187. , . 

196." 229." 231." :la6, 2an .. " Uii, 246 , 
2'16' 2, 264_" ,. 

Lutèce, thel'm es de Julien, 217 . 
Lycaonie, 121, 18;L 
Lycie, 18a. 

Macédoine, 10, 13, 18,187, 291. 
Maden-Dagh (Lyeaonie ), 17." 20 .• . 
Maghal'da-Vank (Arménie), 200.:). 
Magne, 5, 44, 48,49, 52, 66,67, 68,88, 

IllJ, 125, 142, 144,172, 180, 1!J2,205.;I, 
247. 

Magoula (Laconie), lW, 200. 
Makro-Vank (Arménie),H.,. 
Manassia (Set'bie), lil, 6il.;, 214 .• . 

Manolas (Achaïe) , 84, 165 .• , 181, 194, 
205' 3, 212,252,266'7,2'76, 279 .•. 

Mantinée (Arcadie), 2,20, 222. , . 
Mar-Augen (Tul'-Abdin), 165 . • , 174, 

220 .•. 
Mar-Azizael (Tur-Abdin), 220, 276., . 
Mar-Tahmazgerd: voy. Kerkiik . 
Mar-Yuanna (Tul'-Abdin), 4,G'G, 172. , . 
Mariam-Aslvadzadzin (Al'ménie) , 84.,. 
Marko (Se rbie) , monas lèI-e près d'Us-

kub, 12, 6il." 150 .• , 165, 187 , 3, 196 .• , 
229'1, 231.., 2:32, 236, 2a6. 4 , 264., . 

Marmaehën (Arménie), 156",200 .• . 
Martvili (Géorgie), rIl5 I. 27J, 123.,. 

Maleiea (Se l'bie), 12, lJO,96 .• , 1213, 150, 
150. 2 ; 1!J6. j , 206 .. " 203, U5, 246." 
2M .5 . 

Mejrouskévi (Géorgie) , 156." 169.,. 
Mel'baca (AI'golide ), 7, 03 . ., 57 .• , 12a. 3 , 

125. ,,144, 167, 168, 189, 204 ." 206.,, 
210.;1, 2213,232' 7, 2a9, 2G4, 267, 267. ,;, 
271. ., 2~a, 2n. " 27fl , 280, 282, 283, 2!l6. 

l\1é l'iumlili, près de Séleucie (r.i1ici e), 
104, 221. 

'Mésemvrie (Bulgarie), 8!J , 22t;, 2;)2, 
261, 264. 

- Ancienne métropole, 18. 
- Nouvelle méll'opol e , 2!l7 .• . 
- Panlocl'ut o l', 8!J, 13(;, 187 .• , 225. " 

263", 287.2. 
- Sainl-Jeun, 8!), lûl. 

- Sainl-Jean-AlitOlll'gitoil, 8V, 187 ." 
22,3. " 261. " 2'07, 2, 289. 

- Sainle-Pur'usl;évi , 187 .• ,225'8,261. " 
287.,. 

- Sa ints-Archanges, 187.,,225' 8,261. ,;, 
2!!7.,. 

Mésopotamie, 17 , 45, 214, 215., , 291, 
293. 

Météores (Thessalie), 11,58.1" 
- Hypapanti, 11. 2 • ' 

- Transfigura tion, 11. 2 • 

Mé lhana (Argolide), 9,1 . 
Midyal (Mésopotamie), Mur-Ibrahim , 

194.". 
- Mar-Philoxénos , 16,1., . 
Milo (Cycludes ), 48. " 107, 22a. 
Milopotamo (C I'ète), 71, 158.;, 222 . • ,. 

224 .•. 
Mil'am, prés Koniuh (Lycaonie), Saint 

Eutal,hios, 63, 2, 72 •• . 
Mit'outs (Moldavie), 242., . 
Mil'oz (Hu'3Sie) , 123. , . 
Mislra (Laconie), 8, 48, 55, 62, 63, 6·1, 

66,67, 68,86, !)], 124, 132, 138, 174, 
179,196, 238, 2139,245, 246 . ,269,2117. 

- Brontochion, 8, 95, 96,98,102, 10·1, 
125, 126, 128, 132, 135, 138, la9, 175, 
176, 179, 187, 196, 198, 212, 239, 240, 
247,251, 281,282,297; clocher, 234 ; 
l'éfectoil'e, 2J6. 
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Mis!.rn (Laco nie), cha pelle e n l'U in e, 
280. , . 

- Évnnguélis lria, 8, 55." 12·1. " 12:3, 
l i4·, 196,200, 20G .• , 212, ~,lI, 280."" 
2B2. 

- Méll'o pole, 8, 20. " 31, 3·1, 35, 36, 
·11., H, 53, 95, 1/,;", 12'1. " 12u, 136,174, 
175, 17G, 11/8, l U ' " 200, 20n. 6 , 212, 
i I 2 .. , 234, 238, 2·10, 2·11, :!r,) , 280, 
i RO", 28G.

" 
2!J7. 

- Musée , 20G.,. 
- Pa la is des Des potes , :! I ~. 
_ Pantanassa,8, 91i , 9t-l , 12.1, 12G, J38, 

170 , 176, 196, 1 H8, 200, 212, 238, 2-10, 
:ln , 2-t2, 217, 248.

" 
286. " 2!l7; c lo­

f'hel' , 23'[ ; portiqu e, 28:1. 
- Péribleptos, 8, 55 .• , 58, !12 , 119,174, 

1!1('" 212, 2.13, 2a·! , 238, 2 0, 280. " " 
:l~3 ; portique , N2, 283: rél'eclo il'e , 
i :H , 283. 

- Saint-Geo l'ges, J2ii, 2k:! . 

Sainl-J ea n, 124.,. 
Sai lü-Nicola s , 91, :! I l . 
Sainle- Pa rasl;évi, 50, 5U." :!82. 
Sai nle-Sophie , 8, !>5." 58,3, 12~, 126, 

1:\0, 135, 138, lB, 23·~ , 23', 239, 247, 
280 .• , 282. 

_ Saints-Théodol'es,8, 117, LJ 9,124,125, 
139, 165, 174, 198, 212, 213,2,34, 238, 
:H5, 2i6, 230, 280 .• ", 2, 1, 283, 297. 

- Taxi3l"CJues, 124 .• . 
1I1Iado-Nagoril;a (Sel'b ie) . H)O .• . 
Mol; va (Géo l'gie), 62, 1:!2, 13i5. 
Moldavie, J23, 214." 2n. 
Moldo-Va laq ue.·, 266 . 
l\«one mva;;ie (Laconie), Ellwménos, 

20." 102. 
- P:lJIaghia c l'é loise, 46. ,. 
- Sa inl·Nicolas, 91. 
- Sain le-Sophi e, )1 2, [ 11 2 1. 2~1 , 116, 

117, 1 :H .• , 121i, HiO, 1G:!, Hi:! '6, 163, 
li'!l , l!!~ , 2;32." 23·1.;,247,25:1,2(;7. ". 

Mol'fou (Chypre), 20,2, 98, 100. 
Mosso ul (Mésopota mie), 17, 100, 25 
Mre n (. \ l'méni e), (iO, 73. 
l\ls llaIJlJa k (. 'yri c), [ IG I.li ]. 274. ", ,. 
Mschalln (SYI'ie), 215 ." U t. 

Mtskhel (Géorg ie),Sa inle-N in o, 135.,'. 
_ Sainle.Croix ,[IJ 5 1. 27),HiG, Hi9,27G. 
Musl,al' (Lyc ie), 18::!.,. 
Musmieh (Syrie ), lwéloire, 71. 
:\Ilyra (Lycie), 72, 126." 1 3.,,2 15. , ,22 1 

222, 22 '" 23i5.,. 

N 

Nagorièa (Sel'bie) , ai nl- eorges, 12, 
13, 90, !J(i ." 123 , lil:l , lijO, IGO, 160", 
204, 284, 288. 

Nauplie (Af'golid e), 238, 267. 
_ Haglli a-Mon i, 7, 50, G7." 120 .• ,);, 

124, J 25." 1·11 , H ·t. ., J(i7, 16B, lB!) , 
20*." 20G. 2 , 2\0." 22'['" 232." 2G7, 
270." 271. " 273 .• ,." 2!)6 . 

Nel'c clici (Hli ssie), 123 .,. 
!'\érès, près cI ' Us lw b (Serbie), 58, 70, 

150. t , 206." 233 . 
Nerli (fleu ve en Hli ssie), église no m­

mée Polo'ov, J23.,. 
Nicée (B ithynie), Dormition, 60, 72, 

J09, ] 2(i." liil , 1(;3, 182." 20B, 21G .. , 
235.,. 

- Sainte-Sophie, 18. 
Nicomédie (Bithynie) , 217 . 
Nicopoli s ( I~ pir e), 20." 50.,, 120. 
Nicosie (C hypre), Tripiolès, 100 .•. 
Ni::;ibin , anc. Nis ibis (Mésopotam ie), 

IG2. 
- Dér M:lI'-Jaküb, 275 .•. 
Nom ia (Ma gne ), Panaghin, 44. ". 
Nora-Chè n (Arménie), 38 .,. 
:"lora-Vanl, (AmI -'nie), 78 , . 
:"louveau-Bayazel (Arménie), 172.,. 
Novgorod (Bussie), 215 .. , 227, 273. , . 

Sainl-Anloine-le- Homain, 123.", 
123." 227.,. 

Saint · Démélrius -cie-Salonique , 
:l7G .•. 

- Saint-Geo rges, 227.,. 
_ Sainle-Sophie, 1213.".", 148, 227 .• _ 
_ Sainl-Théodore-S lralilale, 12;3 .•. 
N ~' sse (Co ppadoce), octogone décri t 

pal' s<J inl Grégoire, 10(;, llG. 
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o 
Obruil (Russie), Saint-Basile, 185,7, 

190,0,0, 208, 273.,. 
Ocheidir, palais arabe, 1108 n. 11, 

204 ... 241, 2U, 248, 251, 279. 
Ochrida (Macédoine), 2,38, 261. 
- Mosquée de Sinan-Tchélébi, 236,4 , 

238 .• ,246 .•. 
- Saint·Clément, 10, 58,,2, 162, 189." 

198, 258 .• , 260, 281. 
- 'Saint-Jean-Ie-Théologien, 200; 
- Sainte-S'ophie, 6, 15, 41, 104, 126, 

132, 132,3, 177, 185, 211, 213, 228, 
2::16, 245, 245." 246. 2lil , 258." 261 , 
281. 

Olympie (Élide), basilique, 2, 222. 
- Gymnase,. 210.,. 
Omorphi Ecclisia (Attique), 58. 8 , 125.3 , 

192'3, 204. 2 , \lOG." 232,0, 252 . ., 273 .•. 
Opiza (GéOl'gie), 1;2 .• ,8, 200. 
Orchomi'ne (Béotie), 4. 
Ortakoï (Cappadoce), 184 .• , 185 .•. 
Ougouzli (Arménie), 190 .... 
Ourla (Arménie), a8. 
Ouzounlar (Arménie), 60, 73,75 .• ,132. 
Oviedo (Espagne), 52. 

p 

Palerme (Sicile), 257.,. 
Paljani (Temene, Créte), 20 .• , a3, 40.,. 
Palmyre (SYI'ie), 219. 
Pamphylie, 183. 
Parenzo (Isb'ie), 35. 
Paros (Cyclades) , Hécatompyliani, 4. 
Patmos (Spol'ades), 6a, 163 n. 3J, 1aO, 

172. 
Patras (Achaïe), ancienne église de 

Saint-André, 2. 
- Citadelle, ruine, 240'3' 
Pavlica (Sel'bie), 6.3.,. 
Pentéli-Kallisia (Attique) , Saint-Nico-

las, 182 .• , 224.!. 
Pergame (Mys ie) , 248. 
- Monument dit église de Saint·Jean, 

217. 

Pél'istérona (C'hypi'e), 100 
Périslréma (Cappadoce): voy. Hanli-

Klissé. 
Perpéni (Laconie), 57. 
Perse, 214, 215 .• , 241.., 248, 250. 
Philadelphie (Lydie), 71.., 180'6, 263. 
Philadelphie (Palestine), 219, 219. 6 • 

Philippopolis, auj. Shehbà' (Arabie), 
218. 

Phrangavilla (Élide), 58, 181. .. 24(i. 
Pisidie, 18.3. 
Pitsounda (Géorgie), 122, 228 .•. 
Platani pl'ès de Patras (Achaïe), !JK 
Plalaniti (Al'golide), 84'6, 119, 191, 

2a2." 252 .• , 266, 27.3." 268'8 ' 
Platsa (Magne), 119.,. 
- Saint-Démétrius, 205.,. 
- Saint-Jean, 67 •• ,182'3, 201." 224.4. 
- Saint ·Nicolas, 44'3' 120.3, 180.,,22:1. 
- Sainte-Paraskévi, 49." 120." 180. ", 

211.. , 224.,. 
Poliani (Messénie), 205.,. 
Polotsk (Russie), 12il." 227. 
Pont, 3. 
POI'!a (Géorgiel, 82.,,8, 123 . ., 200. 
Porto-Panaghia (Thessalie), 10, 50, 

160 ... 190 .• , 204,0, 206 .• , 210." 258 .
" 260 .• , 279 .• , 280. 

Pourco: vo·y. Cythère. 
Poursos (Étolie), monastère, 3. 
Prespa (Macédoine), 242,246.,. 
Proasléion (Magne), Saint- Théodore, 

49· .•. 
Provence, 295. 
Pskov (Russie ), Ivanovskij Monast)'r, 

123.", . 
Puy-de-Dùme, églises, !J2. 
Pyrgos (Magne" 84, 119'4,182.,. 

Q 

Qal 'a t-Djabbal' (Mésopotamie), fOI'li­
flcations, 250 .•. 

Qalb-Louzé (SyI'Ïe) , 35, 184,274.,. 
Quarante-Martyrs (Laconie), monas­

tère, 58. u , 201.., 224." 241. 
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nabbalh-Amm on (pales tine), palais 
a rabe, 279. 

Havanica (Se rbie). 13, (iil. , , 1~)0 . ", 23 1.2 , 

2133." 285. 
Ravenn e, pa lnis dit de Théodoric , 

266.,. 
- Snillt-Apollina il'c-Neuf, 3.,. 
- Saint·Jean- l' Éva ngéli stC', 202., . 
- Sai nt-Vita l, 2G(i.,. 
Rhodes, 190. 
Rilo (Bulgal'Îe), monastè re, 2(;,1 .". 
Rion (Achaïe), Sai nt-Nico las, 20.;." 

270." . 
Rome, 2 1. 7, 218'11 , 222, 23 .. >, U ". " 2,1-8, 

293 . 
- Minerva Medica, 2:31. , _ 
- Te mple syrien du Janicule , 11:;. 
Rossano (Ca lab re), 63 ." 7l. 
Rudenica (Se rbie ), 13, 23 1. .,242, 285. 
Rukani (Cl'He), Saint-Jean, li7. , . 
RUi,afa-Sergiopolis (SYI' ie), 21, 43,71, 

171 n. 3J, 75."80." 100, ,, 17'1.,, 2W. G• 

Hussie, 62, 1!l0, 214, 215, 227, 2311, 
235." 295. 

Ruwè l,lü (Syrie), basilique, [lli 1. li] , 
Hi7." 274.,. 

- Tombeau de l3izzos, 167.", 275 .3 , 

s 
sara l'a (Géol'gie), 4li. ", 82, 123. J , 173.,. 
Saint-Luc (Phocide), catho licon, 6,22, 

9(i , 106, 110, 114, 1 Hi, Jl 7, 118, 
H4. , , 160." Hi2, 163, 204, 20(;, 
20G. 2 , 207." ~HO." 212, 212." 213." 
228, 2 15, 267.2 , 270, 273 . • , 29G . 

- Pannghia, 6, 57, 88, l GO, l\H, 206." 
232, 254, 270. 

Sa int·Mamas (ChYPI'e) , 20. 4 • 

a int-M YI'on (CI'ètc), (i7 ." 15S., . 
Saint-Nao um , SU I' le lac d'Oclll'ida 

(Macédoine), 63. , , 240. 
Saint-Nicolas, SU I' la Tres ka : voy. 

Tl'esl<3 . 
Snint-N icolas-c1es -Champ ', près du 

lac Copaïs (Béotie), llG, 11 9, 120, 
160. , , 162, ] S9, 223, 273.,. 

Sainl-Siméon-Stylile: voy. j(alat-Sé­
man. 

Saint-S imo n-Canani te (Géo l'g ie ), 
228.,. 

Salah (Tul'-Abdin ), Mar-Jal, ub, ['j6 l.l J, 
50, ] j ·l , lU. " 2.20, 2G 1. " 275."27(;. , , 
278, 278.:1. 

Salon ique , ;'7 , GO , 131, 1131.. , 2:lfi , 2H, 
27:1 , 2!' l, 29(;. 

- Aladj a-Ima l'I!t-Djami , nll.,.· 
- AVI'e t-I1i s:la l', 244. 3 • 

- Chaoul'h-l\ lo na stir, 132, 113 1, [.[S.", 
HW ." 2:31.. , 2:38. ,,240. 

- Eski-Djouma, 22, lOS, 202, 204·, 206 , 
2lï '" 266 ., ; e ncei nte tm'q ue, 23S., : 
maison!' dan s le vois inage, 238 ., ; 

- Esl, i-Sél'a il , 9'J, ]240 2 , ]fJO, 24 -1. , . 
264. 

- IacouiJ-Pacha, l S3, 196,2 , 200. 
- IIdché rif-Djami , ]5, 30, 131, 23.J- ." 

241, 244. 2 • 

- Isa kié-Djam i, 11 ,57 .2 , 134, H8.". 
150." 17!J, lS3 , ]87. ,\, J !JG, 204, 205' 2 r 

206. , . 
- Kazandjilal'-Djami , 11, 22, 3S, 57" r 

68,4, !l!J .• , 12'L., 148, ] 50. 0 , 183, Hi4, 
IS5, 1!J2, 190, 200,201,2 15 .. ,2:16, 2Iii." . 
2ô7, 267 ., . 

- Remparts, 217"0 . 
- Sain L-Démétl'ius, 22, 202, 20i, 2!i(;. 2,_ 

2(i7. 
- Sai nt-Geo l'ges , 202, 215.,. 
- Sa inL-i\1éna s, ] :;, 1131, 132. 
- Sain t-Nicolas-l'Orphelin , 30, l M .. 
- Sai n le-So phi e, ])0, 183, 245, 266 .... 
- Sa inl -Apotl'es , Il, 9S." 134. 148." 

17G, 17U, 1 3, 18ï .o, 196,2, 201, 205., ,_ 
206 .• , 208,231.,,2135.7,2<16, 236 .• ,264, 
267, 21,S. 

- Soulidj é-Djami , fiS .• , 70. 
Samal'i (Messén ie), 5, 57, 63, 64, 66,_ 

67, GS, 8G, 11 2,117, 124, 136,167, ln, 
192,204. 2 ,205.,,2113,2213,232,239, U5 . 

Samarrn (Méso potamie), mosqllée 
Ahu -Di lil', 235 ., . 
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Samarra (Mésopotamie), Mosquée de 
Mutawakli.il, 215.,. 

Samos, Tigani, citadelle , église de la 
Transfiguration. 187. , . 

Samtavis (Géorgie), 60, 123,2, 156.,. 
Samtavro (Géorgie), 156.,. 
Slln Tomase (Bonifacio, Crète), 146'3, 

165 .• . 
Sanahin (Arménie), (;2 ." 73, 7fi . " 

] 22 .• , 135 .• , 154.,. 
Sant-Angelo au mont Raparo (Italie), 

47 . 
Santi-Dieci (Gortyne , CI'ète), 20'3, 

40." 222." 221, •. 
S3I'adscha-Klissé IU'ès d'Urgub (Cap-

padoce), 71. •. 
Sardes (Lydie), 71 .•. 
Sarigiil (Cappadoce), )(;8 . •. 

Sarvislan (OU SC!'bistan) (perse), 112, 
221." 224 .• , 244, 278. 27S .•. 

Sati, près Ciscissus (Cappadoce), 
156 .• ,183 .•. 

Scala (Laconie;, 57~ 57 .•. 181, 204 .• , 
240, 3, 270, 273 .• , 27;;. 

Scaphidia (Élide), 80, 273. 3 , 

Scopélos (Sporades septentrionales), 
7. 

Scripou (Béotie), 4, 84, [84 n. 7l. 88, 
89, !)1, 92, 143, [143 n. Il, ISO, 190, 
207." 223. 

Scyros (Sporades sep lenll'ionales), 
4, 43, 143, 223. 

Sémendria (Serbie), 190.",231.. , 233. " 
280 .• . 

Serbie, 12, 123, 1Sa, 187, 189': ,,190, 214, 
232, 238." 266, 273, 284, 286, 295. 

Sel'bistan: voy. Sarvistan. 
Serdji1lâ (Syrie), bain, 274' 3, , ; mai_ 

son, 2U .•. 
Sel'l'ès .(Macédoine), métropole, 15, 

20, 20,3, 21, St, 41, 44, 132.3. 
Sévan (Arménie), basilique de la 

Mère-de-Dieu, 38,46'3, 172 .. . 
- Sainl-Karapet, 72.,. 
- Saints-Apôtres, 72., . 
Shak~a (Syrie), basilique, 275 .". 
- Kais3l'jyeh, 275.,. 

Shehba : voy. Philippopolis. 
Si' (Hauran), temple nabatéen de Du-

sh3l'ii, 275. 3 • 

Sicyone (Argolide), 58, 104., : 

Sidé (Pamphylie), 157'3, 221. ., 227 .• . 
Silleh (Lycaonie), Saint-Michel, 72 .• 

121", ,. 

SindZirlij (Bulgal'ie), 182 .•. 

Sivri-Hissar (Cappadoce), 108 .• . 

Skupi (Cappadoce), 156 .•. 

Soandél'é (Cappadoce), 20,3, 72 .• . 
Sofia (Bulgarie), 242. 

Soghanle (Cappadoce), 12l. 

Sophicon (Argolide), 50, 58, 94, 94.,, ' 
224 .•. 

- Église de l'Hypapanti, 119, 180 .• , 
un .,. 

- ÉgÙse de la Mère-de-Dieu, 205 . ., 
268,9, 273.,. 

- Église du Prodrome, 120 .• , 180 .• , 
240. 3 • 

- Église de Saint-Georges, 194., . 

- Église des Taxiarques, 194."240.,, 
267' 3, 271.., 276 ... , 283.,. 

Sourp-Hagop, près de Cesu m (Com­
magène), [46, 1. Il. 

SOllrp-Sarkis, près de Bjni (Armé­
nie), 84. 

Sourp-Stépanos : voy. Élindjé. 
Spalato (Dalmatie), palais de Dio-

clétien , 217, 275... ' 

Spasovica: voy. Kjustendil . 
Stamni (Pediada , Crète), 50. 
Sténimachos (Bulgarie), forteresse. 

d'Assen, 212 . ., 225, 264 ., . 
Stilo (Calabre), 63." 7l. 
Studenica (Serbie), 170, 208,214 .•. 
SUI'a : Yoy. Surriyya. 
Surriyya, ane. Sura (Mésopotamie), 

21 8. 
Suzdal (Russie), 274 ." 295. 
Sygé (Bithynie), 106. 3 • 

Syrie, 16, 126, 167, 204,206, 214.215 .• , 
241., , 248,251 ,274 ,291,2!)4 . 
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T3 g-i-Ki s l'3: voyez Clésiphon . 
Tàrgovi~tea (V31achi e), 274· .•. 
Ttllhev (Arménie', 135." 200. ". 
Tbe t (Géorgie), 2.,. 
Tc ha lllolonédi (GéO I'gie), iln. 
T c l13ng li- Klissé, près Tch e lle l, (Cap-

padoce), 59, G3 .• , 72, 121, 1i,7, 184." 
185." G, 222. 2 ,228 .• , 2H,. 

Tchel-Dagh (Lycaonie), Gil .• , 72.;., 

121.., ] 5G .•• 
Tchil;hrouch (Akltal l.si klt , Géo l'gie ), 

135, .• 
Tchou lé (Géo rgie), 2, .I 2H .. , 250. ,. 
Téhriz (perse ), mos quée ' unni , 1 12. 
Tégée (Arcadie) , \)(i , 181, 20~ .• , 2-l0." . 

270, 27G, 2\32. 2 , 

Thanali-Vanl, : voy. Kara-Vanl; . 
Thèbes (Béotie ), déd icace, 4. 
Théo lokou (Thessn lie), ba s iliqu(' , 

128. ,. 
Thé ra (Cyclade~), bn s ilitlue, 2, 20,3:" 

222. 
The stl lie, 1, 8. 
Thrace, 3, 88. 
Ti gby (Géorgie), 123. " 
Till (Cappadoce), Sailll-André, 18a .: .. 
Tom31'za (Ca ppad oce), 156 .•. 
Tosc3nella (lln l ie), il 'I .2 • 

TOUl'manin ( 'YI'ie), 60." 183. , , 184.,. 
Tré bizonde (pont), ".J, 20. ", il!), .• ~ ), 

106, ] 8·1. ", l!JO. 
_ Chl'ysolH"phalos, \J!). a, um.". 
- Moum-IIané, 27G. 
_ Sainl-Eugène, IG!J. ,. 
_ Sainte-So phi e, 13G, IG!). ,. 27G. 
T I'eslw,gOI'ges prè d' Us l<llb (Serbie). 

Saint- Nico las, IGO, :.l2!l." ~3·1 ." :! : \~." 

240, 2G1" . 
Tres)wvec (Serbie), 12. 
TI'èves, dôme ct th e rlll es, 217.". 
T I'iglia (Bithynie), G '.4' 

_ Pantoba,; ili ss"l , HS, UiZ. , . 
- Pélé k ili , 88. 
- Sai nt- l~ 1 ienne, 1(;2. 
TI'ild;ala (Thessalie), 102. 

Tsghn3 (AI'lll é ni e), 7Ei .. . 
T souni (Ltl co nie), 57. 
TUI'-Abclin, 17 , 4.G, WEi, 172,220,221 .• , 

244. " 2 ·1 ~' , 2!J.I, 
T yl'nol'o (B lllg3 1'ie), '<tint-Déméll'Ïu s, 

1 ~7.,. 22j; .• , ~1l7 .", 28!l. 

u 
Ugli c (1\IJ si; ic ), p;llai ,; d u c3 1'eviè 

Dmill'Ï, :ml.,. 
Usl<ll\) (Se rbi e ), I\ourclto umli - II nn , 

230." :!1J3." 2:18." 24 1. 
_ Tchil'lé-I1<t mmnm, 2fl:I. " 238 ., . 
Ul. ch nj ;,k (Cappndoce), 71.., 21 '; . " 

235.,. 

v 
V:Jgh;1ndni .V .. tnk (Armén ie), 38 .•. 
Vagh3I'c l13 pn l, (Arm é nie ). S3inte - Ga­

y3 nê, fiO, n, 75. " ]32. ,. 
_ S3inle- llip s im ê, fi J;; 1. 27 ' , l n 

]72., . 
V31achi e, 21·1, 233, ~3i1." 2!)5. 
Va lé (G éO I'g ie), 4G." , 27(j.,. 
Va mva ka (M:lgne), i;' 8' 22'L,. 
Van (Arlllénie), SO lll' p-Grigor, 1G7. , . 
_ V3rak-Va nk , [l l i) 1. 27J, 1(i7. " 174 .. ,. 
V3rnnkov3 prél:i Naupacte (Locrid e ), 

7, 19 1." 223.,. 
Varo~, près Pri lep (M3et'·do ine), Sain t­

Ath3na5e, (,:1 .,. 
Véïzn, a ll c . Ép id3L1re Lim "1'3 (L:J to-

ni e),m. 
Ve nise, Sailll-Marc, 100, 176. 
V e l'ria (l\l3cédoine l, 2G \. 
_ I<yrio l i '53, 187' 4 ,287. 
_ Sai nt-Kir ykos, 187 .,. 
_ Sa inl-N icolol:i, 189. , . 
Vinéni, 'ur le ln c de P l'espa (M~lcé 

doin e), 04, 2HiI. " 2G4.". 
Vira ns hclr e r (C:Jp pa doce\, 168 .•. 
V ilepsk (Hu ssie), 123. "" ,227. 
Vlad im il' (Hu s ic ), l ·IH." ]76, 27·1. " 

295. 
_ U"pe n,.: kij , 'o lJ o r , 123. , . 
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Vostitsa, anc. Aegion (Achaïe), 136, 
I1l1l.,. 

Voulcano (Messénie), 57. 

w 
Vl'aéevsnica (Serbie), 214.,. 
WOI'th (Angleterre), 170.3 • 

z 
Zak, dans le district de Tchildil' (Ar­
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